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PRÉFACE 



Je viens offrir à mes compatriotes du Forez et dn 

Lyonnais le résultat dt- quatre années de recherches la- 
borieuses sur un point encore à peu près inexploré, et 
néanmoins fort intéressant, de notre commune histoire. 

Four être jugés d'une manière équitable , sans exa- 
gération d'aucune sorte , les temps anciens demandent 
à être connus , sous leurs aspects divers , avec justesse 
et précision. Les institutions ecclésiastiques surtout ré- 
clament, contre les iniquités persistantes de l'ignorance 
et du mensonge . cette simple et nécessaire justice de la 
vérité. Nous avons pensé, quelques amis et moi , que le 
dossier modeste, mais scrupuleusement étudié, dont se 
compose cet ouvrage, ne serait peut-être pas sans op- 
portunité et TOUS valeur dans l'enquête, incessamment 
poursuivie par tous les esprits honnêtes et impartiaux, 



VI 

sur.le passé politique et religieux de nos deux provinces, 
et même de la France entière. 

L'abbaye de Chazeanx , sans avoir exercé antour d'elle 
une de ces influences éclatantes qui ont à jamais illus- 
tré certains établissements monastiques , est parvenue 
cependant à jouir , dans le Forez d'abord , où elle fut 
fondée, et plus tard à Lyon, où la transféra Tune de 
ses supérieures, d'une notoriété considérable. Des sou- 
venirs précieux , d'intéressants détails , qu'il eût été re- 
grettable de laisser périr , se rattachent à sa fondation, 
à ses développements et à sa fin. J'ai recueilli les uns 
et les antres avec un mnn pieux , ^ je les Hvre aujour- 
d hui H la publicité. 

J'ose espérer que cette chronique simple, calme, vé- 
ridique surtout, et dont un des charmes principaux con- 
siste à redire des événements accomplis dans notre pays, 
sera accueillie avec faveur par tous les investigateurs 
des âges écoulés , et en particulier par cette élite d'es- 
prits cultivés et patriotiques qui, dans le département 
du Rhône comme dans celui de la Loire , se livrent avec 
une infatigable ardeur à Tétude du j!aàsé historique de 
nos provinces, source et fondement de l'histoire natio- 
nale. Je me permets de la recommander à tous les hom- 
mes d^reux de s'instruire et qui ne pensent pas qu'il 
faille, pour atteindre ce noble résultat, se repwtre l'i- 
magination de chimères creuses ou de rêves malsains. 

£n terminant ces quelques lignes de préface, je tiens 
à remercier M. le comte de Charpin , dont l'obligeance 
m'a ouvert ta riche bibliothèque de FeugeroUes ; et 
M. Ernest Bayon , qui a bien voulu me confier le beau 
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cartolaire du château de CornUlon, dont il est actuelle- 
ment propriétaire. J'adresse également l'expression de 
ma protonde reconnaissance à M. Gauilner, le laborieux 
et complaisant archiviste de la Préfecture du Rhône, 
dont les précieuses indications m'ont mis sur la voie de 
découvertes inattendues ; enfin à M. Louis Chaleyer , de 
Finniny , à ce bibliophile iiitcUigerit et plein de zèle, 
qui a été l'initiateur de mon entreprise , et dont les com- 
munications réitérées et généreuses ro ont singulièrement 
facilité l'accomplissement de ma tâche, tout en embel- 
lissant le travail que j'ai l'honneur de présenter au pu< 
blic. 
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INTRODUCTION 



Ghazeaux-Ies-Comillon. 

Non loin des frontières de Fancien comié de 
Forez , sur la limite sud-ouest du département de 

la Loire , et à quelques pas de Firmuiy ; au milieu 
d'une fraîche et paisible vallée ouverte, dans la 
direction du nord , pour donner passage au tor- 
rent de Gampille, et, du côté du midi, se bifur- 
quant en deux ravins étroits, profonds et sinueux 
qui moulent Tua et l'autre, par des pentes ra- 
pides et inégales, vers les premieni plateaux des 
Cévennes, on aperçoit, épars çà et là à travers 
les prairies, plusieurs groupes d'habitations rus- 
tiques sur lesquelles profile uo peu lourdement 

1 
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la ligne sombrç et monotoDe de quelques vieux 
bâtiments. C'est Chazeau, tranquille petite bour- 
gade peuplée de cultivateurs honnêtes et de clou- 
tiers laborieux. 

Le paysage que présente au coup d'œii l'ensem- 
ble de ce petit bassin , véritable oasis de fraîcheur, 
de verdure et de silence, n'a point, il est vrai, 
rimposante majesté de certains silos fameux qui 
ont le privilège d'étonner le voyageur par leurs 
aspects variés et grandioses» Tentassement gigan- 
tesque , rélan hardi de leurs montagnes , la vaste 
étendue et la profondeur insondable de leurs ho- 
rizons ; mais son air simple , modeste et paisible,, 
a je ne sais quel charme qui émeut doucement, 
attire et repose. Puis il y a , dans le spectacle 
de cette ruine mélancoli(iue (|ui s élcve au milieu 
du vailou , dans la vue de celte humble chapelle, 
précieuse relique des vieux âges, un attrait mys- 
térieux qui saisit et captive tout homme qui ne 
passe point en promenant autour de lui un œil 
superficiel ou distrait , quiconque aime l'histoire 
de son pays et dont l'esprit se plait à évoquer, 
dans le silence des solitudes, les souvenirs du 
temps passé. 

Chazeau est ancien. On l'appelait, dans les 
chartes du moyen-âge : Ctiazalia > Casalia^ et 
encore, mais -plus tard : Casale, les Cbazeaux; 
dénominations qui toutes éveillent dans Fesprit 
l'idée d'un groupe de chauinières , de maisounettes 
chétives. Le mot casa et, par corruption, chasa, 
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qui forme la racine de ce nom propre , désigne 
en effet une petite maison , une cabane ; c'est 
de là également que dérive rexpression italienne 
casale, dont la signification est tout à fait identique 
à celle du substantif latin rasale (1). Dans la 
suite, on appela ce hameau » ainsi que la parcelle 
dont il était le centre , Ghazeaux-les-Gorniilon, 
pour indiquer très-probablement les liens de su- 
bordination , de dépendance (jui les rattachaient 
l'un et l'autre à Cormllon , résidence du seigneur, 
et par conséquent chef-lieu de la baronnie. 

« Il est prouvé, dit SI. de la Tour-Varan dans 
sa Chronique des Châteaux et des Abbayes ^ que 
ce lieu était connu longtemps avant la fondation 
du couvent, et Ton se servait, pour le désigner, 
du mot Casalibm, qui offre le tableau de cette 
vallée cornine couverte d'un nombre indéterminé 
d'habitants. L'acte de fondation lui-même le 
prouve , puisque la dotation donna deux granges 
situées dans ce lieu ; et plus tard ; un certain 
Gbalveyron , donnant sa personne et ses biens à 
la nouvelle abbaye, mentionne les maisons quil 
possédait à Chazeau. Ce n'est donc point Luce 
de Beaudiner qui imposa ce nom au couvent 
qu'elle fondait ; ce n*est donc pas, par conséquent, 
le couvent qui donna le sien à ce petit canton ; 
ce fut le lieu même, au contraire, qui Timposa 

(i) Faccia bene, faccia maie, sara prête di casale (Proverbe 
italien). 
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au Douvel édifice. Nous avons tort d'écrire 
Chazeau ; la véritable orthographe doit être : 
Chazaox » , ou plutôt : Chazeaux , ainsi que Tat- 

testent plusieurs documents otticiels que nous 
avons sous les veux. 

Il est probable que, à une époque dont il serait 
difficile de préciser la date , les huttes de quelques 
bûcherons établis au l'oud de ces j;orges couvertes 
de bois , ou bien encore les rares chaumières 
de quelques pauvres cerfs , vivant à grand'peine 
dans ce bassin marécageux et humide, auront 
motivé cette appellation qui pourrait, du reste, 
sans trop d'invraisemblance, rappeler aussi les 
nombreuses retraites solitaires qu'offraient, en 
ces temps reculés, les sinuosités fréquentes de 
cette vallée profonde, ombreuse et si pittores- 
quement accidentée. 

Ces interprétations, qui nous semblent plau- 
sibles, et qu'autorisent de tous points des tra- 
ditions accréditées dans certains lieux portant des 
noms issus de la même racine élymolo^Mque (1), 
nous ne les donnons touteiois qu'à titre de ren- 
seignements, et sous toutes réserves, sans avoir 
le moins du monde la prétention de leur attribuer 
une valeur incontestable et absolue. Car, malgré 
les investigations minutieuses et persistantes aux- 
quelles nous nous sommes livré, nous n'avons 

(i)Chazal, Chazelle, Chaxelet, la Cbazoïte, la Gliaise- 
Dieu , etc., etc. 
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pu parvenir h noos renseigner que d^une manière 

incomplète sur les origines et la iurmalion de 
Chazeau. 

A l'époque la plus reculée où les documents 
authentiques, mis à notre disposition, nous 

permettent de remonter, en suivant le fil fréquem- 
meut brisé de son histoire, nous le trouvons» 
vers la lin du treizième siècle, c'est-à-dire, k 
près de six cents ans de distance , groupé déjà 
et vivant à Tombre de son eastel féodal. Ce n*étaft 
pas, à coup sûr, un bourg opulent dans la ba- 
ronni^ de Cornilion ; mais sa position sur la route 
qui , à partir des rives de la Loire jusqu'à Saint- 
Just-les-Yelay , desservait la seigneurie tout en- 
tière ; la présence dans son enceinte d'une 
résidence seigneuriale, rendez-vous d'une société 
nombreuse et brillante, ne manquaient pas de 
lui donner dans le pays , avec un relief parti* 
culier , une certaine importance. 

Or, dans les conditions où il se trouvait alors, 
c'est-à-dire, au moment où les documents histo- 
riques nous en révèlent pour la première fois 
rexistence (1332), Chazeau datait-tl d^une époque 
bien reculée? Le châtelet, qui en faisait l'orne- 
ment et la richesse, dressait-il depuis longtemps 
sa, tour au milieu de ses humbles chaumières T 
Nous ne savons. En Tabsence de témoignages 
positifs, précis, il nous est im|)ossilt](; de rien 
affirmer d'une manière catégorique et décisive. 
Sur ce point capital, nous en sommes réduit 
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aux conjectures, et chacun sait qu'en histoire,^ 

comme en toute autre chose, il faut user sobre- 
ment de ce procédé. Cependant, Tinspection des 
caractères architectoniques que présente le chà- 
telet dont on voit encore aujourd'hui des restes 
assez bien conservés , combinée avec la date que 
nous citions tout à Thcure , nous autorise à pré- 
sumer, sans courir le risque d'outrepasser la 
limite des probabilités les mieux établies , que le 
castel de Chazeau a dû ùtre construil pciKÎaiit la 
seconde moitié du treizième siècle, et par l'un 
des trois premiers barons dont le chartrler de 
Cornillon nous ait conservé le souvenir : Guil- 
laume I" , Aymard , ou Guillaume II de Beaudiner. 
Reporter cette construction à une époque anté- 
rieure serait , à notre avis , une témérité d'autant 
plus inexcusable qu^aucune donnée historique, 
aucune analogie tant soit peu vraisemblable , ne 
nous semble la justifier. 

Cest donc, très probablement, dans la seconde 
période du treizième siècle, au moment à péu 
près où l'illustre famille des Beaudiner fait son 
appariLion dans Thistoire de la haronnie de Cor- 
nillon , que fut construit ce cliàtelet , auquel doit 
se rattacher sinon la formation , au moins le 
développement plus ou moins rapide du groupe 
modeste qui vint s'abriter autour de ses hautes 
murailles , et prit , à cause de sa position sur le 
point le plus important et le plus central de la 
vallée, le nom de Chazalia, les Chazeaux. 
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Il est vraiment singulier qae personne n*ait soup- 
çonné jusquMci Texistenee de ee petit eastél féodal 

auquel Tacte. de rin lation du Moiiastt tg fait ce- 
pendant allusion d'une manière si transparente. 
Nous en sommes surpris d'autant plus , que cer« 
taines particularités , la tour (1) par exemple , les 
sièges taillés dans les embrasures des grandes fe- 
nêtres à meneaux croisés devaient révéler cet 
édifice aux yeux les moins exercés à ces sortes de 
recherches. Du reste , un genre spécial de cons- 
tru( tion à grand appareil , certaines dispositions 
intérieures particulières aux appartements sei- 
gneuriaux le détachent , presque au premier coup 
d'œil, de la longue et vulgaire bâtisse élevée à 
ses côtés , en 1332, pour le logement des reli- 
gieuses , et qui sert aujourd hui de fenil et d*é- 
table. Disons cependant , pour expliquer cette la- 
cune, que, sur ce point isolé du territoire de 
notre province où les traditions locales sont com- 
plètement oubliées , aucun érudit ne s'est livré 
à des recherches sérieuses, à des études appro- 
fondies. M. de la Tour-Varan , le seul qui, à notre 
connaissance , ait écrit sur Chazeau , est venu se 
promener autour et dans Tcnceinte de notre abbaye 
plutôt en artiste et en rêveur qu'en archéologue 
et en historien, 
n avait été placé là ce chàtelet avec sa tour élé* 

(1) Cette tour , portée sur un plan dresse en 1746 par les 
ordres de Madame Bath( on de Veririeu , abbesBe de Clia< 
zeaux , existait encore en IS25. 
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gante , au milieu des bois , sur le chemin princi- 
pal de la baronoie , au confluent des deux plus forts 
ruisseaux de la vallée , pour servir de point de ral* 

liement , de lieu de repos , d'hôtel {hospUium] à 
ces gentilshommes qui aimaient , comme on s'en 
souvient, à mener, dans les profondeurs des forêts 
immenses , avec des meutes ardentes et de vail- 
lants écuyers , ces chasses animées et bruyantes 
où ils cherchaient à retrouver quelque chose des 
aventures périlleuses de la guerre et des mâles 
émotions des combats. Ce qui se donna là de fêtes 
somptueuses , ce (}u'on y vit de brillantes chevau- 
chées , de hauts et puissants personnages , nul ne 
le sait plus guère à cette heure. Episodes incon» 
nus d'une histoire complètement effacée , ces par- 
ticularités intéressantes ne sauraient revivre au- 
jourd'hui qu'à l'aide de fictions poétiques dont 
nous devons scrupuleusement nous interdire l'em- 
ploi. 

Aussi bien n'avons-nous pas à nous préoccuper 

davantage de ces incidents tout à fait secondaires ; 
ce qui importe pour nous , en ce moment , c'est 
de rechercher et de faire connaître les circonstances 
empreintes d'un charme touchant qui donnèrent 
naissance à cette abbaye de Chazeaux , Id^uvrede 
. prédilection de Luce de Beaudiner» le monument 
par lequel cette vertueuse baronne de Cornillon 
voulut perpétuer , en la consacrant , la mémoire 
de ceux qui lui avaient été chers ; Fasile modeste 
et tranquille où elle se proposait d'abriter les jours 
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de sa vieillesse , et où elle espérait pouvoir , qaand 

son heure serait venue , rendre le dernier soupir 
et reposer en paix. 

Au reste , Cbazeau n'acquiert , au point de vue 
historique , une importance réelle qu*à partir du 
jour où la veuve de Guillaume de Poitiers , édi- 
fiant son monastère au rentre de ce vallon qu'elle 
aimait , y créa du même coup une source nou- 
velle de vie et de prospérité. 

Notre travail se divisera en deux parties. La pre- 
mière coin prendra l'histoire , ou plutôt la cliro- 
nique de Tabbaye de Chazeaux , depuis sa fonda- 
tion par Luce de fieaudiner jusqu'à sa transforma- 
tion en prieuré de Tordre de Saint-Benoit : ce sera 
la période franciscaine ; la seconde , c'est à-dirc 
la période bénédictine , s'étendra jusqu'à Ja sup- 
pression du Monastère et à la dispersion violente 
de ses religieuses , en 1793. 
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MOINASTËRË DË CHAZËAUX 



LIVRE PREMIER 



CUAflïiiË PREMIER. 

Lice de tteaadiier. — Préiuunaires k la iondaùoB du looastère àt 

Glkiitiiii. 

Luce de Beaudiner était fille de Guillaume If, 
baron de Beaudiner , de Montregard , du lieu de 
la Chapelle , au diocèse du Puy , de Coraillon en 
Forez, etc., etc., et de Béatrix de Jarey, noble 
chrétienne des premiers âges. Elevée dans une fa- 
mille fin les saintes croyances, le culte fervent de 
la religion et de Thonneur étaient en grande révé- 
rence , la jeune damoiselle se montra d'une fidélité 
constante aux saintes traditions qui formaient le 



Digitized by Google 



— ta — 

glorieux patrimoine de sa race (1). Après la mort 
(le son père , elle épousa, le 4 septembre de Tan- 
née lâ93, messire Guillaume de Poitiers , dit Guil- 
laumet , seigneur de Saint-Vallier et de Tain , dont 
elle eut cinq enfants : « 1° Guillaume de Poitiers, 
seigneur de Chanéac , deuxième du nom , baron 
de Beaudiner et de Hontregard; Alix de Poitiers, 
femme d'Etienne de Vissac , seigneur d'Arlenc ; 
3" Béatrix de Poiiit'i s, que Luce de Beaudiner subs- 
titua à Guillaume en la baronnie de Beaudiner ; 
elle était mariée à Jean, seigneur de Crussol ; 4* Flo- 
rie de Poitiers , épouse de Jean Payen ou Pa- 
gan , seigneur de Meau ; 5» Alixente de Poitiers, 
mariée à Marquis , seigneur de Canillac , ciieva- 
lier (2). 

Au commencement de Tannée 1332, époque à * 
laquelle s'ouvre notre récit , Luce de Beaudiner 
était veuve depuis onze ans environ (3). Après le 
triste événement qui privait la seigneurie de son 

H) Vue note con^iMVfM' par hasard nous apprend que Guil- 
laume li (le BoaudiiKT , retenu sur son lit par do. «^nielles 
douleurs, promit solennellement et par acte iiotan - (rcn 
voyer « un eseuyer arme a cheval au premier passade (jui se 
ferait onfre mer;cl, dans le cas où il recouvrerai! I:i saiil»!, 
défaire le voy.if^e en personne. » — .Inventaire sdininaire des 
Archives du château de Cornilloni bibliothèque de la ville de 
Saiiii-tlieiiiie.) 

(2) Voir le Père Anselme , Histoire généalogique , tome ii, 
pag. 185. 

(3) Dactesne ( Hittoire du Comtn de Yakntinoi*, page 17 ) 
dil que GaHlaiime de Poitiers mourat en I3it environ. 
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chef , la noble veuve de (iu il la urne de Poitiers avaîl 
saisi les rèues du commandemeut , et gouverné la 
baroDQÎe avec une rare sagesse , coDstamoient ins- 
pirée par cette magnanimité singulière qui était le 
caractère distinctif des Beaudiiiei , et leur avait 
valu , sur toute Tétenduc de leurs terres , Tamour 
et les bénédictions de leurs vassaux. 

Or, ce fut pendant les premières années de 
celte triste |)ériode de sa vie que Luce de Bcau- 
diner , pour taire une noble diversion à sa dou- 
leur» ou » pour mieux dire , attn de lui donner une 
satisfaction légitime, chrétienne, et lui assurer 
en conséquence un efficace soulagement , fit édifier 
à ses (Vais , de bonis propriis . sur le territoire 
de Chazeaux , et , dans le voisinage du chàtelet 
désert , le sanctuaire de structure simple et mo- 
deste qu*on y voit encore aujourd'hui. Ce monu- 
ment , dont l'importance devait grandir dans la 
suite et s'élever jusqu'à la dignité d'église abba- 
tiale, qui devint plus tard le but d'un pèlerinage 
célèbre dans le pays , et vit pendant longtemps 
des foules croyantes et recueillies affluer dans son 
enceinte , n'était , daus lorigine , qu'une chapelle 
expiatoire , élevée par une pensée touchante de 
charité chrétienne au culte pieux des souvenirs. 
Là , deux chapelains qui avaient leur habitation 
dans l'ancien rendez vous de chasse converti , par- 
tiellement du moins , en presbytère , célébraient 
régulièrement chaque jour la sainte messe, et 
récitaient Toffice divin pour les défunts de Tillustre 
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famille des Beaudîner , ainsi que pour le repos de 
râme de feu noble et puissant seigneur Gaillaume 

de Poitiers , baron de Cornillon. 

Mais la pieuse veuve trouvait déjà que celte pre- 
mière fondation était loin de répondre aux senti- 
ments qui dominaient son âme ; il fallait à sa foi, 
il l'allait à ses regrets quelque chose de plus. Un 
projet d'œuvre pie foactionnant sur un plan plus 
vaste , et portant le caractère d'établissement mo- 
nastique , mûrissait depuis longtemps dans son 
esprit. Elle jugea que le moment était venu de le 
mettre à exécution. 

A cette époque , Tordre de Franciscaines, si connu 
en France sous le nom de Clamses , et en Italie 
sous celui de Pauvre s- Femmes , se propageait avec 
une rapidité croissante. Isabelle de France , sœur 
de saint Louis , avait , en 1255, donné un nouvel 
essor à ce mouvement d'expansion de Tœuvre de 
Sainte-Glaire , en fondant à Longchamp , près 
de Paris , et sur la lisière du bois de Boulogne, 
Tabbaye de ce nom , laquelle est demeurée lameuse 
entre tous les établissements de la famille francis* 
caine. En 1304, Blanche de Ghâlon , dame de Bel- 
^ leville , créait également a Lyon le cclcbie couvent 
de la Déserte , et , non loin de la ville d'Anse, celui 
"^de Brienne. 

Pleine, elle aussi, d'une sympathie profonde 
pour un institut que provoquait de toutes parts 
une floraison aussi riche de sainteté chrétienne, 
Luce de Beaudiner le choisit de préférence , pour 
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assurer les résultats de la fondation qu*elle se 
()i ujiosair (le faire, dans 1 humble et tranquille 
vallée de Chazeaux. Elle avait déjà obtenu, i'aii* 
née précédente (1331) , de Jean I*'» comte de Forez, 
les lettres de permission et d'octroi (l) nécessaires 
pour régulariser ses déiiiarclies ultérieures. Dniis 
Tacte de concession» le seigneur suzerain se ré- 
servait formellement et expressément les droits 
de justice et de garde sur les biens composant 
la fondation projetée par la baronne de Cornilion. 
Il y mettait également cette condition, singulière 
à noter, savoir: « Que les religieuses de Cha- 
zeaux seraient perpétuellement soumises au gar- 
dien des Frères-Mineurs de Montbrison. » 

L'Archevêijue de Lyon , Pierre de Savoie, don- 
nait son assentiment le plus complet à rœuvre 
entreprise par la veuve de Guillaume de Poitiers, 
animée du zèle le plus pur pour la gloire de 
Dieu. i*ai Tentremise du véuéiablc prélat, Luce 
de Beaudiner écrivit au pape Jean XXII, résidant ^ 
à Avignon , une lettre dans laquelle elle commu- 
niquait à Sa Sainteté le dessein qu^elle méditait 
depuis longtemps, et sollicitait, pour le réaliser, 
sa haute approbation. Elle lui parlait d'abord 

(i) LtllerîR ralificalionis et coucessionis monasleriî de Chazaux, 
f;ici;ï' Tiobili d(tiuiii.ï' Luciae, dominae casU'i Cornilhoiiis , sub eon- 
duiuuilnjs i[uuil doiiiinus cornes retinel supcrioi iiau iii (îicti mo- 
nasterii, el quud «iicluni nioiiaslei luta lïal de urdme Miiioruuj, 
videlicet de Minoretis , et quod illseslnt semper subditae gardiano 
Moalisbiifloais [Andim Titret du Comté de FmrtM), 
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de la chapelle expiatoire élevée à ses frais sur 
le territoire de Chazeaux, des deux chapelains 
qui, avec l'agrément de raotorité diocésaine , célé- 
braient cliaque jour , dans ce sanctuaire privi- 
légié, ie saint sacritice de la messe et les autres 
divins offices » mmœ et alia divitM officia. 

L'humble postulante exposait ensuite au Saint* 
Père que, professant une admiration affectueuse 
pour l'ordre de Sainte-Claire , son plus ardent 
désir était de faire construire à Ghazeaux , soit 
proche, soit autour de là chapdle expiatoire, 
eireà vel jnxtà , avec ses accessoires et dépen- 
dances , un moiiaslere de religieuses appartenant 
à cet institut. Ëntin , elle terminait en suppliant 
humblement Sa Sainteté de vouloir bien lui ac- 
corder Tautorisation de bâtir le couvent projeté, 
et d'y établir une communauté de Clarisses, sous 
clôture et observance régulière des constitutions 
franciscaines. 

Le Pape, touché de cette filiale supplique qui, 
en témoignant d'un profond attachement pour le 
Saint-Siège , le consolait des amères douleurs 
dont son âme était abreuvée, répondit à la noble 
dame par la bulle dont voici la traduction : 

« Jean , évêquc , serviteur des serviteurs de 
Dieu, à notre bien-aimée iille en Notre-Seigneur 
Jésus-Christ Luce, dame de Beaudiner et de la 
Chapelle (1), du diocèse de Lyon, salut et béné- 
diction apostolique. 

(1) De. La Mure {Hittoin eeeUtioêtique dm diocèn de tffim) 
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» Nous voyons que Tardeur de votre foi et de 
voire dévotion vous a inspiré la pensée de 
donner plus d*éclat k la gloire du nom de Dieu. 
€e dessein pieux et digne d'éloge, nous l'accueil- 
lotis favorablement, et nous vous accordons vo- 
lontiers tout ce qui pourra vous être nécessaire 
pour mener à bonne fin , avec Taide de Dieu , une 
entreprise qui a pour objet ses louanges et sa 

gloire. 

» Dans la supplique qui nous a été présentée 
de votre part, nous lisons que, en vertu d'une 
permission émanée de l'autorité diocésaine, vous 

avez fait construire, il y a déjà quelque temps, 
dans le lieu vulgairemeni appelé Chazeaux , au 
diocèse de Lyon, pour votre salut, celui de votre 
père, de votre mère, de tous vos parants ^ une 
chapelle ou église; que vous avez obtenu du 
même évéque diocésain la laculté de faire célé- 
brer, dans cette chapelle ou église, la messe et 
les autres divins offices; enfin, que portant un 
intérêt tout particulier à Tordre de Sainte-Claire, 
vous avez i'iiileiUiuii et le désir d'édifier au 
même lieu , dans le voisinage ou autour dudit 
sanctuaire, un couvent de cet ordre, avec un 

écrit : de Sipey. Nous pensons que c'est là une iraduelion 
inexacte prOYenaat d'une eneui de copble. Luce de Beaudiner, 
baroone de Gomillon , était « damé des baronnies de Beau» 
diner, de Montregard et do lieu de la Chapelle, au pays de 
Velay. » — Voy. do Cheme , Biitoire éa Comité de fàlmHnùttt 
pag. 16-I7. 

' a 



Digiiizixi by Coogle 



. 18 — 

cimetière et les autres accessoires indispensables. 

» C'est daiu ce but que vous nous avez sup* 
filié humbleiDeot de vous accorder pleiof pouvoirs, 
à Teffet de construira ce monastère avec les dé- 
pendances utiles et nécessaires aux établisse- 
ments de ce genre , lui constituant de la sorte 
une dotation; puis, lorsque vous auriez cons- 
truit et doté le monastère, d'y placer, sous elô- 
lurc et observance régulière des constiLulions du- 
dit Ordre, des religieuses de Sainte-Claire, desti- 
nées à y servir Dieu perpétueliement. 

» Désirant donc favoriser ce 2èle pour le culte 
divin, voulant assurer à la majesté du Très-Haut 
une gloire plus grande , et à la méiîioire des 
saints une dévotion plus empressée ; agréant, 
sur ce point, votre demande; en considération 
de votre piété et en vertu de notre autorité 
apuslolique , nous vous accordons permission 
pleine et entière d^édifier le monastère dont il est 
question, avec ses dépendances utiles et néces- 
saires, etd*y placer, après son achèvement, sous 
clôture et observance régulière des constitutions 
de sainte Claire , des Religieuses destinées à y 
servir Dieu perpétuellement. Mais vous aurez 
soin de constituer préalablement auxdites Reli- 
gieuses , et sur ravis de révêque diocésain , une 
dot suffisante , eu égard à leur nombre et à celui 
des personnes attachées au service du monastère. 
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Donné à Avignon , le deuxième jour de mars, , 
la seizième «HQée de notre pontificat. » 
Heureuse de voir son projet recevoir la haute 

a[>|)rol}ation du Vicaire de Jésus-Christ, et encou- 
ragée en quelque sorte, malgré Tardeur et l'em- 
pressement de son zèle , Luce de Beaudiner s'ap* 
pllqua à mener aussi rapidement que possible la 
construction des bâtiments destinés à recevoir 
les Religieuses qu'elle était autorisée à établir 
dans la vallée de Chazeaux. 

Ces bâtiments furent installés à la suite de 
l'ancien rendez-vous de chasse , en face de la 
chapelle expiatoire, dont ils étaient séparés sur 
ce point par un mur de clôture. Un couloir 
ménagé vers la partie méridionale mettait les 
lieux réguliers en communication avec le chœur 
des Religieuses, dont on voit encore aujourd'hui 
Touverture, à la droite du maître-autel. Le cime- 
tière occupait, dans le plan d'ensemble qui fut 
tracé alors , une enceinte comprise entre le chœur 
des reliiilruses et Tabside de la chapelle. Des 
ossements découverts en grand nombre, pendant 
des fouilles récentes opérées à cet endroit, puis 
à la surface du sol , une végétation acre et désor- 
donnée, accom[)ai,Miée d uiie llore toute spéciale, 
la flore lugubre et sombre des terrains funéraires, 
ne laissent aucun doute à cet égard. 

Le châtelet et ses dépendances furent spécia- 
lement aifectés au logement de TAbbesse , aux 
cuisines et au réfectoire. Les deux chapelains, 
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vénérable Nicolas Gara et vénérable Hugues de 
la Porte, de Saint-4ust-lès-Velay , qui devaient 
rester chargés du service religieux du Monastère, 

iuiODt installés dans un petit bâtiment construit 
tout exprès sur les rives du Combaubert, et en- 
touré d*uD jardin clos de murs. Quant à l'espace 
qui demeurait libre autour de Toratoire, on en 
fit un passage destiné à donner au public accès 
vers le Monastère. 

Il parait qu'après avoir reçu notification de 
ravis favorable donné à son œuvre par la cour 
pontificale , Luce de Beaudiner poussa les travaux 
de construction avec une grande activité; car, le 
dix-neuf septembre de la même année, le gros 
œuvre du Monastère était parvenu à son achève- 
ment complet. Six mois à peine avaient suffi 
pour iiieacr a bonne fin Tensemble des opérations 
qui comprenaient et Tédificatiou des bâtiments 
de la future abbaye et rétablissement du vaste 
pourtour de Tenceinte claustrale. La pieuse ba- 
ronne de Cornillon , heureuse de voir approcher 
le terme de ses désirs, manda incontinent, par 
lettres missives , à Pierre de Savoie , archevêque 
de Lyon, que les bâtiments destinés à recevoir 
ses chères Religieuses étaient achevés, et qu^elle 
désirait accomplir sans plus de retard la dota- 
tion de cet établissement selon les prescriptions 
formelles du Saint-Père. Elle priait , en consé- 
quence, Sa Grandeur de vouloir bien envoyer sous 
le plus bref délai , au château de Gorniilun , où 
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elle résidait en ce moment , le notaire chargé de 
faire , au Dom de Tautorité diocésaine , riofor- 
mation canonique aar la dotation du monastère 

de Chazeaux. 

L'Archevêque de Lyon , pour se conformer aux 
désirs de Luce de Beaudiner , qu'il savait impa- 
tiente de mettre la dernière main à l'œuvre 

sainte qu'elle avait entrejirise , délégua Jacques 
du Verney, notaire public et juré de sa cour, 
pour procéder aux formalités relatives à i'infor- 
mation prescrite par le rescrit de Jean XXII, 
que nous avons cité précédemment. Or, cette 
iarorMiatioii coin|)renait , aux Ler ines des instruc- 
tions émanées de l'administration archiépiscopale» 
une double série d'opérations. Le commissaire 
chargé de ladite enquête devait d*abord, après 
s'être transporté à Chazeaux , constater par lui- 
même si les constructions du Monastère étaient 
disposées d'une façon conforme aax règles de 
rinstitut de Sainte-Claire , si rétablissement était 
muni de toutes les dépendances nécessaires pour 
le service de la future coâuinunauté. Le délégué 
de Tautorité diocésaine devait ensuite examiner 
les propositions de la pieuse fondatrice relatives 
h la dotation du monastère projeté , juger si , en 
raison des conditions spéciales où allait se trou- 
ver celte maison, les ressources, tant m argent 
qu'en nature, atteindraient une quotité suffi- 
sante pour l'entretien de huit Religieuses et des 
serviteurs indispensables au service du couvent; 
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et» enfin, dresser Tacte aathenti(|ae el définitif 
de la fondation et dotation du monastère de Gha- 

zeaux. 

Le délégué de TArchevèque trouva les construc- 
tions élevées par Lucé de fieaudiner , à Chazeaox» 
parfaitement en harmonie avee lear destination , et 

tout-à fait suffisantes pour les huit Religieuses qui 
devaient s'y établir ; seulement Taménagement in- 
térieur des bâtiments cénobitiques n'était pas encore 
terminé. Le mobilier faisait à peu près complète- 
ment défaut , la chapelle seule possédait des vases 
sacrés , quelques ornements sacerdotaux , et les 
livres liturgiques rigoureusement indispensables 
pour la célébration des saints offices. La fondatrice» 
dont la bonne volonté n*était assurément pas en 
défaut, mais à qui le temps seul avait manqué, 
s'engagea à l'aire préparer d'une manière conve- 
nable Tasile auquel elle allait confier ses chères 
Clarisses. Elle promit aussi de pourvoir incontinent 
à l'ameublement défmitirde la cliapelle » du chœur, 
enfin du Monastère tout entier. 

Pour procéder à l'enquête canonique dont nous 
relatons ici les détails , Jacques du Verney , notaire 
de l'olïicialité diocésaine, avnil auprès de lui , en 
qualité d'assesseurs et de témoins : frère Barthé- 
lémy de Senne, prieur de Theuizans; Jean de 
Berthos , de Tordre des Frères-Prêcheurs ; et Jean 
Fabre, gardien des Frères-Mineurs d'Annonay ; puis 
noble Arthaud de Ilevezel , chevalier ; maître Pierre 
du Yernel , jurisconsulte ; maître Socher , notaire 
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public; Pierre de MazauU, et Jean de Rochet , da- 
moiseaux; loue personnages ^'^ne honorabilité 

hors d'atteinte, et que la digne baronne de Cor- 
nillon avait investis de sa confiance la plus entière, 
en les conviant à prendre part à Tacte solennel par 
lequel elle allait fonder d'une manière définitive 
Pabbaye de Chazeaux. 
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CHAPITRE II. 



FcMMUtioii de ïé^)t ét Chazfaai. 



On était alors au < iii;»nftiivîfemft jour du mois 
de s eptembre de Tannée 18851. Les honorables per- 

sonnages que nous avons nommés plus haut se 
réuutreQt au château de Cornilloo , afin de prendre 
part au contrat de fondation du monastère de Gha* 
zeaux et garantir , par leur présence et leur té- 
moignage , la sincérité des déclarations qui allaient 
y être consignées. Il fut convenu d'abord qu'on 
porterait le taux de la dotation pour chaque 
Religieuse à dix livres viennoises annuelles, et 
pour chacun des deux chapelains attachés au ser- 
vice du couvent, à cinquante sols vieuiiois (1) par 
an, outre une rente de dix livres viennoises an- 
nuelles , provenant d*une libéralité faite antérieu- 
rement par Guillaume de Beaudiner » père de la 

(1) La Ihrre vieDsoise Talalt TiDgt sols viennois , et le sol 
viennois , dix deniers ; tandis que le sol tournois valait douze 
denieis, et le sol parisls, quinze. 
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fondatrice. Ce point fondamental une fois réglé d'un 
commun accord, Jacques du Yerney dressa, con- 
jointement avec son collègue Guillaume Peliicier» 
notaire royal en la baronnie, la charte qui assu- 
rait an monastère de Cbazeaux la dotation modeste 
dont le gratliialt la pieuse veuve de Guillaume de 
Poitiers : 

« AU NOM DE DIEU , AMBN. 

» Sachent tous présents et à venir , par la teneur 

du présent acte authentique, que Tan de Notre- 
Seigneur mil trois cent trente-deux , le dix-neu- 
vième Jour du mois de septembre, indiction X*"" ; 
Tan seizième du Pontificat de notre Très-Saint' 
Père en Jésus-Christ Jean XXII, par la Provir 
dence divine Pape , est comparue en persouue 
et à l'effet spécialement des choses ci-après , par- 
devant nous Jacques du Terney, du diocèse d'A- 
vignon , et Guillaume Pellicier , tous deux notaires 
publics de par l'autorité royale, et en présence des 
témoins ci-après nommés , illustre dame Luce, 
dame de Beaudiner , laquelle de son plein gré et 
spontanément, dans le but d^assurer le salut de 
son àine , celui de ses ancêtres et spécialement de 
son père , de ses héritiers , successeurs universels 
et particuliers; désirant aussi accroître le culte 
divin ; en vertu de Pindult du Pape dont ta teneur 
bura ci-après reproduite en 60ii entier (1),se pro- 

{i) Ces paroles se referont à la buUc de Jeau XXli, quu iiuas 
avons reproduite à sa date. 
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pose de fonder, avec raidc du Seigneur, au lieu 
de Chazeaux à elie appartenant , au diocèse de 
Lyon , en l'honneur de la Très-Sainte Trinité , de la 
glorlailse Tierge Marie , mère de Dieu et de toute 
la cour céleste , un monastère de Sœurs de Tordre 
de Sainte-Claire , et de placer quant à présent 
dans ledit monastère huit Religieuses cloîtrées, 
vivant conformément à la règle dudit ordre de 
Saintè-Ctaire , pour y servir Dieu perpétuellement; 
lesquelles Sœurs susdite dame de Beaudiner a 
voulu et ordonné relever de Tautorité et direclion 
du gardien actuel et de ses successeurs les gar- 
diens du couvent des Frères-Mineurs de MontbrU 
son. 

» Après avoir mûrement délibéré sur la dotation 
à faire et sur les moyens.de pourvoir à la subsis- 
tance desdites huit Religieuses , de deux prêtres, 
savoir : maître Nicolas Carra et maître Hugues de 

la Porte, de Saint-Just, attachés déjà à ta chapelle 
et qui seront tenus , d'après la volonté expresse de 
la fondatrice, d'en taire le service religieux; et 
à perpétuité, des chapelains leurs successeurs qui. 
seront obligés d aiJmiuistrei' les sacrements et de 
chanter quotidiennement , chacun leur semaine, 
au grand-autel du Monastère , le saint sacriiice 
de la messe pour favoriser la dévotion desdits 
prêtres et desdites Religieuses , et d'une manière 
qui témoigne de la plélé desdits prêtres et des 
Religieuses. 

» £t pour assurer et affermir la fondation du 
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susdit Monastère , ladite dame a donné aux mêmes 

Sœurs , donne et assigne par les présentes , pour 
leur subsistance et entretien , une pension annuelle 

de » Il y a ici une lacune dans le texte latin. La 

pièce originale indiquait vraisemblablement, en cet 

endroit, la somme totale constituant la dotation, 
somme que nous voyons répartie de la manière 
suivante: 

V ^ « Pour cbaque Sœur » dix livres viennoises an- 

^ nuelles ; 

» Et pour les deux susdits chapelains , cin- 
quante sols viennois annuels , légués par feu noble 
Guillaume de fieaudiner , en son testament , et que 
ladite dame doit et confesse être tenue de payer 
auxdils prctrps , et qu'elle est obligée à ce , elle et 
ses béri tiers universels ; 

» Et pour un domestique attaché au service des- 
dits chapelains du Monastère , lequel fera avec 
un âne le transport du bois de chauffage et des 
provisions de toute sorte destinées aux Keligieuses 
et à leurs serviteurs , six asnées de seigle ; 

» Et pour le vêtement et la chaussure ( dudit va* 
letj, trente sois viennois par an ; 

» Et pour Tavoine que consommera ledit âne, 
quarante sols viennois (annuels) 



» et pour la nourriture , trois as- 
nées de seigle , et pour Thabillement et la chaus- 
sure , vingt sols viennois annuels. » (Il s^agit pro- 
bablement dans ce passage , mutilé d'une manière 
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si regrettable , des gages attribués au petit servant 
du Monastère.) 

» Item, pour le laminaire de l'église dudil Mo- 
nastère , tant en cire qu'en huile , dix livres vien- 
noises annuelles ; et pour les hosties destinées à 
être consacrées , vingt sols viennois annuels. 

» Ladite dame Luce de Beaudiuer a voulu et dis- 
posé que les susdites quantités d'argent et de bled 
fussent payées , de son vivant , par elle-même , et 
après sa mort par ses héritiers, aux personnes 
sos-indiquées et nommées ci-après, en espèces 
évaluées comme suit, savoir: huit septiers (1) 
de froment , h la mesure de Cornillon , estimés dix 
livres dix sols viennois ; item « vingt-quatre sep- 
tiers de seigle, estimés vingt quatre livres vien- 
noises ; item , en axnine , cinq septiers , éva- 
lués soixante sols viennois ; item , deux quintaux 
de fromage , évalués soixante sols viennois ; item, 



sols viennois. 

» Item , a donné et assigné ladite dame , pour 
dotation et fondation dudit Monastère , deux 
granges sises joignant la porte de ladite habitation 
{hospitium) , dont elles ne sont séparées que par 
le chemin tendant dudil lieu de Chazeaux à Fir- 
tùïny , desquelles granges Tune est neuve et cou- 
Ci ) L'ancienne mesure de grains , qu'on appelait sepUer, équi- 
valait à 16 biclieis ; le bicbet de fi-oment pesait en moyenne, 
à Montbrisou , 33 livres 7 onces. C'était , à peu de chose prés, 
la ciDqaième parUe de l'heciolilre actuel , soil viogl litres. 




ines (poulfijBL)> estimées quarante 
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Terte en tuiles , et Taatre ancienne , avec un toit 
de chaume. 

» Pour payement particulier de ladite fondation, 
ladite dame a doDDé et assigné une vigne à elle 
appartenant, d*une contenance de dix journaux 
ou environ , située au mandement du château de 
Cornillon, joignant ie lieu dit vulgairement d*0- 
pin (du Pin), lequel lieu est compris entre le che- 
min qui va de la croix du Périer vers Cornillon, 
et celui qui , partant de ladite croix , se dirige sur 
Lyon ; laquelle vigne est estimée six livres vien- 
noises de revenu annuel. 

» Item , donne un pré à elle appartenant , dit 
le pré de la Condamine , situé près du lieu de Gha* 
zeaux , sur les bords de Gampille {jmxia (iqua» de 
Gampellis) (1) et sous la piiiée {2; de Chazeaux, 
contenant , ledit pré , douze fauchées ou environ, 
estimé dix livres dix sois six deniers de revenu 
annuel. 

» Item , une vigne, estimée vingt sols viennois, 

sise le long de la grande route, audit lieu de 
Chazeaux , dont elle n'est séparée que par un petit 
chemin (carreria) du côté du vent. 

(1) Le CartuUnre dt CornUUm porte : prés de l'étaag de Gain- 
plUe. Celte traduction est maDifestemeat défectueuse* Au reste, 

la configuration des lieux ne permet pas de supposer que la 
terte de la Condamine fût, à cette époqae du meios > siluée 
sur les bords d'an étang. 

(2) Nom vulgaire qui désigne un lieu planté de pins. C'est de 
là , vraisemblablemeni , que le village du Piuet lire son nom. 
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» item , quarante-deux livres viennoises annuel- 
les , qui «eroat payées , chaque année , auxdites 
Religieuses ou sur leur ordre, en même temps 
que les susdites quantités de bled , froment , seigle, 
avoine , fromage et gelines. 

» Item , conjointement avec les choses ci-dessus 
désignées, ladite dame fondatrice a donné aux- 
dites Religieuses , à titre de dot et fondation du* 
dit Monastère , îe droit de prendre dans sa forêt 
de Lambrossier le bois de chautïage nécessaire ou 
utile auxdites Religieuses et à leurs domestiques. 
Elle a donné , en outre , le bâtiment et les mai- 
sons qui sont audit lieu de Ghazeaux, le tout en- 
vironné de uiurs. Et , par les présentes , ladite 
dame a promis de faire les réparatious et appro- 
priations convenables à ce bâtiment , ainsi qu'au 
Monastère et à la chapelle qui s*y trouve cons- 
truite ; et , en outre , de fournir les calices , les 
vêtements sacerdotaux, les linges des autels et les 
autres ornements nécessaires , avant l'entrée des 
Religieuses , audit flionastère ; de manière à ce 
que lesdites Sœurs , une fois établies dans leur 
couvent , puissent y demeurer et y servir Dieu , et 
que les prêtres susdits soient à même de célébrer, 
ainsi qu'il est dit plus haut , le saint sacrifice de 
la messe. 

» L;i(l!te dame a j>romis , par un engagement 
formel , en présence de nous notaires stipulant 
et acceptant , au nom et profit de tous ceux â qui 
il appartient, appartiendra et pourra plus tird 



Digiiizixi by Coogle 



— 32 — 



appartenir » et ce , par le serment qu^elle a prêté» 
la main sur les saints Evangiles , de payer exacte- 
ment lesdites quantités et sommes de bled, froment, 
seigle et avoine , argent , fromage et gelines , et 
sous Texpresse et spéciale obligation de tous et de 
chacun de ses biens meubles et immeubles , pré- 
sents et à venir , en quelque lieu qu ils soient 
situés , et quels qu'ils soient ; tant pour elle que 
pour ses héritiers universels qu'elle a , pour ce, 
avec eux obligés et hypothéqués , en la meilleure 
forme qu il se peut faire, pour le bien et utilité 
des Sœurs dudit Blonastère et de tous autres à 
qui il appartient ou pourra appartenir. 

» Promettant, comme dit est, de rendre et 
payer audit lieu de Chazeaux , tous les ans , à 
perpétuité , au bénéfice desdites Religieuses ou 
sur leur commandement, savoir : huit septiers 
de froment, à la mesure de Cornillon ; vingt- 
quatre septiers de seigle; cinq septiers d*avoine, 
à la niùnie mesure; deux quintaux de fromage, 
à chaque fête de saint Michel; et quarante-deux 
livres viennoises, annuellement, à chaque fête 
de saint André. 

» Et avec ce, auxdits deux chapelains, à Tun 
ou à l'autre , savoir : cinquante sols viennois, 
outre dix livres viennoises qui leur sont assi- 
gnées, ainsi qu'il est spécifié ci-dessus, sans 
aucun délai ni retard; sans que lesdits chape- 
lains soient obligés d'en faire la demande ; sans 
aucune exception, sans fraude, défenses t sub- 
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terfuges, ni plaidoiries, ni auireî» empêchements 
généralement quelconques; en la meilleure ma- 
nière possible» en faveur desdites Religieuses, 
chapelains et leurs serviteurs ci-dessus dési^^nés , 
et afin, comme dit est, que iesdites Kcligieuses 
à placer audit . Monastère et lesdits prêtres ou 
chapelains ne soient point obligés , par défaut de 
payement desdites sommes et quantités . d'inter- 
rompre le service de Dieu et la célébration des 
saints mystères (ladite dame désirant de tout 
son cœur les voir s'y établir), icelle dame de 
Beaudiner charge , oblige et contraint ses héritiers 
universels , tous leurs biens en jyénéral et chacun 
d'eux en particulier , au payenienl intégral des 
mêmes quantités et sommes de bled, argent, fro- 
mage et gelines , aux lieu et termes ci-dessus indi- 
qués ; et elle veut qu'avant de pouvoir prendre 
possession de la totalité ou d'une partie des biens 
de sa succession, ils promettent et jurent, la 
main sur les saints Evangiles, de payer, aux 
lieu et termes indiqués , auxdites Religieuses et 
aux chapelains susdits , les quantités et sommes 
énoncées précédemment et qu'ils y obli- 

gent solennellement et sur la réquisition des 
procureurs desdites Sœurs tous leurs biens , en 
vertu de 1 obligation contenue aux présentes 

Lettres 

» 

Nous interrompons ici notre citation. Le resta 
de cette charte ne se compose à peu près exclu- 

3 
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sivement que des formules ordinaires employées 
par les notaires de l'époque , dans la rédaction des 
actes de cette nature. Un grand nombre de nos 
lecteurs pourraient bien, au reste, ne trouver 
qu'un médiocre intérêt à une exhibition purement 
archéologique. Cependant, comme ce document 
est d'une extrême importance pour notre chro- 
nique , et qu'il convient , qu'il est même néces- 
saiie do le conserver , nous le reproduisons inté- 
gralement en latin aux Pièces justificatives, où 
nous renvoyons ceux de nos lecteurs qui seraient 
curieux de le connaître dans son entier. 

Les formules de cet acte , un peu diffuses 
peut-être , mais solennelles , nous témoignent de 
la sollicitude prévoyante, presque inquiète, avec 
laquelle Luce de Beaudiner entourait, dès son 
berceau , l'œuvre sainte dont elle s'efforçait d'as- 
surer l'intégrité et la perpétuité contre les dé- 
faillances, la versatilité, le mauvais vouloir des 
hommes, et en dépit même des éventualités de 
l'avenir ; comme si la pieuse fondatrice eût eu déjà 
à cette heure le pressentiment de cette longue 
suite de tracasseries déloyales , de procédés mal- 
veillants, de vexations de tout genre auxquelles 
ses chères Clarisses devaient être en butte, peu 
de temps après sa mort, de la part même de ses 
successeurs en la baronnie de Cornillon. 

Le contrat authentique de fondation et dotation 
du monastère de Chazeaux était dressé, confor- 
mément aux dispositions prescrites par la légis- 
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latioQ eo ce qui concernait réublissement des 
œuvres pies. Cependant, il fallait encore, pour 
rendre cet acte parfaitement régulier , le soumettre 

à l'approbation, au visa, comme on dirait au- 
jourd'hui, de Tautorité ecclésiastique supérieure. 

Sur le rapport favorable que présenta Jacques 
du Terney , et , après en avoir mûrement délibéré 
avec les membres de l'offîcialité diocésaine réunis 
en conseil , Tarchevéque de Lyon , Pierre de Savoie, 
donna son adhésion la plus entière au contrat de 
fondation tel qu'il avait été libellé au château de 
Cornillon. 11 y apposa , à la suite de la bulle (ju On 
y avait transcrite, Tapprobation qui devait rendre 
Tun et Tautre exécutoires dans l'étendue de sa 
juridiction. 

Voici la traduction de ce document dont le texte 
latin, qu'on peut voir aux Pièces justiticalives, 
nous a été conservé par de La Mure, dans son 
Histoire eeelésiastique du diocèse de Lyon (1) : 

« Et nous Pierre de Savoie, par la miséricorde 
divine , Arclievêciue et (>oiiite de Lyon , ayant 
reçu les Lettres apostoliques ri-dessus, en bonne 
et due forme, nullement altérées, voulant nous 
renseigner sur le montant et la nature de la dot 
mentionnée ci-dessus , ainsi que sur les autres 
particularités spéci liées dans les précédentes Let- 
tres , en vertu de notre pouvoir et par Tautorité 
du Siège apostolique, avons commis notre bien- 

(1} Edition de leii, pag. 361. 
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aimé (Us Jacques du Veiney , notaire public et 
juré de notre Cour, avec mission de se transpor- 
ter au lieu de Chazeaux et auprès 'de dame de 

BeaLidincr, à cette fin de prendre, en notre nom, 
toutes les intorraations nécessaires. Sur le rapport 
exact qu'il nous a présenté au sujet des choses 
qu'il avait vues , et de tout ce qu'il avait concerté 
avec ladite dame, en présence de plusieurs per- 
sonnes dignes de foi , enfin de l'enqiiùte qu'il a 
faite y en notre nom , et» eu raison de rentière 
créance que nous ajoutons à ce rapport» nous 
jugeons à propos de donner, en ce qui nous con- 
cerne, notre consentement à cette fondation, parce 
que nous avons acquis la certitude que la dot stipu- 
lée doit suffire pour l'entretien de huit Religieuses 
et de leurs serviteurs; que, de plus, toutes les 
choses ci-devaut indiquées, et chacune d'elles, ont 
été régulièrement faites, et sont par conséquent 
légitimes. 

» C'est pourquoi, après une mûre délibération, 

nous certifions, par la teneur des présentes, que 
la dotation sus-énoncée est suffisante, et, pour 
la perpétuelle mémoire et en témoignage de ce, 
nous apposons aux stipulations précédentes notre 
scel , avec celui de ladite dame de Beaudiner. 

^ t Paerrb, Arch. et Comte de Lyon. » 

La baronne de Cornillon donnait ensuite son 
adhésion dans les termes ci-après : 
f Et nous Luce , dame de Beaudiner , reconnais- 
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sant que toutes et chacune des choses exposées 
et écrites ci-dessus oot été bieo et lègitimeiueat 
faites, promettaot, pour nous et nos héritiers et 
successeurs , de les observer et de les faire obser- 
ver toutes , en la forme et manière précédemment 
indiquées» avec nos biens que nous obligeons et 
hypothéquons spécialement à cet effet * STons fail 
apposer notre scel à ces présentes Lettres , k côté 
du sceau romain et de ( clui (ir notre révércndis- 
sime Vere eu iS. S. J. Pierre de Savoie , archevêque 
de Lyon. » 

On lisait ensuite» sur le vélin, la formule sui- 
vante : 

« Fait et passé, comme dessus, et quant à 
Monseigneur 1 Arxîhevéque, le 13 octobre de la 
même année (ld32). » 

Pour clore la série de toutes ces formalités et 
attestations ayant pour i)ut d*afl5rmer aux âges 
futurs la légitimité des stipulations énoncées 
dans la charte de fondation» et de mettre ainsi 
rauthenticité de ce document hors de toute con- 
testation , Jacques du Verney en cerliiia ainsi là 
régularité : 

« Et moi Jacques du Verney . notaire public , ai 
été présent à toutes et à chacune des opérations 

et stipulations ci-dessus, et, en vertu du mandat 
(|ue m'avait confié ledit seigneur Archevêque et 
Comte, suivant ce qui a été exposé dans le rap- 
port qui précède , et que j'ai moi-même rédigé, 
j'ai la présente minute , ainsi écrite et marquée 
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des sceauiL desdits seigneur Archevêque et dame 

Luce de Beaudincr , signé de ma propre main. 

» Du Y£Kr«i£Y. » 

Nous avons vu, par ce qui précède, que, au 

V moment où le délégué de Tautorité diocésaine ac- 
complissait à Ciiazeaux les tormalilés de l'enquête 
canonique dont nous avons relaté les détails, 
raménagement intérieur du Monastère n'était pas 
"encore terminé, et que le mobilier manquait à 
peu près coiiij)i(;temeni. Comme conséquence né- 
cessaire de cette situation , riustallalion des Reli* 
gieuses ne put s'effectuer immédiatement après 
l*approbation épiscopale , et dut forcément éprou- 
ver quelque retard. 11 est à présumer néanmoins 
que cet ajournement ne lut pas de longue durée; 
car les travaux d'appropriation ayant été poursui- 
vis sans relâche , pendant la série des opérations 
concernant ronquètc , les locaux divers durent 
être bieuLùt convenablement préparés, et munis 
du mobilier modeste que tolèrent seul les consti- 
tutions franciscaines. Le zèle intelligent et empres- 
sé de la pieuse fondatrice avait , selon toute 
vraisemblance , mis en œuvre les moyens propres 
à écarter les obstacles , à supprimer les lenteurs, 
de manière à amener , le plus promptement pos- 
sible , le jour où Chazeaux pourrait recevoir dans 
son cloître les saintes lilles qu'elle y appelait de 
tous ses vœux. 
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La Idigieises GliriiMs pmeil fMscniaa Ai luntèn ét Ummii. — liée 
de BeHéner cbomi cette mÛM pov m résiéesce. — liifimte ligaud, 
première Abbesse du couvent de Cluzeaui. 

« 

De La Mure, en son Histoire eeelé$iasliquc du 
diocèse de Lyon (édition de 1G71, pag. 183^, rap- 
porte, d'âprc-s les constatations mentionnées dans 
Paoeien obituaire de Téglise mélropolitaine , que 
Pierre de Savoie « mourut au mois de novembre, 
l'an 1332, ayant, au mois précédeiît, accepté el 
autorisé , conjmc archevêque , la iondaliou faite 
en son diocèse, au pays de Forez, d'une abbaye 
de religieuses de Tordre de Sainte-Claire, appelée 
de Chazeau ( en latin Cdsale ) , dans la paroisse de 
Fîrminy, par dévote dame Luce de Beaudiner, 
dame de Cornillon, audit pays. 

Il est donc à présumer que les premiers offices 
chantés par' les religieuses de Chazeaux dans le 
chœur de leur monastère , que les prémices de 
leurs austérités turent pour le repos de Tàme du 
vénérable Archevêque, dont les derniers jours 
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avaient été marqués par TapprobatiOD dtt contrat 
qui donnait à Tordre des Clarisses une maison 
nouvelle dans l'archidiocèse de Lyon (1). En effet, 
la petite colonie destinée à peupler Tabbaye de 
Chazeaux avait dû en prendre possession» sinon 
vers la fin d'octobre, au moins dès les premiers 
jours de novembre, avant la saison où d'ordi- 
naire les froids rigoureux commencent à sévir. 
La date précise de cette installation ne nous est 
point restée » nous ne pouvons par conséquent 
riiiiJujuer que d'une manière conjecLmale et ap- 
proximative. 

N*est-il pas regrettable aussi qu'on ne nous ait 
point conservé le détail des fêtes qui eurent lieu 

à cette occasion ? ^ous ignorons même de quel 
groupe monastique s'était détachée la colonie qui, 
sur la demande instante de la baronne de Cornil- 
Ion» vint fixer sa résidence dans la vallée de 
Chazeaux. Les Frères Sainte-Marthe, ces savants 
auteurs de la Gallia Christiana , gardent sur cette 
migration intéressante le silence le plus absolu; 
et nous n'avons pu rencontrer nulle part ailleurs 
des vestiges capables de nous faire trouver la 
fdiation moruisiique de notre abbaye , et de nous 
permettre de remonter sûrement à* sou point de 

(1} lieux monasiéres de Retîgieuaes clarisses existaient à celte 
époque dans le diocèse de Lyon ; Brienne prés d'Anse, et la 
Déserte , à Lyon , sur la paroisse de la Platière. La maison de 
Chazeaux fusait le troisième. 
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départ. Nous ne savons qu'une ehose , c'est que 

la maisoi) tut érigée sous le vocable de Notre-Dame 
de Chazeaux : rartkenon Beatœ Mariœ de Casali- 
bus (1). Nous savons également, et ceci est 
capital , que les Glartsses installées & Chazeaux, 
en Tannée 1332, par dévote dame Lucc de Beau- 
diner , appartenaient au groupe franciscain des 
Urbanistes, dont l'introduction en France avait 
eu lieu sous le règne dè saint Louis, par la 
princesse Isabelle, «a sœur, laquelle fonda (1885) 
pour cet institut la fameuse abbaye de Longchamp, 
près de Paris. 

Les lecteurs initiés à Thistoire des diverses frac- 
tions de la grande famille franciscaine savent que 
sainte Claire , filh* spirituelle du |)atriarche d' As- 
sise , ne donna pas à Tordre qu'elle fondait des 
constitutions formulées en prescriptions précises, 
et destinées à être imposées d'une manière uni- 
forme aux différentes maisons de son institut. 
Divers essais furent t en lés dès le commence- 
ment , dans le but de mettre en pratique Tesprit 
de sainte Claire , lequel n*était dans Tâme de 
cette admirable chrétienne (ju'nn reflet de la vie 
tout angélique de saint François. Or ces tenta- 
tives, dont aucune n'était parvenue à conquérir 
l'adhésion unanime des communautés elaristet, 
avaient sinon entravé le mouvement d'expansion 
de TOrdrc> du moins déposé, au berceau de cette 

(t) GaUia Chri$tiana» Provinc. lagduneDsis. 



Digiiizixi by Coogle 



-4a — 

société naissante » des germes menaçants de divi- 
sion , lesquels pouvaient devenir , k un moment 

donné, des causes actives de faiblesse et de dis- 
solution. 

Saint Bonaventure» entrevoyant peut-être et 
redoutant ces funestes conséquences , fit , pour en 
conjurer le péril et porter un remède efficace 

à la situation, des efforts réitérés. Ce grand doc- 
teur était alors général des Franciscains. La règle 
qu*il avait longtemps méditée et qu'il écrivit, 
un peu moins rigoureuse que ses devanciers , se 
présentait comme une tentative de conciliation et 
de fusion entre les observances diverses suivies 
dans les différentes communautés qui se ratta- 
chaient à l'institut. Le pape Urbain IV, à qui 
saint Bonaventure soumit sou projet de consti- 
tutions , l'approuva de tous points. En consé- 
quence , les règlements qui avaient pour auteur 
l'illustre docteur franciscain , revêtus de la haute 
approbation d*llrbain IV, furent proposés à toutes 
les maisons Claristes de la chrétienté. Le général 
de l'Ordre n'imposait nullement la règle nouvelle ; 
il se bornait à exprimer le désir instant de voir 
toutes les communautés qui reconnaissaient la 
fille de Saint-François i)our mère , laissant enlin 
de côté des dissidences regrettables , se réunir dans 
la pratique uniforme et constante de la même 
règle. 

La plupart des couvents acceptèrent les consti- 
tutions nouvelles, approuvées et recommandées 
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par le pape Urbain. De là vint la dénomination 
d'Urbanistes, qu'on leur donna pour les distinguer 
des autres fractions de l'institut» qui avaient main- 
tenu dans leur sein les observances d'autrefois. 
Or, le trait distinetif qn\ caractérisait les Règles ur- 
banistes consistait dans celte disposition spéciale 
en vertu de laquelle il était permis aux commu* 
nautés d'accepter et même d'acquérir , pour leur 
entretieu , des dotations , des propriétés , enfin 
des revenus de diverse iialure. 

Les Clarisses appelées à Chazeaux par la veuve 
de Guillaume de Poitiers appartenaient évidem- 
ment à Vm des groupes nombreux qui s'étalent 
ralliés aux règles formulées par saint Bonaventure 
et approuvées par le pape Urbain IV. Ce fait se 
trouve surabondamment établi par la bulle de 
Jean XXII que nous avons reproduite plus baut» 
ainsi que par les formalités et les documents rela- 
tifs à la l'ondation de TAbbaye. 

Nous avons dit » en parlant de l'appropriation 
du cbâtelet de Cbazeaux à sa destination nouvelle» 
que Luce de Beaudlner s'y était réservé quelques 
appartements. La pieuse Ijaronne voulait participer 
à la vie pénitente et retirée des tilles de Sainte- 
Claire» goûter dans leur voisinage les cbarmes 
austères de la solitude , et prier avec elles pour 
les cbers défunts dont le souvenir douloureux creu- 
sait dans son âme un vide de plus en plus pro- 
fond. Cette retraite, à laquelle on a eu tort d'attri- 
buer le caractère d'un éloignement complet , défi- 
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nitit (les affaires, a (ait supposer à l). de La Va* 
lette , si i'oo en croit les auteurs de la G allia 
Christiana » que Luce de Beaudiner a été la pre« 
mière abbesse do monastère de Notre-Dame de 
Cfaazeaux. 

Cependant les Frères Saintc-Marllie , tout eu 
reproduisaot l'assertion du savant bénédictin, 
sont loin de se ranger à son avis. Il leur paraît 
étrange en effet que , dans le testament que Luee 
de Beaudiner a dicté elle-même et dont il nous 
reste encore de précieuses copies , on ne trouve 
aucune trace de cette particularité si importante. 
Nul n'admettra jamais qu*une abbesse , dictant ses 
dernières volontés , omette d'insérer son titre dans 
rinstrumenl destiné à les perpétuer, et qu'elle s'abs- 
tienne constamment de faire la moindre allusion 
à le haute dignité dont elle est revêtue. Il y a» 
d'ailleurs, dans le Cartulaire de Cornillon, lequel 
nous a été conlié avec un empressement des 
plus aimables par M. Ernest Bayon , propriétaire 
actuel du château » deux documents que les au* 
teurs de la Gallia Chriftiana n*ont sans doute 
point connus , et dont la lecture leur aurait fourni 
l'occasion de donner à leur opinion un caractère 
plus accentué et même décisif. Le premier de 
ces documents est VHommngc fait par mble 
Jocerand de Lavieu (1), seigneur de Fougcrolles, 

(1) Le Cartulaire de Comilhn , par suite d'une erreur de 
u^ducUon » ou peut-être à cause d'une reproduction inexacte 
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à puissanle jlame Luce de iitaudiiier , f!ame de 
Coruilloii. H sullit de lire cette pièce, iuléressaote 
à plas d'un titre, pour demeurer convaincu de 
l'inexactitude des assertions émises par D. de La 
Valette , dans sa nomenclature inédite des ab- 
besses de Chazeaux. (Voir, aux Pièces justiiicatives, 
le document B. ) 

La seconde pièce est la transaction passée k 
la suite d'un démêlé fameux entre la Dame de 
Cori]illun et le Prieur de Firminy , démêlé dont 
nous parlerons tout à Pheure. Ce dernier docu- 
ment est explicite et lève toute incertitude, en 
désignant par son propre nom la première ab- 
basse de notre Monastère , laquelle fut Mariiucrite 
Rigâud , issue très probablement de ces Higaud, 
du Forez* qui furent plus tard seigneurs de Mon- 
tagny. 

des dociiitienu originaux , porte : Joceraiid de Laniac. Au 
lieu de : de Laviaco , le copisu , iiicxpérimeDlé ou distrait, aura 
mis : t/t' Laniaco. 11 (allait éciire : de Laviaco . et traduire : de 
Lavieu. * 
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âdninistrition de Marguerite Rigiod. — Le Prieur de Finiiin> inlenle ur ^rteès 
à Lace «ie beaudioer, k am du MouasUre Ibazeaui. — IrmctiM. 

A peine l'ondée, mais conduite par une inlel- 
iigeole administration , l'abbaye de Chazeaux entrait 
rapidement dans une voie de prospérité croissante. 
La régularité exemplaire, l'angélique ferveur, la 
vie austère des saintes biles cjui l'habitaient; la 
présence, aux portes de ce cloître humble et 
pieux, de la vertueuse baronne de Cornillou ri- 
valisant de zèle et d'abnégation avec ses chères 
Clarisses, Tavaient, dès les premiers juurs, entouré 
d'un prestige exceptionnel. Déjà commençaient 
vers cette chapelle « objet d'une prédilection mar- 
quée, ces pérégrinations infatigables, ces visites 
fréquentes dont le mouvement profond n'est pas 
encore , après plus de cinq siècles , et malgré 
la ruine presque complète du Monastère, entiè- 
rement éteint. 

Le culte de saint Jean -Baptiste, si populaire 



Digiiizixi by Coogle 



— 4« — 

ail moyoïi âge, avait |H'is au monastère de Ciia- 
zeaux, grâce à Texposilion perinaoente d'une 
chââse renfermaDt les reliques du saini Précurseur, 
un développement considérable. Pendant le cours 
de l'année et surtout le 24 juin, jour de la Nati- 
vité de sainlJean-Baptiste , qui est devenue, pré- 
cisément à cause de cette circonstance» la féte 
patronale du lieu, de longues files de pèlerins 
accouraient, dans toutes les directions, du Forez et 
duVelay, et envahissaient i enceinte souvent trop 
étroite de Téglise abbatiale. Les petits enfants 
faisaient ordinairement partie de ces pieuses cara- 
vanes. Portés sur les bras de leurs inères, que 
la parenté relayait de temps en temps , ou bien 
pittoresquement assis sur ces pacifiques animaux 
qui, en ces temps-là, constituaient, à cause de 
la difficulté des chemins , le moyen le plus habi- 
tuel de transport, ils venaient à la chapelle de 
TAbbaye accomplir les vœux que la foi de leurs 
familles avait rendus pour eux à saint Jean-Bap- 
tiste. Et cette circulation active, mais pacifique 
pourtant , doniiaiL a la vallée de Cliazcaux, s;ms 
presque rieu lui ôter de son caluie trauquiUe, une 
physionomie animée qui T embellissait. Les vesti- 
ges qui nous restent de ces pieux usages attes- 
tent avec quelle eiier^de et à quelle profondeur ils 
s*étaient enracinés au cœur des populations. 

Le prestige qu'exerçait autour d'elle cette abbaye 
modeste, fondée depuis deux années à peine, 
était si grand ; la réputation de sainteté attribuée 
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aux hôtes qui ThabiUieul avait acquis , daos la 
contrée , des proportions telles , que chacun re^ 
gardant comme une faveur inestimable le privilège 

d*étre iiiliuiné au cifiietière réservé dans son en- 
ceinte y aspirait à pouvoir , après sa mort, reposer 
dans la paix de cette demeure bénie» afin de sentir 
en quelque façon descendre sur sa tombe les 
oraisons bienfaisantes de ces bonnes Sœurs qui 
savaient si bien prier Pieu. Déj^ même plusieurs 
personnes avaient reçu la sépulture dans Tinté- 
rieur du Monastère, et le nombre des défunts 
qu'on présentait à ses portes pour y être inbu-^ 
més devenait de plus en plus cousidérable. 

Tout cela était admirable sans doute, mais n'é- 
tait pas précisément régulier, si Ton se réfère aux 
dispositions canoniques et aux règlements parti- 
culiers qui régissaient Tordre de choses dont 
nous parlons. Chazeaux appartenait à la paroisse 
de Firminy, dans la circonscription de laquelle il 
se trouvait. Or le Prieur , et subsidiairement le 
Guré de cette localité , avaient , à ce titre , sur la 
parcelle relevant de leurs (iomaines et juridiction, 
des droits à eux conférés par la législation d'alors, 
et surtout en vertu de privilèges spéciaux accor- 
dés par les Pontifes romains à Tabbaye de Tlsle- 
Barbe, dont Firiiiiuy t tait une dépendance. 

Dans le but de maintenir et de l'aire prévaloir 
ces droits en face d'une situation nouvelle qui 
amenait insensiblement ses administrés à les mé- 
connaiuo, Frère Jocerand de Fayne, prieur, et 

4 



■ r 
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a?6C lui messire Simon de rOrme, curé de Fir- 
mtoy, iotentèrent un procès au mouastère de 
Chazeftox , en la personne de dame Luce de Beau- 

dinar, dame de Cornillon , y résidant. 

« Le Prieur se plaignait de ladite dame Luce, 
parce qu'il disait et assurait que son église de 
Firmioy était énormément lésée par ladite noble 
dame; ear, contre la teneur des privilèges Jusqu'à 
présent accordés par les l'ontifes romains à 
Tabbaye et à l'église de llsle-Barbe , à ses mem- 
bres et aux ^ises en dépendant, ladite dame, 
au préjudice de ladite église de Firminy, avait 
construit et fondé , audit lieu de Chazaulx , qui 
est renfermé dans renceinte des limites de 1 église 
paroissiale de Firminy, un monastère de Dames 
Religieuses de Tordre de Sainte-Claire. 

» Plus , parce que ledit iiioiiasLère avait été 
construit à son insu , et sans y avoir été ap- 
pelé. 

» Plus , parce que les cbapelaîns qui célébraient 
les divins offices , audit monastère , percevaient 

les oblations des paroissiens de ladite église de 
Firminy venant audit monastère pour entendre 
les divins offices; lesquelles oblations apparte- 
naient et devaient appartenir auxdits Prieur et 
Curé de ladite église de Firminy, en raison de 
leur église paroissiale , ainsi que ledit Prieur et 
messire Simon de rOrme, curé de ladite éplise 
de Firminy, rassuraient , et même parce que les 
droits d^entenemeiUâ de iems paioissieuâ , s'ils 
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élisent Jeur sépulture audit lieu de Chazaulx, 
doivent appartenir auxdits Prieur et Curé. 

» Plus , parce que les chapelains desservant le- 
dit monastère perçoivent le casuel provenant dea 
lions faits par ceux qui, par' (iùvoLioii cL oraison, 
viennent visiter les saintes reliques , au pré|iudice 
desdits Prieur et Curé ; car ce casuel leur appar* 
tient t ainsi qu*ils l'ont déclaré. Dans ces choses 
et plusieurs autres, lesdits chapelains oppriment, 
lèsent les serviteurs du monastère (de TIsle-Barbe) 
et du prieuré de Firminy , et usurpent leurs droits 
ainsi que lesdits Prieur et Curé s'en sont amè- 
rement plaints ; desquelles lésions et oppressions 
ils ont assuré que la conscience de la dame ab- 
besse serait chargée si elle ne faisait une satisfac- 
tion convenable (1). » 

Ainsi Luce de Beaudtner, et en sa personne 
seule directement mise en cause , Marguerite Rl- 
gaud , abbesse du Monastère , et les deux cha- 
pelains , tous ensemble et solidairement , devant 
Dieu et en conscience, étaient accusés de porter 
un préjudice énorme au prieur et au curé du 
bourg de Firminy , par le fait de la fondation d'un 
monastère à Chazeaux, par la retenue injuste 
des offrandes et oblations déposées en l'église de 
l'Abbaye, ainsi que des honoraires casuels perçus, 
à l'occasion des funérailles célébrées dans ladite 
église conventuelle. 

(i) Cartulaire de Cornillon , transaction passée entre Luce 
de Beaudiner et le prieur de Firminy. 
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L'accusation, comme od voit, était grave et, à 
coup sûr , tout à fait imprévue pour Luce de Beau- 
dîner. La pieuse baronne ne soupçonnait rien 
moins , en vérité , qu'une pareille injustice. N'a- 
vait-elle pas, en effet « soumis tous ses desseins 
à l'autorité compétente? Et cette fondation» atta- 
quée comme îrrégulière par le prieur de Firminy, 
n'avait-elle pas élé approuvée non seulement pnr 
rArchevèque de Lyon, mais encore par le Souverain- 
Pontife, qui avait daigné, par surcroit, l'honorer de 
ses paternels encouragements t Luce de Beaudiner 
n'avait rien établi, d'ailleurs, ni laissé faire qui 
ne fût en conformité parfaite avec les droits con- 
cédés par la Cour romaine à l'abbaye de Ghazeaux* 
ou résultant des privilèges spéciaux depuis long-^ 
temps reconnus aux couvents de l'ordre de Sainte- 
Claire. 

C'est pourquoi , prenant résolûment en main 
cette importante affaire , et se constituant seule 
défenderesse des faits et pratiques incriminés 

par le prieur de Firminy , elle répondit « Que le 
monastère de Cbazeaux avait été par elle cons- 
truit et fondé , et que ses serviteurs lui appar- 
tenaient , attendu qu'elle avait fait cette cons- 
truction de l'église , du inonastère et de ses 
dépendances , en vertu d'une autorisation , et 
par un privilège spécial du saint Pontife ro- 
main , suivant sa volonté , et que les oblations, 
émoluments , vœux , offrandes pour les reliques, 
droits payés par ceux qui élisent leur sépulture 
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•dans une église de l'ordre de Sainte-Claire , appar- 
tenaient au Mouaslère et aux serviteurs d'iceiui, 
en vertu <les privilèges tant anciens que nouveaux 
dudit Ordre accordés par les Souverains - Pon« 

tifes (1). » 

Luce de Beaudiner parlait ainsi pour aûirmer 
hautement ses droits , et ne pas laisser croire 
qu'elle ou les siens avaient pu , en des affaires 
aussi graves et aussi délicates , ai^'ir sans discer- 
nement ou d'une manière subreptice. Elle de- 
vait à ses clients , elle se devait à elle-même de 
ne point laisser s^accréditer de pareilles Jmputa* 
tions« sans les repousser sur le champ. Son 
langage denjeurait néanmoins dépourvu d'amer- 
tume. Trop consciencieuse pour ne pas rester 
ferme et presque intrépide là où elle voyait un 
devoir à remplir , mais en même temps trop 
amie de la paix, trop conciliante pour refuser de 
se prêter à un accommodement qui ramènerait 
la paix » elle consentit volontiers à un arrange* 
ment amiable. 

Le prieur et le cuié de Firmin\ , dont l'adhésion 
avait été préalablement acquise, furent invités à se 
rendre , le 24 avril , à Chazeaux , à Teffiet de plai- 
der leur cause , et finalement de se soumettre à 
la sentence arbitrale qui serait prononcée par les 
personnes dont le choix et la médiation avaient 
été acceptés de part et d'autre. 

(I) Cartulaire de CorniUon, loc(» cilalu. 
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Au jour fixé, le prieur et le curé de Firminy se 
rendirent à Tabbaye de Notre-Dame , en compa- 
gnie des témoins qu'ils avaient choisis. La ba- 
ronne de Cornillon , de son côté . se présenta 
entourée d'un noiiibre égal de conseillers qu'elle 
avait convoqués pour la même fin. Les person- 
nages qui devaient ainsi composer le tribunal 
étaient au nombre de quatorase ; c'étaient : Hugues 
de i'ierregoiirde , seigneur dudiL lieu ; Armand 
de la Rochâin , tous deux chevaliers ; discrètes 
personnes maîtres Pierre du Verney , Guillaume 
Dolza ». jurisconsultes ; noble Bertrand de Beau- 
diner» Guillaume de Villeneuve , Jean de la Ro^ 
chain , Guillaume ïaillefer, Perroiiiiet des Mazeaux, 
Hugues de Braunac, damoiseaux,' Jean de la Font, 
clerc; Jacques Oranger, de Chazeaux; Jacques, 
fils du nommé La Conque, de Saint-Didier ; messire 
Vila! Dessaiî?nes , prêtre. 

La réunion eut lieu dans la chapelle de TAbbaye, 
à côté du maître-autel « tout près de la grille du 
chœur. Trois Religieuses y prirent part avec leur 
Abbcsse ; ce tnieal: Odette d'Albon , Isabelle Liu- 
zine et Isabelle Cha marron. Dès Touverture de la 
séance, le prieur de Firminy énuméra les griefs 
dont le curé De TOrme et lut poursuivaient la ré- 
paration contre le monastère de Chazeaux et sa Ton- 
datrice. Luce de Beaudiner répondit en exposant 
devant les arbitres la défense motivée que nous 
avons fait connaître, et quil serait tout à fait su- 
perflu de reproduire. 
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« Enfin (nous citons le procès- verbal de la séance), 
ayant écouté de part et d'autre les propositions 
et demandes , tani de la part desdits Prieur et 
Curé que de la part de ladite noble dame de 
Beaudiner , de TAbbesse du couvent dudit monas- 
tère de Chazeaux ; du vouloir et du consentement 
desdites parties, il a été, entre icelles, traité, 
transigé et accordé, ainsi qull suit, par la mé- 
diation et Tavis de plusieurs amis à ce invités, par 
chacune desdites parties, en la forme et manière 
quMl suit, en présence de moi' Guillaume Deville» 
clerc notaire public , de Tautorité dudit seigneur 
rot de France , et en présence des témoins soussi- 
gnés. 

» Articles de la transaction. 
» Premièrement : que comme ledit Prieur et ses 
prédécesseurs étaient tenus de payer à ladite dame 

Luce et à ses prédécesseurs , annuellement , quatre 
septiers de bled à la mesure de Cornillon , rasée 
et iecouée, et deux quartes (1) de vin, à ladite 
mesure, annuellement, en vertu d*un arrange- 
ment autrefois couciu entre riol>le et puissant sei- 
gneur Aymard, seigneur de Beaudiner « et reli- 
gieuse personne frère Armand , alors prieur de 
Firminy , ladite dame Luce , pour le présent et 
pour Tavenir , a quitte (2j et remis entièrement 

(I) Quarte, quartau ou qaarl , mesure de capacité pour les 
lii(itides, contenant la ({ualriènie partie U'iin niuid. Le luuid de 
i'aris, le plus usité de luus , valait m piulcs, soU 268 litres. 

{%) Rendu quitte , libéré. 
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auxdils Prieur et Cure , à cause, Tun , de aon 
prieuré, et Tautre, de son église, pour les droits 
à eax appartenant et relatifs aux choses qui font 
Tobjet de leurs réclamations et dont Ils se 
plaignent , ainsi quMl a été dit , ladite (|uantité 
de quatre septiers de bled , et lesdites deux quar- 
tes de vin. En sorte que iesdits Prieur et Curé, 
ainsi que Ij^urs successeurs , dès à présent et pour 
toujours , ne pourront plus rien exiger ni deman- 
der à ladite Dame ni aux siens , ni à ladite dame 
Abbesse et au couvent, pour raison ou a roccasion 
des clioses ci-dessus exposées ; sauf le droit desdits 
Prieur et Curé » en raison de leurs privilèges et 
d^autres choses , et de ladite Abbesse et couvent, 
à cause également de leurs privilèges et droits 
communs ; sauf aussi la portion canonique de • 
ceux qui décèdent en la paroisse de ladite église 
de Fîrmiuy , laquelle portion appartient et doit 
a|)partenir auxdils Prieur et Curé et à leurs suc- 
cesseurs. 

» Deuxièmement : il a été dit que ledit Prieur 
et ses successeurs à Tavenir seront tenus, à per* 

pétuité , de célébrer une fois par an , entre ta 
fête de la Toussaint et la Saint-André , un service 
anniversaire pour le repos de ladite noble dame 
et de ses parents , auquel service ledit Prieur et 
ses successeurs seront tenus d*appeler trois prê- 
tres pour célébrer Toftice divin , et de leur four- 
nir, de leurs deniers, les honoraires convenables. 
» Troisièmement : il a été dit que, des susdits 
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quatre septiers de bled, ledit Prieur et ses suc- 
cesseurs seront tenus et devront , annuellement et 
perpétuellement, payer au curé de FégUse de Fir* 
miny actuel , et à ceux qui le remplaceroot dans 
ravenir en ladite qualité de curé , une émine de 
seigle, à la mesure de Saint-Didier, chaque année, 
à la fête de la Toussaint, pour le droit qui peut 
lui revenir dans les choses ci-dessus. 

» Quatrièmement : que ladite dame Luce se 
tient pour contente de la transaction et composi- 
tion autrefois faite entre niessire Aymard , sei- 
gneur de Beaudiner, et frère Armand, prieur de 
Firminy, en vertu de laquelle il payait lesdits 
quatre septiers de seijKle et les deux quartes de 
vin ; laquelle transaction elle consent demeurer 
en sa force , vertu et en son entier , sans fraude. 

» Item. Il a été dit et convenu que ledit Prieur 
sera tenu de faire ratifier toutes les choses arrêtées 
ci-dessus , par lesdits abhé et couvent de Tlsle- 
Barbe, avec toutes les formalités requises ; et que 
noble sire Jocerand, seigneur de Fougerolles, 
fasse foi et hommage, reconnaissance, et jure fidé- 
lité à ladite dame, pour les choses qu'il a don- 
nées audit couvent de Tlsle-Barbe, comme pour 
les autres choses que ledit seigneur Jocerand 
tenait de ladite dame et quHI a données audit 
Prieur. 

» Il a été aussi convenu que ledit curé doit 
faire en sorte, par prières, que le seigneur Ar- 
chevêque de Lyon consente à tout ce que dessus, 
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comme , de son côté , ladite dame sera tenue de 

faire consentir et ratifier ceux qui auront intérêt 
à la présente transaction. 

» Lesquelles choses et chacune d'elles ledit 
Prieur et messtre Simon de TOrme, curé de la- 
dite église de Firminy, et ladite dame Luce de 
Beaudiner, ainsi que les Religieuses, qui sont: 
Dame Marguerite Rigaud, abbesse dudit monas- 
tère, Odette d'Albon» Isabelle Liuzine, Irabelle 
Chamarron, ont approuvé, ratifié et coufirmé la 
présente transaction. Et ont promis , ledit Prieur, 
ledit Simon de TOrme et ladite dame Luce, pour 
eux et tous leurs héritiers et successeurs univer- 
sels, sous Tobligation de tous leurs biens meu- 
bles et immmeubles , et par le serment prêté par 
eux sur les saints Evangiles. 

» Les présentes faites et passées à Gbazaulx, 

dans réglise dudit lieu, etc., etc (Suivent les 

noms des arbitres.) ^ 

Dans la même séance et devant les mêmes té- 
moins, Luce de Beaudiner ratifia solennellement 
les échanges faits entre le prieur de Firminy et 
Jocerand de Lavieu , seigneur de Feugerolles, 
échanges auxquels il a été fait allusion dans 
l'acte que nous venoMs de transcrire (1). 

En résumé , par la transaction dont nous venons 

(1) Entre autres droits que Luce de Bcatidniei avait concédés 
en fief au seigneur de Feugerolles , se trouvait celui que les 
barons de Cornillon pcrcevafônt sur ctiuiiue meule de pierre 
extraite et fendue à Firminy : m toeo FirmiHiaei. 
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de relater les détails, les dommages matériels 
soufferts par le prieor et le curé de Firminy 
étaient reconnus et réparés ; de plus, le monastère 

de Chazeaux voyaiL la légitimité de ses usages et 
privilèges solennellement reconnue, et recevait 
rassurance et la garantie formelles de n'être, à 
ravenir, ni inquiété, ni gêné dans leur exercice 
régulier. 

Dans une histoire qui se développerait sur un 
terrain plus accidenté et plus vaste, l'incident 
que nous venons de retracer , se trouvant dans 
une disproportion évidente avee l'ensemble des 
faits, n'aurait mérité, ce semble, qu'une men- 
tion rapide et sommaire. Nous n'avons pas craint 
cependant de lui donner un développement rela- 
tivement considérable , parce que si Ton se re- 
porte, par la pensée, au milieu de ce groupe 
modeste de pieuses femmes qui vivaient paisible- 
ment, dans le cloître de Chazeaux, sans autre 
préoccupation que de glorifier Dieu , sans autre 
ambition que de se dévouer dans la pauvreté et 
i oubli , ce procès , inopinément soulevé par le 
prieur et le curé de Jflrminy, cette revendication 
inattendue, mêlée d^accusations les plus graves, 
dut assurément produire une profonde émotion 
et prendre les proportions d'un événement capital. 
Mous ne croyons donc pas avoir excédé, en le 
reproduisant comme nous avons fait , le senti- 
ment d'une juste mesure. Ce procès est , du reste, 
un trait de mœurs qui révèle à sa manière cer- 
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taines coutumes de cette époque loiQtaine , dout 
rétude n'est pas sans utilité. 

P4iis Luce de Beaudioer, cette noble figure qui 
domine jusque là notre chronique , et dont le 
iiouvenir rembellira jusqu'à la dernière page, se 
présente, en cette conjoncture, sous un aspect 
trop favorable, pour que nous ayons été un 
seul instant tenté de la passer sous silence. On 
aime à voir , en etïet , cette femme remarquable, 
patrounesse vigilante et habile d'une œuvre à la- 
quelle elle a voué les plus fortes affections de 
sa vie, sWorcer d'établir solidement, au prix 
de quelques concessions matérielles , sa chère 
abbaye de Ghazeaux dans la possession de droits 
incontestables, de la doter surtout, pour le pré- 
sent et pour Tavenir , de paix et de sécurité , de 
considération et d'estime. Elle savait trop bien, 
d'ailleurs , avec le seus proloiidément chrétien qui 
la caractérisait , que ces inappréciables trésors 
étaient, après le secours d'en haut, les éléments 
indispensables à la prospérité et à la durée de 
rétablissement religieux qu'elle fondait. 
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Lnce de Beanéinfr tln it' s<'s lierniins \nliiiitts. — Iwp; qnVIle (ait à l'Abbaye 
(le iihazeaiii. — uort e( i>(ti IwierailleH. ' 



Trois ans après la solution pacifique de ce dif- 
iérend qui, eo d'autres mains, aurait pu, en 
s'envenimaDt , prendre les proportions d'un véri- 
table conflit, Luce de Beaudiner fut atteinte d'une 
grave maladie. Elle se trouvait alors loin de ses 
religieuses, à Clavas-en-KiotonI , |»ays de Velay, 
dans un monastère de Bénédicliaes, où Avmarde 
de Beaudiner , sa tante, était morte avec le titre 
d^Abbesse , peu de temps auparavant. Or , comme 
la pieuse baronne eut en son âme le secret 
pressenlimeut de sa tin prochaine, elle fit préve- 
nir ses chères Clarisses de Chazeaux de prier 
beaucoup pour elle, et donna en même temps 
l'ordre de lui envoyer Guillaume Deville , et son 
collègue, Guillaume Peliicier , tous deux notaires 
ordinaires de la baronnie, pour recevoir ses der- 
nières volontés. 
Et, le 14 août de l'année 1337, veille de TAs* 
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somption de la saiate Vierge, en présence de 
plusieurs discrets personnages, au nombre des- 
quels nous remarquons messire Guillaume d'Albou, 
chanoine de Féglise métropolitaine de Vienne en 
Dauphiné, Luce de Beaudiiier, « considérant qu'il 
n'y a rien de plus certain que la mort et rien de 
plus incertain que son heure ; désirant et voulant 
prévenir, autant que le permet Thumaîne fragi* 
lité, le malheur d'une surprise; pour ne pas 
mourir intestat, fit ses dispositions testamentaires 
relativement aux biens, choses, héritages, droits, 
actions quelconques lui appartenant ou devant 
lui appartenir à n'importe quel titre (I). » 

Echappées, nous ne savons trop comment, aux 
nombreuses causes de destruction qui ont anéan- 
ti tant de documents précieux, les pages qu'é* 
crivit en cette conjoncture solennelle le notaire 
deCornillon sonl [jarvenues jusqu'à nous. 11 nous 
serait agréable de les reproduire en entier, si le 
cadre de notre travail nous le permettait, assuré 
d'avance que nos lecteurs nous sauraient gré de 
cette intéressante communication. Mais, comme 
nous sommes obligé de nous maintenir rigoureu- 
sement au point de vue historique concernant 
Fabbaye de Ghazeaux , nous nous bornerons k ne 
mettre en relief que les dispositions testamentaires 
relatives à cette intéressante fondation. Nous n'a- 

(1) Cartulaire de Comillon, préambule du testament de Luce 
de Beaudiuer, baronoe de Coroillon. 
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nalyserons pas, mais nous citerons textuelle- 
naent les paroles de Luce de Beaudiner, tenant 
pour certain que ces fragmeots , détachés d'uu des 
plus beaux moDuments en ce genre que nous ait 

laissés le moyen-âge , ne seront pas le moindre 
ornement de notre chronique. 



€ Item. Pour la sépulture de mon pauvre corps, 

je choisis le monastère de Chazeaux , de Tordre 
de Sainte-Claire , au diocèse de Lyon , lequel mo- 
nastère j*ai tout récemment fondé et fait cons- 
truire, à la gloire de Dieu, de la bienheureuse 
Vierge Marie , reine du ciel et de l'ordre entier de 
Sainte-Glaire. £t c'est là que je veux être inhumée 
après ma mort. De plus , je veux et ordonne que, 
le jour où aura lieu la cérémonie de mes funé- 
railles , on invite deux cent cinquante prêtres 
pour célébrer l'oilice divin , à la louange et en 
rhonneur du Tout-Puissant et de tous ses saints, 
et pour le soulagement de mon âme , de celle de 
mes parents et de tous les fidèles trépassés. 

» £t si , par hasard , il arrive que , le jour de 
mon enterrement, on ne puisse réunir pour y 
assister deux cent cinquante prêtres , comme je 
Fai dit , je veux et ordonne que , pour les jours 
qui suivront immédiatement la cérémonie, on con- 
voque un nombre de prêtres égal au chiffre que 
j^aî spécifié ; et cela , sans diminution , ni retran- 
chement d^aucune sorte, d'une manière complète. 
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Et je veux et ordonne que chacun des deux cent 

cinquante prêtres qui seront invités n se rendre 
à Chazeaux pour mon enterrement reçoive , sur 
mes biens , cinquante sols viennois , une fois don- 
nés ; et qu*i! soit également attribué , de mes de- 
niers , à chaque clerc assistant , une gratifica- 
tion conforme à Tusage. 

» Item. Je veux et ordonne que , le jour où aura 
lieu la cérémonie religieuse de mes funérailles, 
on fasse à tous et à chacun des pauvres de Hotre- * 
Seigneur Jésus-Christ, qui se rendront à Chazeaux, 
une aumône prise sur mes biens , el que la por- 
tion ou aumône, en pain et en viande, soit, pour 
chaque pauvre , équivalente k six deniers viennois ; 
ou bien que l'on donue à chacun d'eux six 
deniers viennois , en njonnine. 

» Item. Je veux et ordonne que, le trentième 
jour après mon décès » c'est k-dire , le jour dési- 
gné vulgairement sous le nom de irentain, trente- 
num , lequel sera coiuj)té à partir du joue de ma 
mort , mon héritier universel ci-après désigné 
( Guillaume de Poitiers , son fils , baron de Beaudi- 
ner et de Montregard ) invite deux cent cinquante 
prêtres à Chîizeaux , pour célébrer les saints 
otiices , en l'honneur du Dieu tout-puissant , de 
tous ses saints , pour le soulagement de mon âme, 
de celle de mes parents et de tous les fidèles tré- 
j)assés ; et qu'on serve à dîuer à tous et à chacun 
de ces prêtres , suivant que le permettront et le 
jour et le lieu. Les clercs assistants seront traités 
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de la nu'ine manière. Plus , ou donnera à chacun 
de ces deux cents prètrcâ cinq ^&ols vieuaois 
une fois payés. Les clercs recevront une aumône, 
conformément à Fusage reçu en pareille circons- 
tance. Et la i)art faite, ce jour-la, aux pauvres 
de Jésus-Christ , sera exaclenicnt égale à celle que 
j'ai ci-dessus assignée pour être distribuée aux in- 
digents , le jour de mes funérailles. 

» Item. Je donne et lègue aux Sœurs composant 
la communauté dudit monastère de Chazeaux la 
prébende de Montregard , avec tous ses droits» 
pour rétablissement et Tentretien de deux Frères- 
Mineurs qui devront faire leur résidence an mo- 
nastère et y célébrer coiUiiiucllcincnt les divins 
oâices. Ët, 00 attendant que lesditcs Sœurs reçoi- 
vent la susdite prébende et en jouissent , je veux 
que mon héritier universel soit rigoureusement 
tenu de ()ayer, chaque année, aux religieuses de 
Chazeaux , dix livres tournoises ; lesquelles dix 
livres il cessera de compter et dont il sera com- 
plètement déchargé, le jour où le couvent entrera 
en possession et en jouissance de ladite prébende 
de Montregard. 

» Item. Je veux , je dispose et ordonne que la 
fondation* rétablissement, la construction et la 
dotation de Tabbaye de Chazeaux, tels que je les 
ai faits et arrangés ; que toutes les promesses , en- 
gagements et conventions que j'ai consentis avec 
Tajbbesse et le couvent sus-désigoés , et tout ce qui 
les concerne , soient tenus , accomplis et exéc9- 
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tés par mon héritier universel ci-après noiinné ; 
et que, de plus, rapprobatiou qui a été donnée à 
tout cela « de la part et en vertu d'un ordre émané 
du SoaveraîQ Pontife , par notre Révéreudissime 
Père en Notre-Seigneur Jésus-Christ , Pierre de Sa- 
voie , d'heureuse mémoire , autrefois ar( litivèijue de 
Lyon , soit selon la forme et teneur des actes rédi- 
gés pour cet objet et reconnus valables. J'entends 
également que toutes les autres donations et amé- 
liorations faites et concédées par moi , tant pour 
addition aux dons en faveur dudit Monastère que 
pour Tentretien des Frères*Hineurs , soient res- 
pectées. Je veux que toutes les autres clauses 
conleiiues clans les actes j)ublics reçus par (lui!- 
laume Deville, notaire royal, ainsi que les autres 
conventions et promesses que j'ai faites à Tabbaye 
et au 'couvent sus*mentionnés jusqu^à ce jour; 
enfin , que toutes ces choses et chacune d'elles 
soient exécutées , accomplies et inviolablenient 
observées , en la manière indiquée dans les actes 
publics dressés k cet effet et approuvés. 

h Je veux et ordoone que mon héritier universel 
ci-après désigné, et tous les biens dont je l'institue 
héritier universel, soient à ce obligés aussi solen- 
nellement que possible , et à perpétuité , avec les 
droits y annexés. 

» Item. Je veux , j'ordonne et dispose que mes 
prébendiers de Cornillon et de Saint-Germain-Laval, 
établis et prébendés par feu mon père et par moi, 
lesquels occupent lesdltes prébendes, soient tenus et 
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obligés , en raison de ces bénéfices, de célébrer les 

divins offices audit monastère de Chazeaux , leur vie 
durant. Et je veux aussi et je dispose que le 
jour où iesdîtes prébendes , ou Tune d'elles , vien- 
dront à vaquer , soit par la mort des prébendiers 
qui les occupent actuellement, ou seulement de 
l'un d'eux , soit par suite de n'importe quelle 
autre cause, icelles prébendes et leurs bénéfices 
reviennent , soient dévolues et appartiennent , de 
plein droit , & Tabbesse du couvent de Chazeaux, 
pour l'entretien , à son avantage, de deux autres 
Frères-Mineurs qui y résideront , y diront la sainte 
messe et y feront le service ordinaire. Dans le cas 
sus* énoncé , je donne et lègue lesdites prébendes, 
à la condition néanmoins que si l'abbesse qui 
gouverne actuellement le monastère, et celles qui 
lui succéderont dans la suite, ou bien les reli- 
gieuses de Chazeaux ne tenaient point les deux 
Frères-Mineurs et refusaient de pourvoir, d'une 
manière suiUsante , aux besoins desdits Frères, 
mon héritier universel ci-après nommé, après 
uncTéquisition faite à Tabbesse, puisse, à défaut 
de ladite abbesse, un mois après la susdite ré- 
quisition , plaeei , dans lesdites prébendes , deux 
prêtres qu'il en rendra titulaires. Et ces prétrec 
feront le service , dans l'église de Chazeaux , au 
lieu et place des deux Frères-Mineurs, et perce- 
vront de plein droit, comme ainsi cela se faisait 
auparavant , les émoluments attachés auxdites pré> 
bendes , c'est-à-dire , dix livres tournoises payées 
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à chacun d'eux, le jour de la Toussaint . 



» Item. Je donne et lègue au monastère ou 
abbaye de Chazeaux cinquante sols viennois an- 
nuels pour la célébration , dans l'église dudit lieu 
ei à perpétuité , le jour anniversaire de ma mort, 
d*un service funèbre , pour mon âme et celle de 
mes parents ; ou bien cinquante livres viennoises, 
une fois payées . au choix de mon héritier univer- 
sel; de manière, cependant, que les cinquante 
livres , une fois comptées , mon héritier soit 
quitte et déchargé des cinquante sols viennois an- 
nuels. L'abbcsse et le couvent seront obligés de 
convoquer les prêtres résidant au monastère et 
ceux qui en dépendent , de donner à chacun d'eux 
douze deniers viennois, et de leur servir un dincr 
convenable 



» Item. Je veux et ordonne que mon héritier 
universel soit tenu de placer, dans l'Ordre du 

monastère de Chazeaux, Adèle, lille du sire de 
Pierregourde, ou Jeanne, iille dudit seigneur, 
celle de» deux que leur père croira devoir choisir ; 
et je lui donne cent livres viennoises, qui devront 
être comptées par mon licrilier universel au cou- 
vant Chazeaux , pour la réception de ma jeune 
parente 



» Item» Je fais et institue Béatrix, Alice, florie 
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et Alixente » mes filles , héritières , dans mon châ- 
teau de Saint-Germain-Laval , en Forez , diocèse 
de Lyon , et de tout ce qui se trouve dans le 
mandement de Saint- Just- en -Chevalet (Sancti 
Ju$ti in Chavaleto)t du même diocèse, avec tous 

les droits reconnus 

à cette condition que 

mes filles et leurs héritiers et successeurs seroot 
rigoureusement tenus de payer, chaque aonéo, 
à perpétuité , dix livres viennoises » en raison db 
' la prébende établie jadis à Saint-Genuain par 
feu mon père; et dix autres livres viennoises, à 
cause de la prébeode qu'avait fondée feu Gaude- 
mard d*Augerolles , à la condition aussi que les* 
dites dix livres, provenant de la prébende établie 
par l'eu mon père, seront payées à Ciiazeaux, 
par mes filles ou par leurs successeurs à titre 
universel , sa vie durant , au prébendier qui seul 
a été établi clans la piébeiide fondée par mon 
père; parce (jiic j'ai réglé ci-dessus, dans le pré- 
sent mien testament, que ladite prébende sera 
desservie , au lieu de Cbazeaux , par le prébendier 
susdit qui l'occupe en ce moment. Et je veux et 
enlends, qu'après la mort dudit prébendier, les 
dix livres soient payées, ainsi que je l'ai réglé ci- 
dessus, par mes lilles et leurs successeurs, à 
Tabbesse et aux religieuses de Chazeaux, ou bien, 
à délant de l'abbessc et des religieuses, à ceux 
dont il est fait meulion plus haut 
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» Item. Je fais et établis les Gardiens (1) 
actuels de Montbrison et d'Annonay, ainsi que 

leurs successeurs , conseillers de mes exécuteurs 
testameotaires (2) , atiu qu'ils leur viennent en 
aide dans rexécution de mes dernières volontés ; 
quMn s'en rapporte à ces deux Gardiens pour 
tout ce qui regarde les Sœurs de Chazeaux, et , en 
particulier, pour ce qui concerne les constructions 
à faire et non eneore exécutées, les calices, les 
linges d'autel, les ornements sacerdotaux» les 
livres nécessaires pour l'église et le réfectoire, 
conformément aux clauses stipulées dans l'acte 
de fondation dudii Monastère. » 

Vers la fin de son testament , Luce de Beaudiner, 
prévoyant le cas où ses exécuteurs testamentaires 
négligeraient i'exécution de ses dernières volon- 
tés ou refuseraient de s'en occuper, conjure 
révêque du Puy et le comte de Forez de vouloir 
bien s'en charger, et elle assure, à titre d'indem- 
nité, à chacun d'eux, cent marcs d'argent, une 
fois payés. Ëlle lègue au roi de France, pour le 
même objet, une somme égale, avec prière instante 

(1) Gardieiift des FréresrMiaeutB. 

(2) Les exécuteurs testamentaires étaient : Noble lioinmc mar- 
quis de Canillac 5 mari d'AIixenif Portiers; Etienne de Vis- 
sac , seigneur d'Arlenc ; l'abbé du monastère de Mazau ; 1 abbé 
de Valbenoite ; les Prieurs de Chanéac et de Saint-Paul-sous- 
GoraUIoo, et leurs successeurs ; Hugues, seigneur de Pierre- 
gourde ; Ooniaume de Montetrol , Armand de la Rochain , che* 
valiers ; Guillaume d'Albon, messire de la Brosse, el Jacques 
Socher, damoiseaai. 
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de poursuivre l'exécution des dispositions testa- 

mentaires dictées par elle , dans le cas où révéque 
du Puy et le comte de Forez négligeraient ou re- 
fuseraient d'y donner leurs soins. 

Deux mois après ce grand acte, la vertueuse 
baronne de Cornillon quittait cette vie. Nous ne 
savons si elle mourut à Clavas, où le mal Tavait 
frappée, ou bien si, revenue dans le Forez, à la 
faveur d'un de ces relâcbes qui semblent parfois 
enrayer les plus terribles maladies, elle eut la 
L'onsolalion de rendre le dernier soupir dans ce 
pieux asile où elle avait si souvent prié aim de 
terminer saintement sa carrière. Les documents 
sont muets à cet égard, et laissent entièrement 
place aux conjectures. Quoi qu'il en soit , ce dut 
être, en toute la contrée, un jour de pénible tris- 
tesse et de deuil profond, celui où se répandit sou- 
dainement cette nouvelle : Noble dame Luee de 
Beaudiner est morte , priez Dieu pour le repos de 
son âme ! 

Les populations de nos humbles vallées avaient 
pour cette témme simple et digne , si bonne et si 
compatissante au pauvre monde , une profonde 
estime mêlée (raffectueux dévouement. Elles pleu- 
rèrent dame Lucc , qui aimait tant Chazeaux et 
l'avait doté d'un monastère si précieux pour ses 
habitants. ^ 

Les Religieuses , elles aussi , quand leur arriva ce 
triste message , gémirent amèrement sur la perte 
de celle qui avait été, pour leur communauté nais- 
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santé , une providence maternelle , une consolation 
et un appui ; et , d*une voix émue , elles récitèrent 

ensemble TOffice des défunts pour le repos de l'ànie 
de leur généreuse et à jamais regrettabiQ fonda- 
trice. Puis, lorsque fut venu le jour désigné pour 
les funérailles de Fillustre défunte , une foule consi- 
dérable , venant non seulement des différents points 
du mandcuient de Cornillon , ni;iis encore des loca- 
lités voisines , se réunit , aux portes du Monastère, 
pour faire cortège à la bienfaitrice de tout le pays» 
à la noble et sainte femme qui Pavait embelli par 
Tcxemple de ses rares vertus. Un clergé nombreux, 
empruaté aux abbayes , aux prieurés , aux parois- 
ses, aux prébendes et aux cbapellenies des envi- 
rons , vint donner par sa présence une pompe inac- 
cuQUiniée à la funèbre cérémonie. Et les pauvres 
du bon Dieu , comme se plaisait à les appeler la 
charitable défunte, accourus en foule, undiquè 
eonfiuentibu» , et se pressant autour de son cer- 
cueil, ne contribnèrciU [)as peu à aui^nientcr le lu- 
gubre éclat de ces iniposantcs lunérailles. 

Luce de Beaudiner fut inhumée dans le monas- 
tère de Ghazeaux, conformément aux intentions 
qu*elle avait exprimées dans son testament. Nous 
pensons que sa tombe l'ut creusée dans la cha- 
pelle de l'Abbaye , entre le maître-autel et le chœur 
des Religieuses. Aucune inscription, il est vrai , n'est 
là , dans ce sanctuaire mutilé encore plus par les 
révolutions que par le temps , pour révéler aux 
regards Teudroit où furent déposés les restes de 
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celte feiuine illustre , qui dut la vénératiuii dont fut 
entourée sa mémoire bien plus à l'élévatioD de sa 
vie qu*à la noblesse de son origine et à Téclat de 
son ranj». Cependant, une tradilion lointaine, dont 
nous avons pu recueillir les derniers vestis^es, dé- 
signe ce point de la chapelle comme Tobjet d'un 
culte singulier. On voyait, il n'y a pas longtemps 
encore, les mères promener leurs enfants débiles 
sur la loii^Hio Halle de pierre, inarquée d'une croix 
un peu fruste, qui recouvre cette partie du sanc- 
tuaire. Nous nous trompons peut-être', mais il nous 
semble que cette pratique , reste précieux du culte 
que les gôi h; rations d'aulrel'ois professaient pour la 
sainte fondatrice du Monastère , nous iudique assez 
clairement que là, à cette place d'honneur, fut le 
tombeau de Luce de Reaudiner. 

Malheureusement , ce tombeau est vide. Des fouil- 
les (jue nous avons , avec ragrénient du proprié- 
taire, fait opérer en cet endroit, n'ont amené à la 
lumière que des débris de toutes sortes, preuves 
manifestes d'une dévastation violente. Le cercueil 
a disparu. Il est probable ((ue , pendant les guerres 
du seizième siècle, ou Tabbaye de Chazeaux fut 
presque détruite , les huguenots auront violé cette 
tombe, et qu'ils auront brûlé et jeté au vent les 
prceieux osseîiKMits qu'elle renfermait. 

Puisque, contre notre attente, il ne nous a pas 
été donné de restituer à ce sépulcre dépouillé et 
vide rhonneur dont Tavaient entouré tant de géné- 
rations reconnaissantes , nous sommes heureux, 
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néanmoins, d*avoir exhumé de la poussière du 
passé cette douce et sainte inémoire, l'une des 
plus belles assurément de notre pays de Forez , et 
quelques-uns nous sauront gré peut-être d^avoir 
entrepris et exéeaté avec patience et dévouement 
ce travail de restauration pieuse. 
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CHAriTHL VI. 



Jeanne de (Iciivicmc Abbesse àf fJia/.caux. — Commenl il aduni que. 

sous son admitihiuiiDii. Vital ClialM'SKui, dihiii lieu de Cbaieaui, dvnui, 
lui el loos sei> iim , au laouulére de Nolre Duie. 



La nomenclature des abbesses de Chazeaux, que 
D. de La Valette nous a laissée dans ses précieux 
manuscrits (1} , et qui a servi de base au travail 
des Frères Sainte-Bfarthe sur le même sujet , ren- 
ferme de regrettables laeunes. Nous en avons déjà 
signalé et comblé une. en y inscrivant un nom qui 
méritait à coup sûr d'être arraché à l'oubli. Mais 
le vide est bien plus considérable que nous ne IV 
vions pensé d'abord. En parcourant le Cartulaire 
du château de Cornillon , nous avons rencontré, 
dans le préambule d'un acte dont nous parierons 
tout à rheure , parce qu'il nous a conservé le sou- 
venir d'un épisode touchant , le nom d'une autre 

(1) BiblioUièquc impériale {Fonds latin) i vol. j2767,Sol o lii, 

lUTl. 
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abbesse de Chazeaux qui ne ligure sur aucune liste 
connue. Cependant Jeanne de Crussol (c'est le nom 
de cette abbesse) appartenait k une famille jouissant 

d'une grande notoriété dans le pnys. Elle était un 
rejeton de cette noble lignée des Crussol, à laquelle 
la famille des barons de Cornillon s'était alliée par 
le mariage de Béatrix de Poitiers » fille de Luce de 
Beaudiner, avec Jean Bastet , seigneur de Crussol. ' 
Nous croyons même , si toutefois nos conjectures ne 
nous induisent point en erreur, que cette Jeanne 
de Crussol , abbesse du monastère de Ghazeaux en 
Pannée 1348, était fille de Béatrix de Poitiers , dame 
de Crussol , et , par conséquent , nièce de la fonda- 
trice de r Abbaye. Ce n'est là, nous nous hâtons d'eu 
convenir , qu'une simple conjecture ; mais pour 
peu qu'on veuille réfléchir, on verra que notre 
opinion a pour elle, en raison des circonstances, 
des probal)ilités nombreuses ci puissantes, qui lui 
donnent sinon le caractère d'un fait certain , au 
moins un aspect de vraisemblance que la plupart 
des inductions historiques sont loin de posséder au 
même degré. 

Quoi qu*il en soit , Jeanne de Crussol occupait 
le siège abbatial au monastère de Chazeaux , en 
l'année 13i8 , et c'est pendant son administration 
que se passa la touchante histoire que nous allons 
raconter. 

Dans ce petit groupe de maisons ou plutôt de 
chaumières qui formaient le village de Chazeaux» 
vivait un honnête artisan qui s'appelait Vital Chai- 
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veyron. Cet homme n*était point dans Tindigencc ; 
il possédait maisons , prés , fiâturagcs, bois , terres, 
un domaine enfm bien arrondi. Cependant , mal- 
gré son aisance , Cbalveyron n'était pas heureux : 
la joie avait déserté sa demeure « ou plutôt la 
brave et di^nc campae^ne de sa vie Pavait emportée 
dans le troid linceul de ses funérailles , et le cha- 
grin , ainsi qu'une plaie invisible et profonde , ron- 
geait lentement le cœur du laboureur solitaire. 

Or, un jour , et ce fut peut-être (lar suite de 
celle irrémédiable douleur qui étreigiiail son àme 
et le faisait dépérir, Chalveyron tomba malade. 
A son foyer désert , personne pour entretenir la 
flamme , et près de la couclie où il gémissait , nul 
visage ami pour le consoler , aucune main dévouée 
pour le servir. Les voisins compatissants venaient 
bien faire , de temps à autre , quelques appacitions 
rapides et offrir leurs bons offices ; mais la vie a 
de dures nécessités. Le pauvre artisan est obligé 
d'aller à son travail ; la ménagère , de vaquer à 
la rude el assujétissante besogne de la maison ou 
de la ferme; et Chalveyron était ainsi exposé à 
demeurer , pendant de lun^nies heures , sur sa 
couche durcie , sans autre médication qu'une ti- 
sane insipide et froide , sans autre compagnie que 
ses souvenirs sombres et meurtriers. 

Tuur notre pauvre malade , la situation aurait 
pu devenir d'une extrême gravité. Qui ne sait 
que pour un malade, l'isolement, le manque de 
soins , les privations , les tortures d'âme , qui en 
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sont la suite , peuvent amener , en se prolongeant, 
les plus funestes conséquences ? Par bonheur les 

Clarisses ctiaritables étaient là. A peine madame 
de Crussol , abbesse du Monastère , eut-elle appris 
rétat du brave artisan, qu'elle s*empressa d*en- 
voyer à son secours. Incontinent les Sœurs tourlères 
de TAbbavc allèrent prendre des nouvelles du ma- 
lade , et lui donner les soins qu'exigeait sa triste 
position. Dès ce moment , une garde vigilante et 
dévouée veilla auprès de Chalveyron , et la flamme 
ne sommeilla plus à son morne foyer. Grâce aux 
soins assidus et inleUigents dont il était, entouré» 
grâce aussi aux ferventes prières que les bonnes 
Clarisses faisaient pour lui , Chalveyron vit bientôt 
disparaître les langueurs de la maladie dans une 
convalescence rapide , el la santé lui revenir pleine 
et florissante. Et la vie maintenant lui souriait, non 
pas avec ses illusions , mais avec ses espérances ; et 
le brave convalescent sentait , dans Tardeur de sa 
foi reconnaissante, que cette vie, lecouvrée par un 
bienfait delà Providence, il devait la consacrera 
Dieu dans le monastère de Notre-Dame. 

Il n'était pas rare , au moyen-âge , époque des 
fortes croyances et des dévouements sublimes , de 
voir des hommes qui , dans le but d'assurer à 
leur vie une sécurité plus grande (TËglise était 
alors la protectrice des faibles et des opprimés ), de 
Tabriter contre les perversions et les défaillances, 
de la rendre et plus forte et plus pure par le con- 
tact journalier avec Taustère régularité du cloître, 
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venaient s'y faire admettre et s'y consacrer en qua< 

lité de faniiliers. 

Or les familiers familiares , membres de la fa- 
mille), qu'il ne faut pas confondre avec les Frères 
convers ou les Frères lais , faisaient partie , dans 
les iiionastères , du personnel chargé des travaux 
extérieurs , des métiers spéciaux dont 1 exercice 
était nécessaire à la bonne économie de la mai- 
son. Souvent même ils avaient pour emploi la gé- 
rance administrative des diverses propriétés con- 
ventuelles. Leurs attributions , du reste, variaient 
suivant les monastères , et même , dans certaines 
maisons , les familiers n'étaient autre chose que 
les simples domestiques des supérieurs. Mais, 
quelle que fût la nature de leurs fondions, îes fa- 
miliers portaient tous un costume spécial, et se 
trouvaient astreints à certaines pratiques religieu- 
ses, lesquelles offraient, ainsi que leur service, 
certaines vaiiaiites, suivant les communautés di- 
verses auxquelles ils appartenaient. 

Chalveyron vint trouver madame de Crussol 
au parloir du Monasière , lui exposa naïvement 
son dessein , et lui demanda la faveur d'être agréé 
comme familier du couvent , auquel il se propo- 
sait de faire entière et irrévocable donation de tous 
ses biens. Il affirmait qu'il avait longuement et sé- 
rieusement médité son dessein , et que le désir le 
plus ardent de son cœur était de le voir se réali- 
ser sans délai. 
Madame l'Abbesse de Notre-Dame donna des con- 
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seils et éleva des objections. Il était prudent de 
s^assarer que la détermination de cet homme n'é- 
tait point Teffèt d'une exaltation passagère , mais 

Je résultat d'une détermination mûrement et sa- 
gement prise. L' vbbesse consulta aussi ses Reli- 
gieuses , lesquelles , après s'être assurées de la vo- 
lonté persévérante et des bonnes intentions du 
postulant , furent d'avis qu'on j)ouvait , sans plus 
de retard , procéder à son admission comme fami- 
lier du couvent. La cérémonie de réception fut 
fixée au 15 août , jour de TAssomption de Notre- 
Dame , et l'une des fêtes patronales de l'Abbaye. 

La réception revêtit un caractère tout spécial de 
solennité , comme l'indique clairement d'ailleurs 
le choix du jour où elle s'accomplit. Dans la cha- 
pelle du Monastère, el en présence d'un grand 
nombre de témoins , dont plusieurs avaient été spé- 
cialement requis , Vital Chalveyron s'otii'it à Dieu. 
La main sur les saints Evangiles, il donna à Tab- 
besse et aux religieuses de Ghazeaux les biens 
qu'il possédait , renonçant pleinement à la faculté 
de les revendiquer à l'avenir ; puis il prononça le 
vœu par lequel il consacrait sa personne au ser- 
vice de la Maison , s'engageant à gérer les affaires 
de l'abbesse et des religieuses du Monastère , en 
son honneur et conscience. 

L'acte notarié de cette donation touchante nous 
a été conservé (1) , et il n'est pas sans intérêt de 

(1) Carlulaire du château de Comillon. 
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le relire , à cinq cents ans de dislance. Nous don- 
nons la traduction qui a été faite de ce document 
par Lemoiae , archiviste des seigneurs comtes de 
Lyon, 60 1766: 

« Nous Ghabert Hugon , docteur ès-lotx , obédien* 
cier de Saint Just , officiai de Lyon; et nous Pierre 
deVernet, prolesseur ès-ioix, juge de Forest, savoir 
faisoDs k tous ceux qui ces présentes Lettres verroot, 
liront et entendront , que Vital Chalveyron , de Gtia- 
zaulx, de la pnroisse de Fimiiny , diocèse de I von, 
veuf de feue (iotouue (1) Chalveyroune , dudit lieu, 
conjoints , s'est présenté personnellement et spé- 
cialement , k Teffet des présentes , et de ce qui suit, 

devant Jean de Lafont , clerc notaire des Cours 

de Lyuii et du Forest , à ce maiidé fidèlement , et 
des témoins ci après désignés et spéciaiement re- 
quis et appelés , à Teffet de ce qui suit 

» Lequel , prudemment et de son bon gré , non 
induit par dol , force ou ciaiiile, ni engapjé par 
des caresses, adulations ou fraudes , ainsi qu il Ta 
déclaré ; mais ayant mûrement délibéré et consulté, 
et étant bien instruit et certioré de son droit ; de 
sa pure volonté et grande libéralité , de sa certaine 
science et volonté ; n'ayant coiisulté en cela que 
le salut de son àme et de celles de ses parents ; 
animé , en outre , par la respectueuse amitié qu'il 
porte aux Religieuses : Jeanne de Cruasol , humble 

(1) Gotonne ; altérallon de Mar^ncHte. Le patolB foréxien dit 
encore Goutou , pour Haivueriie. 

6 



Digrtizeij Ly <jOOgle 



— 82 — 

abbesse da monastère de Sainte-Claire de Cbazaulx, 

et autres Sœurs dudit Monastère ; se rappelant 
encore les nombreux services, grâces, présents, 
aumônes et bienfaits qu'il a reçus desdites dames 
Abbesse et autres Sœurs dudit Monastère, et qu el» 
les ne cessent de lui faire , tous les jours , qu'il 
en attend encore « ainsi que ledit Vital Ta déclaré. 

» Voulant, comme il Ta dit, récompenser les- 
dites dames Abbesse et autres Sœurs desdits ser- 
vices , grâces et présents à lui faits par icelles 
Dames , il se donne , par un pacte volontaire , à la- 
dite dame Abbesse et aux autres Sœurs du Monas- 
tère susdit , tant existantes à présent qu'à celles 
qui les remplaceront dans ledit Monastère , à titre 
fie familier el d'agent d'afl'aires , tant que lui 
Vital Chalveyron vivra ; et cela pour gérer les 
affaires de ladite dame Abbesse et des autres Sœurs 
dudit Monastère , présentes et à venir , et de leur 
couvent , de tout sou pouvoir et eu son honneur 
et conscience. 

» Néanmoins ledit Vital donne , à titre de don ir- 
révocable et de perpétuelle donation, pour lui et ses 
héritiers universels; cède pareillement et transporte 
à ladite dame Abbesse , présente , acceptante , et so- 
lennellement stipulante , tant en son nom qu'en 
celui des autres Religieuses de son monastère et 
couvent , tant présentes que futures , et , au profit 
desdits monastère et couvent , par une donation 
pure et simple et irrévocable faite entre vifs , pour 
demeurer ferme à perpétuité ; ou par toute autre 
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meilleure donation que l'aire se peut et se doit» 
selon les loix et sanctions canoniques ; aucune 
cause d'ingratitude ne pouvant être invoquée ponr 
feire cesser îa présente donation. 

» Savoir: en tous ses biens meubles et immeu- 
bles , tant présents qu'à venir , acquis et à acqué- 
rir , quels qu'ils soient , en quelques lieux et sous 
quelques noms quMls se trouvent ou soient dési- 
gnés, soit maisons, granges , chazails, prés , païu- 
raux , jardins , bois , rivières , terres cultes et in- 
cultes, cours d'eau. Constituant, ledit Vital, pour lui 
et les siens , ladite dame Abbesse, présente, accep- 
tante et ës-noms que dessus stipulante , pour vraie 
Dîune , juste et légitime propriétaire et comme de 
sa chose propre; faisant toute action de droit, pro- 
priété ou possession et coutume ; ne retenant rien 
des choses sus-données ; abandonnant , au con« 
traire , tous ses droits universels , pour lui et les 
siens , en faveur de ladite dame Abbesse , présente, 
acceptante , et stipulante èsuioms que dessus ; ledit 
Vital se dessaisissant , pour lui et les siens , devant 
le notaire juré et en présence des témoins ei-après 
nommés , des choses ci-dessus désignées, données, 
comme dit est , avec tous ses droits universels, 
pour cause de la donation susdite ; ladite Dame pré* 
sente , acceptante , et ès-noms que dessus stipu- 
lante , dont il les investit, par la même cause, et 
les met en possession comme corporelle , et comme 
la chose étant vacante ; ne faisant aucune retenue ; 
promettant , ledit Vital , donateur , pour lui et les 
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siens, en présente dadit notaire jur$, et d^s té- 

npoins s()ussifl;nés , j»ar la loi du serment par lui 
yolontaireu)^Dt pr^té sur les SS. EyaQjgi^ , pour 
ce touchés , et sous la générale et expresse oblU 
galion de tous ses biens meubles et immeubles, 

présents et à venir , quels qu'ils soient , en quel- 
ques lieux (ju ils soient situés, et s^us ^qelquQS 
noi|is qu'ils soi^.ot désignés 

» Paît et passé a Chazaulx , dans Téglise dudjt 

Monastère , le (juii»/t* août mil trois cent (juarnnte- 
I^Mit : présents les témoins ci-apf ès , spé<'ialeincnt 
ref|uj^ e^ appelés , savoir : frèrç Jean de Hilleriac, 
confesseur desdi^es dames Abbesse et autres Sœurs 
d\n\\l Monastère: Elifiinc de Coloiuhres, religieux 
de Tordre de bauU-|î'r^uçois ; Antoine Ponccton (?) ; 
l^eyrard Dalmacf ( ou Palii^anet ) , de Chazanlx ; çt 
Matthieu Ffiyrachon , de Firminy ; et de plusieurs 
autres dignes de foi. ' 

» Eu témoignante de quoi , nous Officiai et Juge 
susdit, à la re(]uêle et prière desdites parties, et 
par rintermédiaire dç nptre polaire juré , auquel 
nous ajoutons foi pleine et entière, avons fait appo- 
ser les sceaux des Cours de j-yon et de Forest aux 
préseules Lettres. » 

On voit de quelles formalités solennelles la légis- 
lation et les coutumes du moyen-âge entouraient 
les donations laites aux monastères, et quelles pré- 
cautions prenait TEglise pour en assurer la sincé- 
rité et la liberté. 
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A partir de ce moment , nous n*avons plus aucun 

renseignement sur Vital ChalveyroM Cette lacune, 
qui laisse dans une obscurité complète la iin d'une 
existence si digne d*iotérèt, répond vraisemblable- 
ment aux vues de Thonnète et pieux familier qui, 
loin d'aspirer aux honneurs d'une biographie , n'a- 
vait jamais formé (Fautre vœu que celui de pouvoir, 
au bout de sa tâche accomplie loyalement et avec 
zèle, mourir entouré des soins fraternels, des bé- 
nédictions et des prières de sa famille adoptive, et 
de reposer en paix dans le cimetière du couvent, à 
rombre de celle chapelle de riotre-Dame qu'il avait 
tant aimée ! 
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CHAPITRL Vil. 



GlnltnvMii, ftttrièM k)kmt. ~ le Mi|wtr k CeniHit milie ks lejs 
(ails par dame Lure de Beaudiner au mosastère éti Ckazeaux. — Légeodc de 
Marguerite de tidchebaroD. 



Adèle de Pierregourde (ÀdelU de Pelragordd), 
que D. Etiennol place au premier rang, dans la no« 

iiienclalure évidemirienf. incomplète qu'il donne des 
Abbesses de INotre-Dame de Chazeaux, descendait 
du chevalier Hugues , seigneur de Fierregourde , et 
frère consanguin de Loce de Beaodiner. Notre Ab- 
besse était donc nièce de l'illustre baronne de Cor- 
nillon, fondatrice du Monastère. Luce de Beaudiner 
avait provoqué et favorisé reatréc de sa nièce Adèle 
au couvent de Notre-Dame, par une disposition 
spéciale de son testament. « Se veux et ordonne, 
dit la baronne de Cornillon» dans l'expression so- 
lennelle de ses volontés dernières » que mon héritier 
universel soit tenu de placer, dans TOrdre du mo- 
nastère des Sœurs de Ghazeaux , in Ordine mona$' 
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Ici il Sororum de Casalis, Adèle, lille du seigneur 
de Pierregourde , ou bien Jeanne , autre fille dudit 

seigneur,.; et je lui lègue, à cette lia» ceat 

livres viennoises une fois payées , qui devront être 
comptées, pour la réception de ma jeune parente, 
à ia communauté du monastère de Cbazeaux, par 
mon héritier universel (ij- » 

Cette circonstance nous induit à présumer que ia 
fille du sire de Pierregourde dut entrer fort jeune 
au couvent de Ctiazeaux. La noble damoiselle fit 
ainsi de bonne heure l auslëre apprentissage de la 
vie monastique , où ses vertus brillèrent bientôt du 
plus vif éclat. Si bien , que ses compagnes voyant 
reluire en elle comme un reflet des qualités émi- 
nentes de la sainte fouiiairice de leur maisaii, la 
choisirent pour les gouverner, le jour où fabbaye 
de Chazeaux vint à vaquer par la mort de Jeanne 
dé Crussol. 

La vie intime de la coiniiuinauté se taisait remar- 
quer, à cette époque, par un amour fervent, une 
régulière observance de la discipline monastique. 
Il y avait là comme une sainte émulation d'héroïsme 
qui taisait fleurir, au milieu de ce groupe modeste, 
]es plus pures vertus du christianisme. Adèle de Pier- 
regourde eut, nous ne dirons pas la gloire, mais, 
ce qui est autrement préférable, le mérite et le bon- 
heur de présider à ce beau mouvement, de soutenir 
cet élan magnifique, en y mèiant les ardeurs de soix 

(I) Tesiamerii de Liice de Bcaudiner. — fiibliolh. de la ville 
de Saint-Elienne, U. V. O. K, n» 14, a. 
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tële et la vivacité de sa foi. De si^rte quë, au mo- 
ment où mourut cette Abbcsse, la comMUilatstiS de 

Chazeaux, peu nombreuse encore à la vérité, mais 
(régulière et ierveate, présentait le tableau d'une 
famille monastique unie par la plus harmoniéusé 
charité , et réalisant avec Un mervèilieut en- 
- semble Ife type idéal de son institut. L'abbaye de 
Chazeaux était, à cette époque , un des plus beaux 
fleurons de l'ordre des Clarisses en France. 

C'était là nne belle succession et aussi une lourde 
eharge à recueillir pour Jacqucmette de Cliateau- 
vieux, qui fut désignée [)ar les Heligieuses de .Notre- 
Dame , réunies, selon Tusage, en assemblée capitu- 
laire, pour aviser au remplacement de feue dame 
Adèle de Pierregourde. Jacquemette de Château vieux 
{Jacquemetta de Castroieten], qu'une lettre de 
cette époque af>pelle aussi Jacqueline de Chateau- 
vieux, descendait de Tillustre famille des Coucy-Cha* 
teauvieux, seigneurs de Cliateauvieux , barons de 
Promenles, et comtes de Confolant f1). Elle était, se- 
lon toute vraisemblance , tille d'Aymon de Coucy, 
chevalier , seigneur de Chateauvieux , et d'Alix de 
Luyrieux, sa femme. Guichenon , il est vrai, ne fait 
pas tigurer notre Abbesse dans la uuinenclalure (|u'il 
donne de cette branche des Coucy-Chateauvieux ; 
mais on n'ignore pas qu'il est assez dans les habi- 
tudes des historiens même les plus autorisés d'o- 

(1) GuiehenoQ, Bittoirt delà Breuet pég. 139, bibliotitéque 
du château de FeugeroUes. 
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mettre parfois, daas les généalogies nobiliaires, la 
série des filles, pour s^occuper exciasivement de la 
descendance masculine, dont la lignée perpétuait, 
d'après les couiLimes féodales, le nom, les titres et 
les armoiries de la famille. 

Nous ignorons la date précise du jour oii Jac- 
quemette de Cbateauvieux fut promue à la dignité 
et aux fonctions d'Abbesse de Notre-Dame de Cha- 
zeaux. Ce que nous pouvons affirmer, toutefois, 
comme certain , d*après les renseignements fournis 
par D. Etiennot , c'est que notre Abbesse adminis- 
trait le couvent en l'année 1360 , époque où elle 
conclut, au nom de sa communauté, une imporlante 
affaire avec Guillaume Bastet (i), seigneur de Crus- 
sol, baron de Beaudiner, Montregard, Comillon, etc., 
et propre neveu par sa mère, Béatrix de Poitiers, 
de la fondatrice du Monastère. 

L'exécution pleine et entière des libéralités laites 

(I) D. Etlenoot éerfc, Uteo dfolo , que ce Ait Golllavnie de 
PolUera {GmUilmm dê MeiooM), le fito par conséqpent de 
Lace de Beaadfaer, qui traita avec Jaeqoeroetie de Cbateau- 
vieux. C'est là une erreur que des reproductfous nombreuses, 
faîtes sur une première allégation acceptée sans contrôle, ont 
accrédilée Jusqu'à ce Jour. La Iransactlon doni U est qnesUon 
ici avait lieu en 1360 ; tous les monumeuls sont d*accordW ce 
point. Or Guillaume de Poitiers, qu'on y fait intervenir, était 
mort depuis 1559. Voir du Chesne, Histoire des Comtes de 
VaUntiMois €t dê Dioii, pag . IS ; le Père Anselme , Histoire 
généalogique, tom. ii, pag. 185. — Un frère de ce Guillaume 
Bastet, fils, comme lui, de Ger:^Mi Bastelet de Béaîrix de Poi- 
tiers, était doyen de l'église mctrupoluninc de Lyon en 1358. 
Il mourut en 1310. Du Temps, tom. iv, pag. 588. 
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par Luce de Beaudiaer au monastère de Chazeaux 
avait éprouvé des difficultés sérieuses , dès les pre- 
miers jours. Les seigneurs de Cornillon> voyant avec 

amertume Téchancrure faite à leurs revenus par les 
pieuses largesses de Luce deBeaudiner, se livraient 
à des atermoiements sans ân , créaient aux pau- 
vres Religieuses de Chazeaux , de la façon la plus 
discourtoise . une opposition systématique et de la- 
tigantes lenteurs. Peut-être aussi avaient-ils habi* 
lement mis à profit la présence de deux de leurs 
parentes à la tète de la communauté de Notre- 
Dame , poiii lijourner d'uue manière indéfinie le 
roizlement de celte affaire. 

Cependant , vingt ans et plus s'étaient écoulés sur 
cette situation précaire , au milieu des résistances 
hautaines et déloyales et des manœuvres dilatoires 
qu'opposaient les seigneurs de Cornillon aux hum- 
bles et légitimes réclamations des Religieuses de 
Chazeaux. On vivait d'expédients » sans néanmoins 
jamais rien conclure. Enfin, il devenait urgent de 
mettre un terme à ce déplorable état de chosts, et 
d'ahorder la solution , si souvent ajournée et ce- 
pendant inévitable, .d'une question à laquelle l'avenir 
pouvait ménager des complications désastreuses et 
peut-être fatales. 

L'ahbesse de Chaiceaux et le seigneur de Cornillon 
étant tombés d'accord sur l'opportunité et les bases 
d'un règlement amiable de cette affaire, messire 
r(icolas Cartanolli, prêtre, procureur des Religieuses 
de Notre-Dame , (ut chargé de traiter , au nom du 
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edUVént, avec Guillaume Basiet» et dé fi&er, çonjoin- 
tèrtleiît avec loi, les conditions d'Un arrân^ëinéht l^ili 

serait ensuite soumis à rapprobutioii des Sumu s com- 
posant la communauté. Le tnaudalaire des Dames 
de Chazeaux dut mettre en oeuvre toutes leà rés- 
souk'ces d'une tactique habile , peut* éikiener le Sei- 
gneur de Cornillon à des concessions auésl IHV^raMés 
que possible aux intérêts dont il était représentant. 
Nous n'entrerons pas dans le détail circonstancié 
des pourparlers qui eurent lieu à ce sùjet ; tltttiii 
nous bornerons à donner en résumé les tertfies de 
la transaction qui fut arrêtée , et dont on dressa une 
minute provisoire en présence de plusieurs témoins. 

« Le seigbeuf Guillaume de Criissol ët de Cor- 
nillon , violant réconnaître de bmne fbi tout ce 
que feu dame Lucc avait ordonné dans le tontrat 
de donation être exécuté par les héritiers et suc- 
cesseurs de ladite dame de Cornillon , et voulant 
lui-même remplir ces intentions pdur lui et sés hé* 
ri tiers et successeurs à venir , assigne aux Reli- 
gieuses du monastère de Chazeaux : 

» i* En argent, vingt-trois livres trois sols vien- 
nois ; 

» 2* Cinq seytiers (1), un métan (2), une quar- 
te (3) et demie de froment et de t'ebves ; 

(I) Le seytier ?alait quiuze bichels ; le biclicl, qui se subdivisait 
en six coupes, égalait la ciuquiéme partie de rfaecioliire actuel, 
soit vingt litres. , 

(S) La quantité aéeessalre pour ensemencer une méUmehéi, 
dix aret de superilde. 

(9 La quarte valait deux bichèts. 
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» 3* Quarante seytjers 46 seigle ; 

» 4* Vingt-deux seytiers, deux mélans ci'av(iiae, 
naesure de Coriiillon ; 

s; Caot quatre gelioes. 

» Et Mit sieur Nicolas Cartanolli , fondé de pro- 
curation , comme <lit est ci-dessus ; de sa pleine 
s^çienpe , prudence et volonté, après mûre délibéra- 
liop, et étaot parfs^itemeqt ioformé que la pro- 
pb^ine reconnaissance et déclaration qui doit se 
faire au terrier du seigneur de Crussol excédera la 
soujine portée en la remise et dotaliun susdites, 
faites auxditcs Dames de Cliazeaux, a quitté , dé- 
chargé \^i\ïi seigneur de Crussol (1). » 

On conserve, au dépôt des Archives du Rhône* un 
résume soiuiiiaire de cette quittance complaisante, 
au moyen de laquelle le seigneur de Coruiiion se 
faisait décharger d'uife grande partie des spmmes, 
qu'il avai^ Taîr d>ttribuer aux Religieuses de Nolrç- 
Dame, pour l'exécution loyale des volontés de Luce 
djÇ i^eauitipçr- Ce document précieux assigne à la 
minute ofiginalg la date du 4 février 1359. S'il n'y 
a pas là une erreur de copiste , nous sommes auto- 
risé à reporter vers la fin de Tannée 1358, ou au 
cpmixienccment de 1359 au plus lard, l élection et 
h promotion de Jacquçmette de Chateauvieux aux 
fonctions d*Abbesse de Notre-Dame ; ou bien il faut 
a(|meLtic (supposition qui n'a rien d'invraisemblable) 
que la présente transaction, çnlamée sous i'admi- 

« 

(t) C^rfiiiaint i$ CamiUon, 
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ui>li àtioii (le iiiadame Adèle fie Pierregourde , iTau- 
rail reçu sa coociusion définitive que beaucoup plus 
tard , sous Jacquemette de Chateauvieux. 

Quoi qu'il en soit, le 12 du mois d'aoûtt de l'année 
1.360, Guillaume de Crussol , illustre et puissant 
seigneur de Coraillon, se présenta, en compagnie 
de Gorgolhon, son notaire, à la grille du convent de 
Cbazeaux. Il venait pour prendre part à Tapproba- 
lioii déiiaitivt; (juc là coiiiirmnauté allait donner à 
Tarrangement provisoire concerté avec messire Car* 
tanoUi au château de CorniUon. La cloche conven- 
taelie donna, à ce moment , le signal des assemblées 
capitulaires , et les neuf Religieuses qui compo- 
saient alors la communauté se présentèrent dans 
le lieu ordinaire des réunions. 

Il est regrettable, à plusieurs égards , que la liste 
des Sœurs qui furent présentes & cette transaction 
solennelle ne nous ait pas été conservée. Cette 
liste était cependant dressée d'une manière com- 
plèle, dans Tacle qui fut libellé en cette circons- 
tance ; mais Tarchiviste des comtes de Lyon , Le- 
moine, qui l'aisaiL , en 17G6, dans le cliarLier de 
CorniUon , la transcription et la traduction du car- 
tulaire de la baronnte . pour le compte des Dames 
de Chazeaux, n*a pu parvenir à relever que six noms, 
sur un vieux titre en lambeaux. Outre Jacquemette 
de Chateauvieux , dont le nom ne se lit qu'à moitié, 
se trouvent : Françoise de la Rochain, Jeanne Del- 
i?yora(7), Hargotone Tailiefer, Françoise de Ville- 
neuve, et Catherine de Gortenon. Pour notre modeste 



Digrtizeij Ly <jOOgIe 



— 95 — 

chronique, ces parlicularilés sont ioiu d'être insi- 
gnifiantes : nous écrivons une histoire de famille, 
et nous serions désireux de voir, s'il se pouvait, 

chaijue membre (îe cette noble lignée figurer, ne 
i'ùt-ce que par une simple inenliou, dans ces pages 
qui lui sont consacrées. 

Lorsque les Religieuses eurent pris séance, on 
leur doDDa i< ample communication et lecture » de 
la convention arrêtée d'une manière provisoire en- 
tre Nicolas CartanoUt, procureur du Monastère, et 
Guillaume Bastet , seigneur de Gorniltoo. Cette con- 
vention portait : « Âbandonnement l'ait par le sei* 
gneur de Crussol et Cornillon, etc., etc., selon la 
l'orme et teneur sus-indiquées. 

» Icelles dames Religieuses , dit le procès-verbal 
de la séance, tant pour le reste de la communauté 
que pour celles qui leur succéderont à Tavenir, ont 
agréé la remise k elles faite, pour la dotation de leur 
monastère, de la somme (en espèces) et quantité (en 
nature) de grains désignées audit acte; ensemble 
avec tous les cens contenus audit terrier (1), reçus, 

(1) Le terrier de Coroilloa, eonteaftoiles reeonaatnanees fUies 
auseiKBearileCmsBOl et de Cornilloa, Beisaenr direct des pro- 
priétés reconnues sises au mandement de ComiUon , desqueUes 
loutefois les c^s, servis, tailles et autres prestations étaient 
payables k la dame Abbesse et aux Religieuses du monastère de 
Cbaieanx, lesquelles ne jouissaient que des rentes y désignées, 
dues pour raison desdiies terres, sulyant les donations filles par 
les prédécesseurs dudit seigneur; la seule direole et Justice 
demeurant audit seigneur avec le droit des lots. Le tout reçu par 
Nicaise de La Croix, te 10 rna! 1359. (Ancien Inventaire du Car- 
tutaire dt Comillon, — Biblioitièque de Saint-fitlenne, n* ise.) 
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comtne dit est, par moi notaire soussij^iKj , remis 
et abaodonnés par ie seigaeur de Crussol » pour la 
dotation de leurdit moDaslère. Et, eo approuvant 
et homologuant ledit acte de remise, lesdites Dames 
ont déchargé du surplus desdits cens ledit sei- 
gneur de Crussol , présent. 

» Fait et passé à Chazaulx, dans Tenceinte du 
Uonastère , en présence de moi, notaire soussigné, 
et des témoiiis ci-après désignés, savoir: Religieuses 

personnes I>J***, de Saint-Maurice , de l'ordre 

des Frères-Mineurs ; messire llicolas GartanoUi, Jean 
Broce , Jean Maréchal, messire Vital Batavris, prê- 
tres ; Jean Dupont et Antoine Gorgillac (1). » 

Ce fut é^'alemcnt sous riidniuiistration de Jacqiie- 
mette de Chateauvieux, et, selon toute vraisemblance, 
à la même date, que le seigneur de Crussol et de 
CornîUon consentit à exécuter Farticle de la charte 
de fondalioa de l'Abbaye, lequel concernait la four- 
niture des vases sacrés, parements d'autel et vête- 
ments sacerdotaux, etc. (2). À cette An, il passa, « au 
nom et au profit » de rAhbesse et des Religieuses 
de Notre-Dame de Chazeaux, une obligation de 450 
Uorins d or , somme à laquelle avaient été évaluées, 
« au dire de quatre per$onnages, deux de la part 
du seigneur, et deux du Monastère» les remises qui 
seraient nécessaires pour acheter des livres à Tu- 

(1) Cartulairede Cornillon, p. i" et suivantes. 

(2) Gel article avait été ioséic dans ie contrai de roudaliun 
et dotation de l'Aht'iyc , par acte du 15 révrier 1337. La charte 
priipilive datait du tu septembre 133â. 
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sage dudit Monastère , encore ies ornements ecclé- 
siastiques, calices, meubles de cuisine, et la conduite 
de Peau audit Monastère , et autres meubles d'ice- 

lui; et pour acquitter la promesse faite par Luque, 
(lame de Beaudiner et de Corniilon, en rinstrument 
de la fondation dudit Monastère , par elle faite le 
13 février 1337 (i). » 

Par Tallitude qu'ils avaient prise et les manœu- 
vres auxquelles ils s'étaient livrés durant le cours 
de cette grave affaire, les seigneurs de Cornillon 
avaient créé, au sein de leur famille et vis-à-vis du 
monastère de Chazeaux, des traditions d'hostilité 
qui, par malheur, se perpétuèrent longtemps et re- 
vêtirent même , à certaines époques , un caractère 
marqué de tracasseries mesquines et d^odieuses 
vexations. Abdiquant « ou plutôt dénaturant leur 
rôle de protecteurs-nés du monastère fondé par 
Tune des individualités les plus considérables de 
leur maison, ils prirent à tâche, ce semble, sinon 
de le détruire, au moins d*en entraver le dévelop- 
pement et d'en troubler le repos. Le respect pieux 
dû à la générosité et aux vertus des ancêtres, les 
règles les plus vulgaires de la loyauté, de la délica- 
tesse et de rhonneur, assignaient à ces gentilshom- 
mes une autre mission qu'ils ne surent ou ne vou- 
luient point remplir. Que résulta-t-il de ce déplo- 
rable système ? Beaucoup de scandale, peu de gain, 

(I) Biblioiiiequc de la ville de Saint-Etienne, n" H6. Inventaire 
sommaire du Cartulaire de Cornillon. 

7 
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et tinalement un grand discrédit. Les seigneurs de 

Cornillon auraient pu mieux comprendre leurs înlé- 
rèls , leur dignilé , leurs devoirs et leur gloire. 

Longtemps encore après la solution de cet inter- 
minable différend , Jacqoemette de Cbaleauvieux 
goiirernait le monastère de Chazeaux avec cette 
haul(* sagesse doiU elle avnil donné d'éclatantes 
preuves au début de son administration. Ce lut elle, 
peut'^éire, qui reçut les vœux que noble deinoîseltc 
Marguerite de Rocheharon prononça dans la chapelle 
(lu couvent de Notre-Daino , pour son enJrée solen- 
nelle en religion, dépendant, connue li s écoula 
soixante-dix ans , à partir de la transaction solen* 
nelle dont nous venons de parler, jusqu'à Tépoque 
où, pour la première fois, Marguerite de Roche- 
baron fait son appariliun dans les documents de l'Ab- 
baye, nous sommes eu droit de supposer une lacune 
dans le catal(^ue des Abbesses du monastère de Cha- 
zeaux. Ce n^est là qu'une conjecture, mais* elle nous 
semble fondée. 

Marguerite de Kochebaron (Margarita de Rupe 
Bar(mii]9 que nous nommions tout à Theure, était 
fille d^Héracle de Rocheharon (1), seigneur puis- 
sant du Forez» qui, en 1442, embrassa, au dire de 
H. de la Tour-Varan , la fameuse querelle des 
Bourguignons, et prit une part active à la guerre 

4 

(f) Lt seigneurie de Rochebaron , siiuée prés de Bas, non 
loin d*Auree, faisait autrefois partie de la province de Forez. Ce 
territoire appartient aujourd'hui au département de la Hante- 
Loire. 
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qu*ils soutenaient contre les Orléanistes, leurs adver- 
saires acharnés. I/erUiéc de cette noble demoiselle 
à l'abbaye de Cliazeaux a été entourée, par le ciiro- 
niqueur fantaisiste que nous venons de rappeler, de 
circonstances singulièrement étranges , mais aussi 
de pure invention. Cet écrivain raconte (ij qu'un 
soir, Il l'heure do couvre (eu, deux sombres cheva- 
liers, à ia i)arbe inculte et au regard sinistre, vinrent 
frapper à la porte du monastère de Notre-Dame. Un 
vieux prêtre les accompagnait . paraissant leur ser- 
vir de guide. Sur un sij;nal convenu , les trois mys- 
térieux personnages pénétrèrent dans une des salles 
basses du couvent qu'éclairait à peine une torche 
de résine à la flamme rougeàtre et fumeuse. Ils ap* 
portaient, recouverte et enveloppée d'un large man- 
teau , une jeune fille parée encore d'une brillante 
toilette de noces. Et ils la déposèrent soigneusement 
sur Tun des sièges qui meublaient l'appartement 
claustral. Cette jeune fille presque évanouie, aux 
traits pâles et bouleversés , c'était Marguerite de 
Rochebaron. 

Son père, Héracle de Rochebaron, qu'on avait 
cru mort depuis un sanglant désastre essuyé par 

son armée à Senerette (2), mais qui avait, comme par 
miracle, échappé au massacre , vouait de la faire 

(1} Chroniqw de$ ChAieaux el de$ Abbayti ; Ifarguerlle de 

Roeliebaron cl TAbbaye de Cliazeau. 

(s: Petit village près du Puy, où Tannée d'Héracle de Roelie- 
baron aurait été taillée en pièces par Humberl de Grolée, 
sénécbal de Lyon, lequel soutenait le parti des Orléanistes. 
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enlever du château de Vtri ville en Daupbiné , par 
deui hommes résolu» el sûrs, au momeni où elle 
allait , elle» riiéritière des Roebebaron , donner sa 

main à I^iiillbert de Orolée, nu fiU de ce sénéchal 
insolent qui avait iiaguer(] liumilié sa famille et 
foulé d'un pied triomphant le manoir ensanglanté 
de ses pères. Dans son indignation eourroucée , le 
roup;ueu\ Héracle voulait que sa fille, qui l'avait 
trahi et <lesiionoré en acceptant une alliance avec 
la race de son odieux rival , expiât , par une dé- 
tention perpétuelle dans Tabbaye de Chazeaux, le 
crime et la honte de sa félonie. 

Cependant le vieu\ chapelain , homme expéditil', 
avait en un clin d'œil tout préparé pour une cé- 
rémonie religieuse; et,- quelques instants à peine 
après son arrivée dans Tenceinte du cloître, la 
malheureuse jeune Hile , traînée au pied des au- 
tels, avant d'être pleinement rendue au sentiment 
de la réalité , sans noviciat, sans préparation quel- 
conque , affublée à la hâte de Thabit des Clarisses, 
prononçait , sur un ordre impérieux du prêtre, et 
en présence des Religieuses , la formule des vœux 
soJeunels qui devaient jeter entre elle , son iîancé 
et le monde , une infranchissable barrière. 

Nous ne nous arrêterons point à faire ressortir 
ici les nombreuses et choquantes invrnisemhlances 
dont iuurmille le fantaslique récit que nous venons 
de redire d'une manière succincte. Nous ne nous 
occuperons pas davantage à relever les insinua- 
tions blessantes tant pour TEglise , dont il dénature 
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par un jeu sacrilège les ssintes institutions , que 
pour Tahbesse de Chazeaux , doiU il outrii^^e indi 
goement la mémoire, en la rendant complice d*un 
acte arbitraire et barbare ; ceci est plus apécia- 
lemenl du domaine de la critique littéraire. Nous 
nous 1)01 lierons , qiJUDt à présent , à constater le 
manque absolu d'authenticité qui caractérise cette 
narration , et lui été ainsi , en la transformant en 
œuvre de pure imagination , toute valeur histori- 
que et , |>ar conséquent , toute créance. 

Dans la notice qu'il donne sur Marn^uerilo de lio- 
chebaron , de La Mure (1), si fort au courant des 
cbronîques monastiques du Forez , ne fait aucune 
allusion aux péripéties singulières que M. de la 
Tour-Varan détaille avec une complaisance mar- 
quée, ^'ous n^avons nous-mème , dans les reclier- 
ches minutieuses et loyales que nous avons opérées 
à cet effet , rien trouvé qui ait pu servir de thème 
ou seulement de prélexU; a cette amplification ro- 
manesque publiée dans la Chronique des Châteaux 
et des Abbayes* 

Les prétendues traditions que M* de la Tour- 
Varan assure s'être conservées au pays de Bas. 
nous avons cherché à les inlerroger , nous aussi, 
l»our édifier notre conscience d'historien. Or . ces 
traditions ne nous ont rien répondu ; elles sont, 
devant nos investigations persistantes « demeurées 
muettes, absolument muettes. Nous avons donc 

(1) ÀMirée tmnU, livre vi, chapiire viit, pa^e 159. 
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été amené à constater que les réminiscences popu- 
laires formant la base et la garantie du récit de 

notre auteur , non seulement n<? nous ont poinl ap- 
paru avec ces fondamentales et nécessaires condi- 
tions d*uuiversalité et de précision qu'exige la cer- 
titude historique , ni même avec ce clair-obscur 
plein de mystère et ee mélange de merveilleux (jui 
constituent la légende, niais n'existent pas le moins 
du monde ; nous n*en avons pas trouvé le plus lé* 
ger vestige. Le peuple ne les connaît pas , et les 
hommes instruits , même ceux que leurs études 
spéciales auraient dii mettre au courant di' ces tra- 
ditions , n'en ont jamais entendu parler. Où donc 
l'auteur de la Chronique des Châteaux et des Ab- 
bayes a-t'il pris le roman qu'il donne avec un im- 
perlurlj;il»l( aploin!) pour de rhistoire? Il a jn^é, 
sans doute , que le mystère dont se trouve enve- 
loppée la vie de Marguerite de ftochebaron lui four- 
nissait une excellente occasion de donner au pu- 
blic un échantillon de son savoir-faire en littéra- 
ture et en arcliéolo<;ie , et il n'a pas manqué de la 
saisir; faisatit peu de cas, à ce qu'il paraît» de 
cette vérité fondamentale , qui doit être la loi sou- 
veraine de tout écrivain consciencieux « à savoir 
que « si i histoire a pour but d'ctre instructive, 
elle a aussi pour obligation d être exacte (1). 

(I) M. Mignet, Ehtgû de M* Reyaouard^, discours ûe récep- 
tion à l'Académie (hinçaise , pag. 12. 
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fttfgoerile de Rocbebaruii, liiiquiéint* AbhpsîW' de t'hazean^. — Catherinf I do 
Vigèw, aliàs de Layrc, sixième Ahin ssc. — (laliriclie l àe Uyrc , seplièaïf 
Abbes&e. — ùfhrrine 11 de Vij|ère, iinilième Abbessp. — Gabrielle II de 
Uyre , mviène Abbesw> — RéfomaliM èi Monastère. — larfueriie 4f 
Roclifiltrt, diiitee Hïbesie k X«lr^D»w dr Cbazeitai. 

(lia») 



Kii réalité , à par( son' origine . son nom , et la 
dignité dont elle fut investie , par le choix de ses 

coiijpagnes , dans le monastère de (Ji;i/eaux , nous 
ne savons rien sur Marguerite de Rochebaron. Elle 
passe dans notre chronique comme une figure voi- 
'lée, et sa physionomie demeure enveloppée pour 
nous du plus impénétrable mystère. Serait-ce , tou- 
te fois , nous avenlurei' que de lui reconnaître et 
de lui attribuer , en interprétant , dans sa signili- 
cation la plus restreinte, le suffrage qui la pro- 
mut aux fondions d'Abbesse , une vertu supérieure 
et digne de servir d'exemple ? ^ous ne le pensons 
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pas. La communauté de Chazeaux se trouvait en- 
core , en ce temps-là , daiis la ()ériode de sa plus 
belle ferveur ; le pays tout entier s'édiiiait au spec- 
tacle de sa vie régulière et pénitente. Une Religieuse 
exemplaire, vraie fille de Sainte-Claire, pouvait 
seule en avoir la direclion 

Le manuscril de la Bibliolbeque impériale , que 
nous avons déjà cité (1), nous atteste que Hai^ue- 
rite de Rochebaron gouvernait encore Tabbaye de 
Chazeaux vers Tannée U:]0. Ce doit être , à peu de 
chose [très , la date de sa uiort ; car un acte passé 
en 1431, et concernant les affaires du couvent de 
Notre-Dame , mentionne Catherine de Tigère comme 
en ayant le gouvernement à titre d^Abbesse ; cir- 
constance qui nous autorise manifestement à con- 
cl;Ure que Marguerite de Rochebaron mourut soit 
au commencement de la même année 1431, soit 
vers la fin de Tannée précédente , c'est-à-dire aux 
derniers mois de 1430. 

Nous nommions tout à Theure celle que les Reli- 
gieuses avaient , en assemblée capitulaire , désignée 
pour succéder à Marguerite de Rochebaron dans 
le gouvernement de Tabbaye de Chazeaux. Celte 
Dame était d'oriiiine forézienne, comme son illustre 
devancière ; et , quoique le manque de renseigne- 
ments positifs ne nous permette pas d'établir sa 
généalogie d*une manière précise , certains rappro- 
chements de date nous portent à croire qu'elle était 

(I) D. EUeiknet (Fontf» UUin\ vol. fS767, folio 135, ixi. 
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lille de ce Robert de Layre » scii^neur de Coruiiion 
et de Gi'igûy, doot ie père, Beruard de Layre , bailli 
de Velay. avait , en 1367, acquis de GuiUaame de 
Oussol la terre de Cornilloii. 

Du passa^a' (11- i ci Le Abbcsse au monastère de 
Notre-Dame li ne nous reste d'autre souvenir que 
la simple mention dont nous avons parlé plus haut, 
laquelle porte la date de 1431. Nous aurions ainé 
que M. de la Tour-Varan , qui cite ce document 
pour attester Texistence de Catherine de Vigère, 
et tixer le rang qu'elle doit occuper dans Tordre 
chronologique des Abbesses de Chaieaux , nous 
eût indiqué la source où il a puisé ce renseigne- 
ment (M'écieux. (li^ice à cette iudicatiotj , nous 
aurions pu non seulement vérifier la citation da 
chroniqueur des Châteaux et dei Abbayet , mais 
peut-être encore recueillir , pour nos lecteurs, 
quelques détails intéressants sur une existence 
complètement inconnue. ISous déplorons d'autant 
plus cette lacune » que nos investigations person- 
nelles , entreprises dans le but de la combler, 
n'ont abouti ^ aucun résultat. Il ne nous a pas 
même été possible de parvenir à tixer d'une ma- 
nière précise l'époque où mourut Catherine de 
Layre , le mpment où finit , par conséquent , son 
administration abbatiale. Seulement , une Indica- 
tion approximative, fournie par les ujaiiuscrils pré- 
cieux de D. Etiennot , nous autorise à conclure 
que TAbbesse dont nous parlons ici dut terminer 
sa carrière vers Tannée 1435 , puisque , diaprés 



Digrtized by Google 



— 106 — 

le savant historien qui nous sert de guide , Gabrielle 

de Layre , qui succéda à Catberiue de Layre , pre- 
nait » à peu près à la même époque , la direction 
du monastère de Chazeaux (1). 

La période dans laquelle se trouve engagée notre 
chronique est pleine de lacunes j)roroiides. A peine 
évoques par leur nom , les personnages dont la 
succession forme la chaîne de notre récit se mea- 
vent dans ane obscurité nébuleuse, qui non seule- 
ment ne permet pas de discerner leurs physiono- 
mies respectives et de les meUre en lumière, mais, 
ce qui est autrement regrettable , expose le regard 
le mieux exercé et le plus sûr de lui-même à com- 
mettre de singulières méprises. Par malheur , les 
assertions contrafiictoires des (|uel(jiies érudits qui 
se sont occupés de l'abbaye de Chazeaux , sur 
i identité et Tordre de succession de certaines ab- 
besses , viennent ajouter à la confusion , accroître, 
par coDsi'qiu'nt, l'incertilude du chroniqueur , et 
ajouter à la ditficulté de sa tâche. 

Cette obscurité et ces contradictions ont pour 
cause la destruction des archives de notre Abbaye, 
pendant les guerres religieuses qui , vers la seconde 
moitié du xvi* siècle , désolèrent nos proviiues, 
et anéantirent tant de documents précieux pour 
rhistoire nationale. Toutes les écritures du Nonas- 
tcre , lesquelles comprenaient, outre les titres do- 

(1) D. EliCDnot : Ex Tabulario Abbatiœ Beaîm Maria de Coio- 
Ubut, folio 135 ; à la BiblioUiéque impériale {Fonât latin). 
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maniâux , des uoles liistoriques d un grand prix, 
périrent dans les flammes ; de sorte qu'il ne resta 
désormais, comme source de renseignements sur 
la maison établie par Luce de Beaudiner , que quel- 
(jues parcheinins du château de ("ornillon, relatifs 
à cette pieuse fondation , et avec eux les traditions 
orales, basées sur des réminiscences d'autant moins 
|)récises qu*elles se rapportaient à des époques plus 
éloignées du désastre Sur ce terrain difficile et té- 
nébreux, nous ne procéderons qu'avec une circons- 
pection extrême , une excessive prudence , et nos 
lecteurs peuvent être assurés que nous n'avance- 
rons rien , dans iioli c récit, qui ne soit autorisé par 
les recherches les plus consciencieuses , Texanien 
le plus approfondi et la plus saine critique. 

Oabrielle I de Layre , qui , vers U55t remplaça 
Catherine de Yigère au monastère de Chazeanx, 
appartenait à cette branche <le la famille de Layre 
qui , dans la personne de lîfnlolpl.e de Layre , s'é- 
tait alliée à la maison forézienne de Cusieu (i). 

« Cette Dame , raconte le chanoine de La Mure 
dans ses bio^maplnes des illuslres Abbesst's foté- 
ziennes (2) , était lille de messire Louis de Layre» 
chevalier, seigneur de Cusieu en Forez , et d .4gnès 
de Chalus, son épouse. » 

(i; iiodolplit' Raolel on I\oh»t épousa , oji 1377, le 19 juillet, 
Béati ix Uc Sulzac . dame de Cusieu en Forez. Ce iiiariapre fut 
béni dans l'église de Coruillon, par le R. p. Hiikncs de Toreii- 
cbcabbédeValbenoile. {Chronique des Châteaux, eic., p. 172.) 

(S} Astrée sainte j liv. vi, chap. ivi , p. 459. 



Celte géiiL'alo^Mu concorde , île loul point , avec 
eeUe qu expose D. Kuennat daos le manuscril déjà 
cité : D0U8 U 160000 et la dooooos pour exacte. 

Il pariU oepeodeot qoe » D»algré les oombreoK 
mojreoâ d*iofiMNmation dool il disposait * le boo cha* 
noine de Notre-Dame-d Espérance n'a pu recueillir 
aucuoe particularité digœ de fixer Tatteotiou sur 
rAbbease dool nous nous oceopoos eo ce momeot. 
A dire vrai , il cite bieo oo certain détail qui oe 
serait pas sans importance , mais ce détail ne nous 
paraît pas offrir de suffisantes garanties d'authen- 
ticité. « Cette Abbesse, dit le biographe forézien, eut 
pour sœur aioée Jeaooe de Layre , dame de Cu- 
sieu, laquelle épousa messire Jean Hitte, chevalier, 
seigneur de Chevrières , audit pays de Forez; et 
de ce mariage élaot oée, entre autres tilles , Bénigne 
Mille de Chevrières , qui eiobrassa la vie religieuse 
el fui Prieure de TArgeolière , qui esl uo mooas- 
tèrc de l'ordre de Saint-Benoit , situé au même 
pays , ladite Abbesse de Chaîteau , sa tante , l'appela 
à sa socceasioo • et résigoa son abbaye en sa fa* 
veur (1). » 

Il se peut , assurément , que Gabrielle de Layrc 
ait , en mourant . cédé à sa nièce Tabbaye de Cha- 
zeaux ; nous inclinons même fortement à le croire, 
à cause du témoignage que nous fournit le savant 
D. Etiennot. Mais une fois cette concession faite, 
nous sommes en mesure d'affirmer que la nièce 

(I) De U Xara-i àêln9 tmMê , loco eitato* 
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désignée pai (iabrielle de Layre . pour la rempla- 
cer dans le (gouvernement de Tabbaye de Nolrè- 
Dame , ne fui certainement pa§ Bénigne Nitte de 
Che?rière8. Cette dernière , d'aprëa loua les docu- 
ments, reçut la crosse abbatiale en 1507. Or, dans 
rintervalle assez long qui s'écouia à partir du 
décès de Gabrielle de Layre jusqu^à cette époque» 
nous trouvons, sur la chaire abbatiale de Chaceaux, 
trois Religieuses , dont deux appartiennent h la fa- 
mille de Layre , et la troisième descend de Tillustre 
lignée des Kocbefort. 

La première , qui était , selon toute vraisem- 
blance , nièce de Gabrielle de Layre , porte le nom 
de Catherine de Ldiire , c'esl-à-dire de Layre. Les 
Frères Sainte-Marthe , auteurs d'un grand poids, 
assurent qu'elle est rappelée dans un document en 
date dn 16 avril 1(70. La seconde s'appelle Ga* 
forielfe II de Layre , et était fille de Jean de Layre, 
a noble et [)iiissant seigneur , écuyer de l'hôtel du 
roy , seigneur et baron de CorniUon (t). » 

Le CariiUaire de ComiUen, dans une des pièces 
qui n^esl pas assurément la moins importante de 
cet intéressant recueil , a conservé le nom de Ga- 
brielle II de Layre. Le document auquel nous fai- 
sons ici allusion , rédigé par un tabellion de Té- 
poque , n^a pa4 précisément pour objet de célébrer 
les vertus religieuses de Tabbesse de Chazeaux; 

(1) Actes divers de <484> coDieniis dans le Carlulain dê ConnU- 
Um, (Voir la Ckrùiulqw ia ChàUanuB.,» lie..} Ce Jean de Layre 
était , de plus , selsitenr «e la Heite ei de Grtvny. 



mais il nous rappelle un procès que lui intenta 

sonpropre |)ère , procès qui dut avoir alors un 
reteniissemeiU considérable, en raison des cir- 
constances parlicuHères au milieu desquelles il se 
produisit. Voici l'origine et les causes de ce débat 
singulier , dont Texposé nous fournira Toccasion 
(le révéler à nos lecteurs cer laiiis usages des temps 
féodaux, tout en racontant les vexations dont fut 
l'objet le monastère de Notre-Dame , de la part du 
seigneur de Cornillon , eu ces déplorables conjonc- 
tures. 

Jean de Layre. qui avait reçu eu héritage, de ses 
prédécesseurs en la baronnie , les dispositions les 
plus hostiles à Tendroit de la fondation accom- 
plie par' Ijjce de iîeaudiner , de sainte et popnlaire 
mémoire , était, eu outre, un lioinme d'un eaiac- 
tère hautain et d'une susceptibilité singulièrement 
ombrageuse sur la question de ses droits. Prélen- 
dant que Gabrielle, sa fille , abhesse du monastère 
de Chazeaux, avait, sur ledit territoire de Chazeaux, 
au moyen de diverses acquisitions accomplies d'une 
façon peu régulière , porté atteinte à ses préroga- 
tives , il Tattaqua en revendication des droits d'in- 
vestiture dont il était frustré , par cette raison que 
les possessions ait ri huées à i abhesse de Chazeaux, 
en vertu de récents contrats , étaient tombées en 
main*morte\ c'est-à-dire ne rapportaient plus au 
seigtuHiP de Cornillon les revenus ordinaires, pour 
les ventes , écUauges , successions , etc. En eonsé 
quénce, la plainte du baron concluait à la révi- 
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sion , et , s'il y avait lieu , à rannulaiioa des acqui- 
sitions laites par Gabrielle de Layre sur le terri- 
toire de Chazeaux. , 

Le seigneur de Cornilloii entendait , en outre, 
que le bois de Lambrossier, dont il aiïirmait 1 immu- 
nité complète de toute servitude, tût affranchi des 
redevances qu'il servait aux Dames de Chazeaux. 

De plus , il voulait qu'on fit auxdttes Dames de 
Chiizeriux « inhibition et déiense cxpressr (ju'elles 
aient à ue point entrer dans la forêt , ni d y couper 
aucune espèce de bois. » 

Manifestement le vieux baron servait quelque ran- 
cune soit contre le Monaslt're de Chazeaux , soit 
contre TAbbesse , sa fille , et probablement contre 
tous deux à la fois , TAhbesse et le Couvent. La 
charte de fondation de TAbbaye , conservée dans 
le chantier de Cornillon , renfermait les (lis()osi- 
lions les pins explicites , relativement à la conces- 
sion perpétuelle faite par Luce de fieaudiner aux . 
Religieuses de Chazeaux « du droit du chauffage 
nécessaire aux Sœurs et à leurs domestiques dans 
son bois de Lainhrossier. » Jean de Layre ne pou- 
vait ni ue devait les ignorer. Aussi I abbesse de 
Chazeaux ne crut avoir rien de mieux à faire, pour . 
repousser et réduire k néant les étranges préten- 
tions de son père, à cet endroit, que de rappeler 
purement rarlicie qui établissait d'une manière 
si péremptoire le droit de son monastère, article 
auquel le seigneur de Cornillon ne pouvait opposer 
que de misérables arguties. 
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En ce qui coDceroait les propriétés , (erres et 

vignes acquises des nommés André Chattard , Ga 
briel Veyre , Antoine Acarie, Jean Boisson , Lyonnet, 
ainsi que plusieurs autres habitants de Çhazeaux, 
Gabrielle de Layre affirmait qu^elles avaient été bien 
et légitimement acquittées, sans que, pour cela, le 
seigneur de Cornillon eût reçu le plus léger pré- 
judice. Uabbesse de Çhazeaux exposait ensuite, 
devant son juge étonné » qu'ayant acquis , depuis 
quelque temps , sur le territoire de Grigny , dont 
son noble père était seip:neur , une propriété com- 
posée de maison , jardin , vigne et terre (1), elle 
s*était présentée plusieurs fois en personne, pour 
accomplir les formalités d'investiture (2) prescrites 
par le droit , mais que ses démarches a avaient pu 
aboutir ; que , par conséquent , le seigneur de Cor- 
nillon et de Grigny n^était en aucune façon auto> 
risé à faire à TAbbesse de Çhazeaux et k sa corn- 

(I) Celte acquisilion avait été faite de Claude Comle [ComUù)^ 
vicaire de Grigny , au prix de trente et une Uvres toumolses. 
{Aneim Cartitlaire de CwmUlon ; liso, n* xxix. Bibliothèque de 
la THIe de Saint-Etienne.) 

(S) Pendant lai période da réslnie féodal , le droit voulait que 
l'acquéreur d'une parcelle de terrain n'en devint régulièrement 
propriétaire qu'à la condition expresse d*en avoir été invaH, 
c'est-à-dire mis en poesession , par le seigneur de la terre dont 
celte parcelle dépendait à titre de fief ; et l'acte par lequel le 
seigneur suzerain conférait et assurait la propriété de ce do- 
aulne s'appelait iwmUtmre. En vertu de cette concession, Tac- 
quéreur devenait vassal du seigneur suzerain , et lui devait, en 
cette qualité , foi et hommage. 
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inunauté ie reproche que lesdites possessions nV 
vaient point été investies ; que , (i*ailleurs , pourvu 

que le baron , son noble père , voulût bien consen- 
tir à la recevoir , l'abijcsse de Chazeaux était prête 
à faire investir les nouvelles possessions , confor- 
mément à Tusage et au droit. 

Devant des explications si précises , et s'appuyant 
sur des faits indéniables, les torts de Gabriellc de 
Layre et du couvent de r«iolre-DaMie , solidairement 
unis dans cette cause, étaient loin de paraître 
aussi manifestes et aussi graves que ie seigneur 
de Cornillon voulait bien le prétendre. La situation 
devenait néanmoins singulièrementrembarrassante. 
Le vieux baron, plein de rancune, s'obstinait; VAth 
besse de Chazeaux, elle, refusait de se reconnaître 
coupable , et de subir les conséquences de faits 
qu'elle avait conjurés de tout son pouvoir. Aussi 
Jacques Tanardy , juge du Forez , devant qui se 
débattait cet étrange différend ,'S^estima-t-il heureux 
de le conclure , en amenant Jehan de Layre et Ga- 
brielle , sa lille, à un pacifique; .uu ord « par la mé- 
diation et amiable traité de vénérables personnes : 
Maître François Meyret, licencié en droit, lieute- 
nant du seigneur , juge du Forest et juge de Cor- 
nillon ; et Jehan Tuvas , licencié ès-lois. » 

Or , le vingt-trois juillet de Tannée 1489 , dans 
une des salles du château de Cornillon , en présence 
des deux intermédiaires oflficieux que nous avons 
fa if connaître, et de messire Trizin de llocrie, Claude 
Beynod , Denys Faulet, notaires ; Pierre Vindrisson ; 

8 
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messire Laurent Podicie , prêtre , curé de Cor- 
nillon ; Jehaa Bonat ; Fabre, de Cornillon ; noble 
Louis Riquet , de FirmÎDy « les deux illustres per- 
sonnages» divisés jusque là par de regrettables con* 
tcstations, sousiii virent à la transaction suivante, 
dont chaque article , soumis à une laborieuse dis- 
cussion , fut rédigé » séance tenante , par maitre 
Régis, notaire de la cour de Cornillon. 

Accord fait entre le seigneur de Cornillon et l'ab- 
besse de Chazeaux. 

■ •»•«* ••«•«• •••• >• 
« Lesdites parties transigent et accordent , sur 
leurs débats et différends ainsi qu'il suit , sa- 
voir : 

» Pretnièrement, que bonne paix, véritable amour 
et concorde finale régneront, dès à présent, et^ 
à' Tavenir , entre lesdites parties . comme autre- 
Ibis. 

» Item. Transigent et accordent lesdites parties 
que , à l'égard des possessions , terres , vignes, 
acquises par ladite Dame des sus-nommés de Cha- 

zeaux , lesdites permutations , acquisitions , seront 
visées et examinées par ledit seigneur de Cornil- 
lon , et , l'examen fait , s'il appert que les choses 
ont été acquises au préjudice dudit seigneur de 
Cornillon , icelui seigneur de Cornillon pourra les 
réparer , corriger et entièrement réformer , ainsi 
qu'il plaira audit seigneur et qu'il avisera bon être ; 
lequel a , par les présentes , tout pouvoir et auto* 
rité , toutes les fois qu'il le jugera à propos. 
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» Item, il a élé« de plus, dit , convenu et accordé» 
entre lesdites parties , que la maison et les vignes 

silnées àGrigny, sauf hnirs conlins , acquises par 
ladite Dame d'un noininé Brolbard , deiueureront 
et appartiendront de plein droit , à ravenir, audit 
soigneur de Cornillon , qui lui-même , par la teneur 
des présentes, les retient, à titre de prélalion, 
du consentement de ladite Dame , en rendant 
par lui le prix qu'elles ont été vendues ; sous la 
réserve , cependant , que ladite Dame , tant qu'elle 
vivra , possédera ladite maison ainSi que les vi- 
gnes , et en percevra i usufruit; et tant que ladite 
Dame les tiendra, elle sera obligée d'y placer un 
homme et tenancier , qui payera les cens et servis 
dus sur lesdites maison et vignes , fera les jour- 
nées et autres corvées dues sur icelles maison et 
vignes , suivant qu'il est porté au terrier , s^ans rien 
innover dans les ventes , acquisitions des autres 
vignes acquises par ladite Dame, lesquelles reste- 
ront en toute leur force et vertu. 

» Et les maison et vignes, acquises par ladite 
Dame, comme il est dit ci-dessus , après le décès 
de ladite Dame , demeureront et appartiendront au- 
dit seigneur de Cornillon et à ses héritiers, en 
payant et en remboursant, par ledit seigneur et par 
les siens, les prix et sommes qu'elles auront été 
vendues, distraction faite de ce que ladite Dame 
pourrait se trouver redevable envers ledit seigneur ; 
pour quoi sera rendu un compte respectif par ledit 
seigneur à ladite Dame , et par la Dame audit sei- 
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gneur. Et ce qui se trouvera dû par révènement 
du compte à ladite Dame, leciil seigueur )e lui ren- 
dra , ou au couvent susdit auquel ce reliquat appar- 
tiendra, et ladite Dame pourra le donner à son 
çouvent. 

» Plus, il a été convenu et accordé , entre les 
parties, que ladite Dame et les autres Religieuses 
dudil monastère et couvent pourront et devront, 
chaque année, et toutes les années à venir, prendre 
ou faire prendre audit bois de Laiobrossier, pour 
leur chautfage , cinquante chariots de bois mort, si 
tant s'en peut trouver , ou d'autres qui causeront le 
moins de dommage, et ce, par forme de provision, 
jusqu'à ce que auli'enient il en ait été ordonné; le 
présent accord ue pouvant aucunement préjudicier 
aux droits dudit seigneur. 

» Il a été dit, cependant, que les présents traqs* 
ports et permissions ne pourront aucunement servir 
et encore moins annuler les clauses énoncées dans 
l'acte de fondation, qui demeureront dans leur en- 
tier et dans leur force et vertu, nonobstant la 
teneur du présent accord (l). » 

Nous aimei ioiis à constater ici que la transaction 
dont nous venons d'énoucer sommairement les 
termes , et qui avait été amenée par de longues et 
laborieuses négociations , fît disparaître les senti* 
ments d'hostilité dont les seigneurs de Cornillon 
étaient animés vis-'à-vis du monastère de Ch^zeauK, 



(I) CariukUre de CorMUon, 
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pour leur substituer des dispositions bienveillantes. 
Il o'en fut malheureusement pas ainsi : les rapports 
^'envenimèrent bientôt de recbef, et le pays tut 
encore sous les yeux le spectacle affligeauL de 
dissenlimeuls scandaleux. 

Comme nous avons déjà eu occasion de le dire, 
de mesquines questions d'intérêt étaient la cause de 
ces discordes sans cesse renaissantes que les con- 
cessions bénévoles des abbesses de Chazeaux ne 
parvenaient jamais à faire cesser. Depuis la moi^t 
de Luce de Beaudiner , fondatrice du Monastère, la 
lutte , sauf quelques rares et courtes intermittences 
de j»aix , n'avait cessé de diviser le Château et l'Ab- 
baye. Or, ces vexations tyranniques, exercées par 
léà seigneurs de Cornillon sur de pauvres filles iso- 
lées et sans défense , revêtent on caractère particu- 
lièrement odieux, surtout quand ou songe que ces 
barons lantasques slionoraient et se prévalaient, 
ed toute rencontre, du titre de fondateurs de VAb- 
baye de Notre-Dame. Et, ce qu^il y a de plus triste, 
de plus lamentable encore , c'est que les persé- 
cutions dont nous venons de parler amenèrent à la 
longue les plus funestes conséquences. Nous incli- 
bons fortement à croire, pour notre compte, qu'elles 
forent sinon la cause immédiate et exclusive, an 
moins Tune des principales occasions du relâche- 
ment qui s'introduisit, vers cette époque, dans la 
vie. intérietire du Monastère , vie pourtant si pure, 
si régulière, si édifiante jusque là. 

Avec quels caractères et dans quelle mesure se 
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produisirent, dans Tabbaye de Chazeaux , les désor- 
dres qui attirèrent si justement les anathèines et 
les répressions de rautohté ecclésiastique ? Nous ne 
savons : tout ce qu*il nous est permis d'affirmer, 
sans risquer de porter atteinte à la vérité historique, 
et d'infliger à des mémoires même inconnues un 
blâme immérité, c'est que les Religieuses de Cha- 
zeaux , rigoureusement obligées à la clôture monas- 
tique , d'après les termes formels de leurs consti- 
tutions, se donnaient la liberté de franchir reuceiiilc 
de leur couvent, et promenaient aux alentours une 
existence sinon aventureuse et désordonnée, au 
moins dissipée ^et oisive. 

Nous avons la preuve de ce fait regrettable dans 
un inventaire sommaire des archives de Coruillon, 
dont une copie se trouve à la bibliothèque de la 
ville de Saint-Etienne. Un article de cet inventaire, 
curieux à plus d*un titre, est ainsi conçu : « Plus, 
une lettre missive du seigneur de Cornillon, faisant 
mention d'une sentence donnée à Lyon , contre les 
Religieuses de Chazeaux , pour les faire rentrer en 
leur monastère. » 

Evidemment des Religieuses pour qui le seuil de 
leur couvent n'est plus une barrière sacrée; qui le 
franchissent sans retenue, au mépris de leurs enga- 
gements les plus solennels, pour aller chercher au 
dehors des distractions frivoles ou mondaines, ont 
perdu Tesprit de leur état. Et cette infraction jour- 
nalière, d'une gravité énorme , donnerait peut-être 
le droit de supposer bien d'autres infractions aux 
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prescriptions de la règle. Cependant, comme' les 
documents sont muets à cet égard , nous nous gar- 
derons bien de les suppléer par un commentaire 
hasardé qui, en de pareilles conditions » ne saurait 
être que Tœuvre de la témérité ou de la malveil- 
lance. La justice , autant que Tamour de la vérité, 
requiert le silence et la réserve devant de semblables 
problèmes, toujours douloureux pour tout esprit 
droit et honnête. 

Nous nous bornerons donc à reproduire purement 
et sitDplement la note sommaire que nous avons 
recueillie dans nos recherches, et qui est relative k 
cette triste période de notre chronique ; cette note, 
extraite aussi de rinvcntaire que nous citions tout 
à rheure , est ainsi conçue . <( Rctormation du mo- 
nastère de Chazeaux, fondé jadis par les seigneurs 
de Cornillon , sur la vie dépravée des Religieuses, 
faite par l'Official de Lyon , commissaire à ce député 
par notre Saint-Père pour faire ladite réformation ; 
signé : Josserandi et Belioni. » Comme nos lecteurs 
pourront aisément s'en convaincre , la note précitée 
est la désignation pure et simple du rapport dressé 
et déposé par roilicial de Lyon , et dont une copie 
avait été expédiée au seigneur de Cornillon. 

Il est plus que probable pour nous que les ba- 
rons de Cornillon ne furent pas les derniers à si» 
gnaler les désordres qui , en déshonorant Labbaye 
de Notre-Dame de Chazeaux , afiligeaient la contrée 
tout entière. Leur titre de fondateurs leur en don- 
nait, du reste, amplement le droit; et si les dé- 
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marches au moyen desquelles ils se sont sigaalési 
à Teodroit du Monastère qu'ils siYaient pour missioa 
de protéger , s*étaîent bornées à des actes de cette 
nature , nous n'aurions, comme toul le monde, que 
des éloges a leur donner. Les seigneurs de Cornîl- 
loD poursuivaient évidemment on but qui n'avait 
rien de commun avec le triomphe de la discipline 
monastique. Ce qu'ils voulaient , c'était humilier» 
par manière de représailles , détruire même , si la 
chose eut été possible , à force de discrédit , une 
fondation qui , depuis longtemps , leur était à 
charge. 

Quoi qu'il en soit, les autorités ecclésiastiques, 
loin de rester indifférentes en présence d'infrac- 
tions aussi graves aux règles fondamentales de tout 
ordre régulier de femmes , se mirent en mesure 
d'y apporter un remtnic prompt et ellicace. Mais, 
comme le monastère Urbaniste de Chazeaux était 
exempt de la juridiction ordinaire de l'évêque dio- 
césain , et relevait de la Cour romaine par les su- 
périeurs franciscains, on fut obligé de recourir à 
l'autorité du Pape. Alexandre VI, sur les plaintes 
qui lui furent présentées , délégua l'Ofiicial de Lyon, 
à Feffet de procéder à une enquête minutieuse et 
sévère sur la vie des Religieuses résidant an mo- 
nastère de Chazeaux. 

Le commissaire ecclésiastique député pour ac- 
complir la mission toujours si délicate d'une ré- 
forme n'éprouva pas, semble-t-il, de résistance 
sérieuse aux redressements qu'il venait opérer. 
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Les velléités récalcitrantes, s*il y en eut, se per- 
dirent dans la soumission générale de la commu- 
nauté. Les Religieuses, ramenées à Tobservation des 
règlements de leur institut par les exhortations 
paternelles du délégué poiiiilical , et aussi par le 
souvenir , heureusement évoqué , de leurs pieuses 
devancières , reprirent incontinent leur vie cloîtrée 
et pénitente. - 

Cette réforme eut lieu vers la tin de Tannée 
1494, ou pendant les premiers jours de l année 
suivante ; car la note sommaire qui en fait men- 
tion porte la date du 13 janvier 1495. Nous attridns 
aimé que des renseignements précis et authentiques 
nous eussent permis d'arriver à établir, dans l'in- 
térêt de rhistoire » quelle Abbesse gouvernait le 
monastère de Chazeaux au moment où s'accom- 
plit la réforme dont nous venons d'entretenir nos 
lecteurs. Ce devait être assurément ou Gabrielle de 
Layre , ou bien cette Marguerite de Rochefort, fdle 
de Jean de Rochefort et dlsabeau de Fay de Ger- 
lande, qai, au dire de D. Le Laboureur, lui suc- 
céda immédiatement, et dont Tadministration se 
prolongea jusqu'en 1507, époque à laquelle Béni- 
gnité Miite de Chevrières prit en main la direction 
de la communauté. Mais à laquelle des deux Ah- 
besses que nous venons de nommer doit incomber, 
devant Thistoire, pour sa complicité ou sa faiblesse, 
la responsabilité d'écarts aussi graves? Le manque 
absolu de renseignements sur la date précise où 
arriva le décès de Gabrielle de Layre laisse , et pour 
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toujours peut*ètre laissera ce fait, d*une impor- 
tance considérable , dans une complète obscurité. 
Un point, cependant, et qui n'est pas sans valeur, 
demeure irrévocablement acquis, au milieu de 
toutes ces obscurités ; c'est que, si Marguerite de 
Rochefoit iradiuliiis trait j)as le couvent de Cha- 
zeaux à l'époque où les écarts des Uelij^ieuses pro- 
voquèrent les justes répressions de l'autorité ecclé- 
siastique , il est au moins incontestable qu'elle fut * 
promue à la dignité abbatiale, vers le moment dé« 
cisil on il était urgent de maintenir la réforme et 
d'eu assurer les résultats par une sage et ferme 
administration, ^ous allons voir si elle y réussit. 
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Béiùpie litte <le CbeYiièm, wukm AUesse de €la»aiii. — Us leOgiemei 

de Chazediiv aLaiidonnenl Tinslilat Je SaiiiU (.Une, pour passer dans l'ordre 
de Saiot-Benoil — L'ablwve de Kolrr-Damo iraii^iHniife eu jineuri' buinli;- 
lÏD. — Hargvmte 11 d'Aotaozé, deiuièiue iVicure de Chazeaai. — Aotoi- 
Mtte de Rochebano, trouièiie fricue. — Sac 4o MUitère de Notre-DaiK 
fu ks mMiIi liwpMMto. 

(1506). 

Nous avons vu que le couvent de Chazeaux avait 
accepté la réforme opérée par TOfficial de Lyon, 
délégué spécial et direct de la Cour pontilicale. 
Mais , chose douloureuse à dire , cet élan de fer- 
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veur réparatrice , dont le repentir édifiant aurait 
tait oublier tant de regrettables écarts , ne sut point 
se maintenir. Bientôt on le vit se ralentir et dé- 
croître , puis déchoir tout-à-faît Peut-être y avait- 
il, au fond de ces âmes amollies par Toisiveté ou 
exaltées par l'indiscipline, trop peu de ce ferme 
courage > de cette abnégation simple et modeste 
dont la présence est absolument nécessaire pour 
les grands retours et les solennelles réparations. 

Peut-être aussi TAbbesse à laquelle incombait 
la tâche difficile de mener à bonne lin Toeuvre de 
restauration , si heureusement commencée par TOf- 
ficial métropolitain, manqua-t-el1e de ce tact habile» 
de ce savoir-faire supérieur qu'exigent les situa- 
tions délicates , les phases critiques coinnie celle 
que traversait alors le couvent de Chazeaux. Quoi 
qu'il en soît , le mal, semblable à un incendie in- 
complètement éteint , qui tout k coup se ral- 
lume, lit, en peu de temps, de rapides progrès; 
et l'on appréciera aisément son caractère et sa 
gravité, quand on saura que les Religieuses de 
Chazeaux y dMnfractions en infractions, en étaient 
venues à rabarulon à peu près complet de leur 
règle. Nous tenons ce fait significatif du PèreBuil- 
loud, jésuite, lequel signalant, dans un manus- 
crit précieux, Tétat où se trouvait la discipline 
monastique au couvent de Notre Dame , dans les 
circonstances et à l'époque dont nous parlons, dit 
« que la règle était relâchée et, pour ainsi dire, 
complètement mise de côté: lUd (régulé) la^a- 
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tâ et qncLii penUûê abdicatâ (t). » Or, lorsque 

une comuiunauté religieuse en vient la, elle est, 
comme toute société sans loi , bien près de périr, 
à moins qu'une maio vigoureuse , la saisissani sur 
la pente où elle se précipite, ne Tarrache à une 
ruine imminente , en la ramenant promptement 
sur fies voies iiieilleures. 

On était en 1507; Marguerite de Rocbeiorl, ou» 
selon de La Mure (2), Gabrielie de Layre , se voyant 
impuissante à conjurer le désastre , et ne voulant 
pas, selon toute vraisemblance, en supporter plus 
longtea^ps la responsabilité redoutable , résigna son 
Abbaye en faveur de Bénigne Mitte de Chevrières, 
alors .prieure du monastère bénédictin de Sainte- 
Marie-de-Coîse , en Argenlière, au pays de Forez. 
La nouvelle Abbesse était tille de Jean Mitte de Che- 
vrières et de Jeanne de Layre , dame de Cuzieu 
en Forez. Elle était sœur de ce Jean Mitte de Cuzieu 
qui fut doyen de Tégltse métropolitaine et comte de 
Lyon. Son premier bénéfice, après son entrée dans 
la vie religieuse , avait été le prieuré bénédictin 
de TArgentière; c'est de là qu'elle fut promue, 
ainsi que nous venons de le dire, par la résignation 
que lit sa tante maternelle, à l'abbaye de Chazeaux. 

C'était la première ibis , depuis la fondation du 

ii) Lugdmmm saçr(hprofmmmt auctore P. BuiUoad; index 
undeciiDus : PrUfratw B* MaHœ d$ Ckazwd tx agro Lugâunum 
ÊFvmlatfu, (BililioUi. lavine de Lyoa, U. 9Vt, p^ig. 199.) 

(3) Ââtrie f ointe , Ut. ti » ehap. xvi , p^g. 499. 
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Monastère, qu^une Religieuse (1*ud institut différent 
était appelée à Chazeaux pour prendre la crosse 

abhaLiale. Une pareille déportation aux usages ne 
dut pas être faite sans (ie graves motifs, et nous ai- 
mons à croire que cette détermination , et le choix 
qui raccompagna , ne furent nullement inspirés à 
TAbbesse démissionnaire par les sentiments exclu- 
sifs d'un néiiutisme pour le moins inopportun. 
La digne femme poursuivait assurément un autre 
but et d'autres résultats qu'une vaine satisfaction 
d*amour-propre et une mesquine recherche d'in- 
térêt personnel ; elle voulait mettre sa communauté 
sur la voie d'une reforme nouvelle et efficace, en la 
plaçant sous Tinfluence d'une supérieure élevée 
dans les traditions d'une piété saine et forte , d'un 
esprit religieux éprouve. 

£n quittant le prieure de Sainte-Marie-dc-Coise (1} 
et le costume bénédictin , elle ne se dépouilla pas de 
la prédilection qu'elle professait pour l'institut de 
Saint-Benoit , dont l'esprit et les règles avaient di- 
rigé ses premiers pas dans la vie religieuse. Elle 
conçut , et probablement dès les premiers jours 
de son administration , le projet de substituer aux 
constitutions franciscaines, tombées en désuétude 
dans l'abbaye de Chazeaux , la règle suivie au 

(t) Le prieuré de Sainte-Marie-de-Goise comptaU panni les 
quatre Chapitres nobles de chanoioesses. C'était une commn- 
naaté de ehanolDesses régultères de Tordre de Saint-Benoit, 
laquelle dépendait , ainsi qn'AUi et Lelgneu , de Tabbaye de 
Savigny. Du Temps, tom. iv, pag. 4SI. 
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prieuré de rArgenlîère. Cette règle ii*élail point 

une application des constitutions bénédictines 
pures , mais une observance mitigée, alors adoptée 
dans un grand DOinbre de monastères. La nou- 
velle Abbesse se proposait de ramener par des rè- 
glements plus doux , mais cependant autorisés, 
des habiuitJes d'ordre, de discipline, de vie régu- 
lière enfin, parmi des Religieuses qui ne connais- 
saient plus guère d'autre loi que leurs caprices, 
et dont la vie paresseuse , sensuelle et frivole, n*é- 
tait pas , tant s'en fallait , un sujet d'édification pour 
le pays. 

Ce dessein ne rencontra pas , à ce qu'il paraît» 
d'opposition sérieuse: Tattrait de la nouveauté, 

toujours si puissant , un accès de remords peut- 
être favorisèrent l'ouverture (|ue Bénigne Mitte fit 
à sa communauté du changement qu'elle méditait. 
Toutes les Religieuses déclarèrent vouloir abandon- 
ner Tordre et Thabit de Sainte-Claire , pour passer 
dans l'institut de Saint-Benoit; et, un jour que 
les Visiteurs franciscains se présentèrent à la porte 
du couvent , pour en faire Tinspection , conformé- 
ment aux usages , TAbbesse , au nom de sa commu- 
nauté, leur refusa l'entrée du cloître, affirmant 
qu'elle et toutes ses Religieuses voulaient être de 
l'ordre de Saint-Benoit, et entendaient ne relever, 
dorénavant, que de la juridiction de TOrdinaire. 
Cette façon de procéder , en des circonstances aussi 
graves , pourra paraître à })lusieurs d'une sagesse 
plus que douteuse, et d'une conformité équivoque 
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avec les lois des plus vulgaires cooveaaaces. I^ous 
sommes assez de leur avis, avec cette réserve, 
^ toutefois , qui explique , si elle ne justifie pas plei- 
nement , la conduite des Religieuses de Chazeaux, 
k savoir que les supérieurs franciscains avaient 
peut«étre amené pareille attitude , par les refus 
persistants qu'ils opposaient aux demandes que 
faisait le couvent de Noire-Dame , dans le but d'être 
autorisé à adopter la règle de Saint-Benoit. 

Le chanoine de La Mure , qui nous a conservé le 
souvenir de cette anecdote , en faisant allusion à 
un événement semblable , raconté par le P. Mènes- 
trier, dans son Elo'jr fmtorique du Monastère de 
la Déierte (1), ne nous dit pas à quelle époque elle 
arriva. Le bon chroniqueur forézien se contente 
de nous dire que Béni|^e Mitte obtint de la Cour 
romaine , et probablement par Tentremise de son 
frère, Jean Mitte de Cuzieu , comte de Lyon, les 
dispenses nécessaires pour permettre à sa commu- 
nauté de quitter la règle et Thabit de Sainte-Claire, 
et d aiiopter définitivement les observances mitigées 
' et le costume de Saint-Benoit. 

A partir de ce moment , dont nous aurions aimé 
pouvoir constater la date précise , parce qu'il mar- 
que un événement capital dans notre chronique, 
le couvent de Chazeaux perdit le titre d'Abbaye, 
pour descendre au rang modeste de Prieuré. La 

(1) Voir aussi du Timpâ , toiQ. iv, p. 408; CocUaid , Descrip- 
tion de LyoHi pag. iùô. 
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communauté n'eut plus le droit de se donner des 
supérieures , elle dut les recevoir de la maison 
royale de Saint-Pierre-des-Terreaux , à Lyon , sous 
la dépeodance immédiate de laquelle elle se trou- 
vait placée. Mais, chose bien autrement regret- 
table pour ia fondation de Luce de Beaudiner , le 
chaugemeot d'institut , la transformation opérée 
dans les habitudes , Tintroduction d'une règle plus 
douce , n'amenèrent point les améliorations que Bé- 
nigne Mitte s'était promises , et qu'elle était en droit 
d'attendre d'une communauté qui avait paru d'à*- 
bord partager ses vues. Le P. Builloud» auteur 
grave , et d'une autorité considérable , va jusqu'à 
dire , dans les notes manuscrites que nous citions 
tout à l'heure , que l'adoption des constitutions 
bénédietines par les Religieuses de Ghazeaux ne 
fut qu'apparente : « Sibi hoMtum et institutionem 
sancti Benedicti amplecti visfp simt (1). » Sous 
un semblant de retour à une vie de discipline, 
de retraite et de pénitence , les habitudes invété- 
rées de dissipation , de frivolité et de relâchement 
persistèrent et s'accrurent. Béniiîne Mitte eut, jus- 
qu'à la mort , cet affligeant spectacle sous les yeux» 
et la pauvre Prieure descendit dans la tombe sans 
avoir entrevu pour sa communauté l'aurore de 
jours meilleurs (1637). 
Marguerite d'Amanzé, fdle de Jean d'Amanzé, 

(1) iMgdwum taero-profanum , auctore BuiUoud , pag. iSS ; 
Index uDdecimas. — Bibliotbèque de la ville de Lyon. 

1» 
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chevalier, seigneur (l'Amanzé,et de Béatrice Mille 
de Chevrières « nièce par conséquent de la précé- 
dente , lui succéda en ia direction du prieuré de 

Chazeaux. 

D. Etiennol , d'accord en cela avec de La Mure, 
nous apprend que cette Dame fut promue aux 
fonctions de Prieure par suite de la résignation 
que Bénigne Hitte avait faite en sa faveur. II est 
incertain que cette nouvelle prieure ait réussi sinon 
à réformer complètement , du moins à atténuer, 
dans son couvent , les graves abus qui le désho* 
noraient. Personne même ne nous dit qo^elle ait 
fait une tentative quelconque dans ce but. Nous 
regrettons doublement le silence des documents 
à cet égard , d'abord parce qu'il laisse , dans notre 
chronique , une profonde lacune , et ensuite parce 
que , sans engaj^cr précisément la responsabilité de 
notre Prieure devant Thistoire , il laisse planer 
sur son administration , peut-être digne d'éloges, 
une incertitude et des obscurités regrettables. 

Cette administration , au dire de quelques chro- 
niqueurs , parmi lesquels se trouve D. Etiennot, 
n'aurait duré que cinq années environ , de 1537 à 

1543. Cependant , deux actes que nous avons sous 
les yeux , et dont Ton porte la date du 13 février 

1544, l'autre , celle du 27 décembre l.>48, oiïrcnt 
la preuve irréfragable que Marguerite d'Amanzé 
dirigeait encore le prieuré de Chazeaux cinq ans 
plus tard. 

Le premier des documents dont nous venons de 
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parler, minuté en écriture gothique fort belle , et 
porUnt la signature authentique du notaire Paulat, 
de Firminy , constate Téchange d'une terre et d^une 
maison situées l'une et l'autre à Chazeaux , et con- 
tiguës au Monastère. Cet échange fut consenti en 
faveur de « noble dame Marguerite d'Amanzé , ab- 
besse do couvent et monastère de Chazaulx , man- 
dement de Cornillon , paroisse de Firminy , d^une 
part , et Jéronyme Pizet , lilhe à feu Gabriel Pizet, 
dudit lieu de Chazaulx. » L'acquisition de ces deux 
lots , par voie d'échange , avait probablement poar 
but Tagrandissement du monastère de Notre-Dame, 
agrandissement qui paraît avoir été une des préoc- 
cupations principales de Marguerite d'Amanzé ; car 
nous voyons , par le second document dont nous 
parlions plus haut , que , quatre ans plus tard , le 
27 décembre 1548, cette Prieure achetait d'un nom- 
mé « André Pin a ton , laboureur à Chazaux , pour 
la somme de six livres , monoy de roy, ayant cours» 
un jardin situé audit lieu de Chazaux , contenant 
la semence de deux couppes bled , ou environ, si* 
tué jouxte (1] la terre et grange de ladite Dame, 
de matin et bize , le chemin tendant de Chazaux 
à Brucher , de soir et vent (2). » Ce tènement de 
terrain est encore connu aujourd'hui sous le nom 
de Jardin-des-Dames. 
On remarque , non sans une certaine surprise, 

(f) Joignant, du latin juœlà. 
(2) Archives du Rhône 
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en parcourant les deux documents qui relatent les 
faiU dont nous venons de faire mention, que Mar- 
guerite d'AmaQzô ^'attribue fastueusement le titre 
d'Abbesse , quoiqu'elle ae fhi que simple prieure. 
Cette qualification irrègulière était-elle une puérile 
satist'aclion d*amour-propre qu'aunait à se donner 
la supérieure de Notre-Dame, ou bien était-ce une 
eonceasion faite aux exigences d'une communauté 
plus vaniteuse que docile? En tout cas» cet emploi 
illégitime d'un titre usurpé est un des traits ca- 
ractéristiques de la situation , par où ii apparaît 
olairement que les constitutions nouvelles n'étaient, 
à Chazeaux , guère plus en honneur que les an- 
ciennes. 

Marguerite d'Amanzé administrait encore le mo- 
nastère de Notre-Dame en Tannée 1549. Mais nous 
ne savons si elle dirigea longtemps encore la com- 
munauté confiée à ses soins , ou si elle mourut peu 
de temps après la date que nous venons de citer. 
Ni D. Ëiienaot , ni les Frères Sainte-Marthe , ni au- 
cun document connu ne précisent Tépoque od mou- 
rut notre Prieure. L'absence de renseignements 
laisse donc dans la jdiis complète obscurité Tavè- 
nement d'Antoinette de Rochebaron , laquelle suc- 
céda immédiatement à Marguerite d'Amanzé , dans 
le prieuré de Chazeaux. 

Le chanoine de La Mure , dans une courte notice 
qu'il a consacrée à Antoinette de Rochebaron, af- 
firme « qu^il est incertain si elle était issue de la 
branche de Rochebaron-Montarcher , en Pores, ou 
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si elle était de celle de Rochebaroii-Berzé , en 
Bourgogne (1). » L'éclaircissemeat de ce problème 
historique ne âeraît peut-être pâs dépourru d'ïû^ 
iéfèi poar une ceruine clâsee de leeteurâ ; malè 
comme aucun des catalogues et des nécrologes 
qu'il nous a été donné de consulter n'indique la 
lilialion de notre Prieure, il noua est impossible 
d'apporter quelque lumière an milieu de toutes oat 
obscurités. On ne dresse pas une généalogie sur 
des conjectures ; il faut , et de toute nécessité, 
pour ce genre de travail , des témoignages authen- 
tiques et précis qui ne laissent aucune plaee à Fé* 
quivoque. Or , ces éléments nécessaires noos font 
complètement défaut ; il nous a été impossible de 
parvenir à nous les procurer. Nous croyons même 
qu'ils n'existent pas , et qu'ils ont été ânèantis, 
comme beaucoup d'autres documents précieut, 
dans la dévastation du Monastère qui se ût vers 
cette époque. 

La fameuse bataille de Honcontonr venait d'à* 
voir lieu. Après ce désastre, qui les avait mis à deux 
doigts de leur ruine , les princes de Navarre et de 
Condé ralliant les débris de leurs troupes , les pla- 
cèrent sous le commandemeot de l'amiral Gaspard 
de Coligny « l'un des principaux chefs du parti eal- 
vinîste. L'armée que produisit cette combinaison 
nouvelle, composée en majeure partie de raitres, 
soldats allemands farouches et pillards, se dis- 



(1) Astrée sainte, liv. vi, ciiap. ivii, pag. 459. 
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p^rsa dans les régioos méridioDales de la Fraace» 
où elle exerça de grands ravages. Puis , quelques* 

unes de ces bandes, prenant subitement la direc- 
tion du nord , se jetèrent sur notre province, 
disant qu'elles voulaient plumer les « oizons du 
Forez. » Colî|e;ny marchait derrière cette terrible 
avant-garde , dont les sinistres exploits semaient 
partout la désolation et l'épouvante. 

Vers la tin du mois de mai 1569, Colombière, 
que l'amiral de France avait envoyé en éclaireur, 
surprenait la ville de Saint*Etienne de Furan , y 
pénétrait avec sa troupe , et s'y livrait aux plus 
horribles massacres et aux plus lamentables dé- 
prédations. « Us firent un grand butin , raconte 
un vieux chroniqueur de Tendroit ; emportèrent 
ce qu'ils purent, tant de l'église et maison curiale 
que de celles des prêtres , en reliques , contrats, 
papiers et documents (1). » Peu après, ils sacca- 
gèrent et détruisirent Tancienne et magnifique ab- 
baye de Valbenoite. 

On raconte qu'au milieu de tous ces horribles 
excès dont il était le promoteur , et auxquels il 
prenait une large part, Gaspard de Coligny fut 
soudainement frappé d'une mystérieuse et grave ma- 
ladie, qui le mit presque aux portes du tombeau. 
Or , pendant que son armée campait « dedam et 
autour de Saint-Etienne » pour attendre les ren- 

(1) Voir Histoire du Fonz, par Auguste Bernard, tom. ii, 
pag. 157. 



Digrtizeij Ly <jOOgIe 



forts que Louis de Kavarre et Montbrun étaient 

allés soLnioyer dans les |)roviiices voisines , et aussi 
afin de donner à l'amiral le temps de se remettre! 
plusieurs détaeheœeats , dans le but d'utiliser leurs 
loisirs , parcouraient les localités envirouDantes, 
fouillaiciil la campagne , en quête d'églises à piller, 
de monastères à saccager ; « car , dit M. Auguste 
Veruard , la rage des calvinistes s'appesantissait, 
de préférence , sur ces retraites (l). » 

Le prieuré de Chazeaux fut visité , daus une de 
ces excursions opérées aux alentours de Saint- 
Ëtienne par les bandes religionnaires de Coligny* 
Tout nous porte à le croire. Le fameux baron des 
Adrets avait bien , à la vérité , sept ans auparavant 
(1562), avec Poncenat et Blacon , attaqué la ville 
de Feurs , puis celle de Montbrlson , dont le siège 
et la prise sont demeurés célèbres dans Thistoire 
de notre province ; les lieutenants du farouche cal- 
viniste avaient bien aussi , après le dé|iart de leur 
chef, dirigé des expéditions sur Boen , Saint-Gal- 
mier, Saint Ciermain , Saint-Bonnet-le-Chàteau , la 
Chaise-Dieu , le Puy même , à ce qu'on dit ; mais 
il ne parait pas , du moins le silence de nos anna- 
listes est absolu sur ce point , qu'ils aient fait des 
incursions et signalé leur présence dans la par- 
tie méridionale du Forez* Noos sommes donc fon* 
dé à admettre que le sac du monastère de CfuizeauK 
se rattache à cette période des guerres religieuses 

(f ) BUUHt» du Fores , lom. ii, p«g. IM. 
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dont la date cmocide le aéjoar de Colîgnj 

dans nos contrées. 

Aucun mémoire d'érudit, nulle chronique locale 
ne noaa a transmis le récit détaillé des seènes 
d*lierreur et de dévastatioD qui se produisirent au 

prieure de Notre-Dame, lorsqu'une soldatesque tu- 
ribonde envahit soudainement sa paisible enceinte. 
11 est facile f néanmoins, de s'en faire une idée, 
en lisant les histoires du temps. Nous devons dire, 
cependant , que les violences et les excès de toutes 
sortes , par lesquels les bandes calvinistes signa- 
laient ordinairement leur présence, se produisi* 
rent, au monastère de ChazeausL, avec un earaetère 
spécial de brutale atrocité. 

Le manuscrit de la Bibliothèque impériale, que 
déjà nous avons cité , rapporte que le couvent de 
Chazeaux fut exposé à une destruction eomplète 
et fut cruellement traité par les huguenots : « Cm- 
nobitm Casalium patuit ruines magnœ et dirè à 
neotericis actum fuit (1). » Une tradition popu- 
laire, vague souvenir de cette lugubre journée, 
rapporte que les deux chapelains du Monastère 
furent indignement maltraités , et finalement pen- 
dus à un arbre de leur jardin. Comme à Saint- 
Etienne et à Vaibenoite , les soldats huguenots dé- 
vastèrent les lieux saints , . après les avoir grossière- 
ment profanés ; ils s'emparèrent de tous les objets 
de quelque valeur qui leur tombèrent sous la main ; 

(1) Blbltotbéqoe impériale (Fend» îatm) , vol. 1SS7 , 1S6. 
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puis , dans leur iconoclaste foreur , lacérèrent et 
firent passer par les fiammes les tableaux , les sta- 
tues -, les vêtements sacerdotaux , tout ie mobilier 
de la chapelle , et , avec lui , des documents de 
toute sorte» précieuses archives lentement amas- 
sées et conservées avec un soin jaloux depuis la 
fondation du iMonastère. 

Ce qu'il advint des Religieuses, en ces tristes 
conjonctures , nous ne saurions le dire. Tombèrent- 
elles sous la main violente et sacrilège des soi* 
dats religioiiiiaii ( .s ! ou bien, averties à temps par 
quelque messager officieux , eureut-elles le loisir de 
se retirer en lieu sûr , et de se soustraire ainsi 
aux mauvais traitements » aux outrages d*one sol* 
datesque brutale et sans pudeur? Bien des con- 
jectures sont possibles ; rien n'est historiquement 
constaté. Tout ce que nous savons, c'est que ce 
groupe monastique ne fut point anéanti dans l'af- 
freux désastre dont nous venons de parler , et qu'a- 
près Torage , la communauté de Chazeaux , une 
partie du moins , ralliée sous la houlette d'Antoi- 
nette de Rochebaron, sa digne Prieure, reprit ses 
exercices ordinaires dans les bâtiments du Monas- 
tère réparés à la hâte. 
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CHAPITBG II. 



Gidwriie Ili de Biimm, ^oÊmm fmm de Chueiiii. — Cécile fiiané, 
cnqiièBe Prieire. — la CeuMede à Oniean. — 6elbN9^flll(ene 

d'Amanzé de Chauffailles, sixième Prieore. — Nouvelle réforme da menas- 
If're de Nolrp-Oamc ; sa Iraiislalidii à iym ; son élablissenienl nu ([uiiitier de 
Belie-tireve, avec le tilre d'Abbaye, et sons la règle éUoile de baial-Beiteit 



Les événements dont nous venons de parler se 
passaient, d'après les eonjectures les plus vraisem- 
blables , vers le mois de join 1569. Antoinette de 
Rochebaron survécut encore trois ans au désastre, 
dont le dclabrciueiit de son monastère luî rappelait 
constamment le douloureux souvenir. Cette noble 
femme mourut vers la fin de l'année 1572, em- 
portant dans la tombe les regrets unanimes de 
ses chères filles, dont elle avait su, pendant les 
mauvais jours, soutenir le courage, calmer les 
alarmes et consoler les douleurs. 
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Pour la remplacer, on nomma Catherine de Bros- 
ses, issue , croyons-nous , de l*onthus de Brosses, 
premier du nom , seigneur foréziea des Crot et de 
Malleval, et de Marie Sardin, laquelle était fille de 
Jean, seigneur de Beauregard (1). 

Les notes que nous avons pu recueillir sur cette 
Prieure ne nous permettent , en aucune façon , de 
faire ressortir Je moindre trait de sa physionomie. 
Son administration, du reste, fut de courte du- 
rée; car, depuis le 15 mais 1)73, où elle reçut 
ses bulles de Home , jusqu'au 20 septembre 1574, 
époque à laquelle le roi très-chrétien Henri III 
nomma, pour la remplacer et lui succéder, Cécile 
d'Amanzé , on compte vingt mois à peine. 

Il esl (iilîicile , sans nul doute, de pouvoir, pen- 
dant un laps de temps aussi court, réaliser de 
grandes choses ; mais nous aimons à nous persua- 
der que telle ne fut pas la pensée de Catherine de 
Brosses , et que cette Prieure pleine de sagesse, 
ayant à cœur de poursuivre, avant tout, la rude 
tâche que les guerres civiles récentes avalent im- 
posée à Antoinette de Rochebaron , sa devancière, 
voua son administration au rôle modeste mais utile 
de restauratrice du Monastère. 

Les Frères Sainte-Marthe (S) racontent que , à la 
mort de Catherine de Brosses , le roi de France 
Henri III nomma au prieuré de Chazeaux Cécile 

(1) GalUa ehrisiiona : Provinc. lugd. Ba Temps , t iv» p. 410, 
(S) Gattia ehritHana, loco clCato. 
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d'Amanzé de GhaufTailles. Cette nomioation, émaaée 

de l'aulorité royale, est le premier fait de ce genre 
que aoiis voyons se produire au inouastère de Cha- 
meaux ; la première appUcattOQ de ce privilège dé- 
IsastreuK que le concordat de Léon X avait accordé, 
en lolG, aux rois do France, en la personne de 
François privilège qui a produit, dans l'ordre 
mppgsiîque entier» de si lamentables résultats. Il 
était formellement stipulé* dans ce concordat fa- 
meux , que François I" et tous ses successeurs au 
trône de France auraient le droit de nommer à 
toutes les abbayes et à tous les prieurés conven- 
tuels du royaume. Ces concessions regrettables 
furent non pas Forigine , mais la consécration 
officielle de la Commende , cet abus funeste et 
révoltant que les admonestations solennelles du 
Concile de Trente (l) n'avaient pu réussir à faire ' 
disparaître. « Cette commende, dit N. de Nonta- 
lenibert dans sa remarquable Histoire dcH Moines 
d'Occident, tome i"; pag. 159, avait pour résultat 
de livrer le titre d'Abbé , avec la plus grande par- 
tie des revenus d'un monastère , à des ecclésias- 
tiques étrangers à la vie religieuse, trop souvent 
même à de simples laïques , pourvu qu'ils ne 
fussent point mariés. Elle porta partout une at- 
t0inte profonde, capitale, aux institutions régu- 
lières. » 

(I) SeasiOj'xxt , Dt M$ formai., cap. 6. Sessio xxt. De Mtgular, 
H de Mnwial.^ €ap. so et SI. 
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Nous tenions à mettre en relief ce fait insigni- 
fiant et ioofifensif , eu apparence» d'une nomination 
royale aa prieuré de Chazeaux , parée qu'il était» 
à ce monastère, I'ap|)lication d'un système mons- 

trueux et inique, dont, par bonlieur, il n'eut pas 
trop à souiirir , mais qui aurait pu lui devenir 
fatal. 

Cécile d^Amanzé, nommée le 20 septembre 1S74, 

ainsi que nous le disions tout à l'heure, reçut de 
Rome, le 9 octobre de la même année, les bulles 
dont la possession était indispensable pour régu- 
lariser sa position , et Tautoriser à recevoir la bé- 
nédiction d*asage Pro Priofii$(L A cette époque, 
la situation iinancière du couvent était devenue 
des plus tristes. Il avait fallu engager les revenus 
de plusieurs années , afin de pourvoir d'urgence 
aux réparations indispensables , de reconstituer le 
mobilier de la chapelle et des appartements con- 
ventuels. La nouvelle Prieure» en acceptant la no- 
mination qui rappelait à Chazeaux , fit preuve d'un 
dévouement et d'un désintéressement tout à fait 
dignes d'éloges. Les charges qui pesaient sur sa 
communauté étaient lourdes, et les ressources, en 
ces temps désastreux, presque nulles. Les choses 
en étaient à ce point que , douze ans après sa 
promotion (1587), malgré les économies les plus 
sévères , la pauvre prieure de Notre-Dame se trou- 
va dans l'impossibilité de fournir la somme de cent 
soixante francs, montant de sa cote dans Timpôt 
extraordinaire que le roi Henri III avait reçu de 
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Sixte-Uuint Tautorisation de lever sur le Temporel 
du elergé de France (1). 

Cependant, le fisc inexorable réclamait impérieu- 
sement ses droits. Dans une situation si pressante, 
les Religieuses de Ctiazeaux « n'ayant, en leurdite 
Abbaye , argenterie > ni autres meubles exploitables 
et précieux, moins aussi aucuns bois d'aute (lie) 
futaye , balivaux ou taillis , pour être aliénés , dont 
on puisse tirer proiijplonieat argent , et n'ayant 
aucuns autres moyens de s'en acquitter, etc. (2) , » 
furent contraintes de vendre quelques cens et ser- 
vis (3) sur certains fonds de leur terrier, situés 
au village de la Mette. Cette aliénation fut faite, 
le 10 janvier 1587 , au profit de M. Antoine Ba- 
railhe , greffier à Firminy , lequel possédait plu* 
sieurs fonds non loin de là , au hameau de Lorraine. 

Ces détails nous permettent de mesurer la gran- 
deur du désastre qui' avait frappé le monastère 
de Ghazeaux pendant les guerres civiles, et de 
sonder la détresse profonde qui , nonobstant la 
plus rigoureuse économie , s'y faisait encore sentir, 
et menaçait de s*y perpétuer. La situation était 
triste : en effet , les tenanciers appauvris appor- 



(1) La part du clergé de Lyoa, dans la répartition de cet impôt, 
s'élevait à la somme de quarante-huit mille livres , et le cblffre 
total de faUénatfon à faire snr la rente du clergé de France 
montait à Hnqwmte milk tteui d^or, 

(2) Extrait d*un document communlipié par H. L.' Gbaleyer, 
de Firminy. 

0) Pensions, Tentes, redevances. 
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taient , au Prieuré , plus de doléances que de re- 
venus ; les seigneurs de Cornillon , toujours hos- 
tiles (i) , et épuisés d'ailleurs par des expéditions 
entreprises et , disons-le à leur honneur » vaillam- 
ment soutenues , contre les armées religionnaires» 
prétentlaient qu'ils avaient assez à faire pour eux- 
mêmes. La détresse générale , d'autre |>ai'l , ne per- 
mettait guère aui fidèles d'alléger , malgré leur 
bon vouloir , les charges qui pesaient lourdement 
sur une maison entourée des sympathies profondes 
des populations. 

Incoûtestablement il devait résulter» d'un pareil 
état de choses , une gène pénible et des privations 
douloureuses pour les pauvres Bénédictines de Gba- 
zeaux. D'autres, peut-être, à leur place, plus 
courageuses et plus résignées , auraient accepté 
avec une abnégatjon généreuse les sacrifices qu'im- 
posaient les circonstances; les Sœurs de Notre- 
Dame , elles , se découragèrent, et se prirent à mur- 
murer. £t, chose plus triste encore » le fiéau du 
relâchement , un moment banni par un retour de 
ferveur sincère, fit de nouveau son apparition fu- 
neste au Prieuré. 

(1, Nous avons trouvé » aux Archives du Rhôoe, un témoignage 
irrécusable du mauvais vouloir persistant des seigneurs de Cor- 
nillon, à l'ondioit du couvent de Chazeaux ; c'est uno r ordon- 
nance du juye de Forez pour faire payer à maUauic Cécile 
d'Amanzé les servis das sur le mas des Bnineaux par le sire de 
Ventadour , seigneur de GorniUon. > Celte ordonnance est du 
sa JuOlet i885t et porte la signature de Paulat. 
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Sans doute , les altérations que Ton remarquait, 
à cette époque , dans TespHt et la discipline du 

monastère de Cbazepux , n'avaient poiiii leur ori- 
gine et leur cause dans une brillante opulence; mais 
elles n*en éfa<ent pas moins une infraction mani- 
teste et coupable aux constitutions réglementaires, 
et un véritable sujet d'affliction |)our les cœurs sin- 
cèrement chrétiens. Il fallait donc une réforme, 
une réforme prompte , énergique, radicale , et, pour 
Faccomplir , une femme supérieure, une de ces in- 
dividualités puissantes , comme Dieu en suscite 
quand il veut réaliser de frrandes choses. 

Cette femme prédestinée était prête , façonnée de 
longue main , par la pratique exemplaire des règles 
bénédictines , dans la très illustre abbaye de Saint- 
Pierre de Lyon ; c'était noble dame Gelherge-Fran- 
çoise d'Amanzé , de Chauifaiiies , hlle de Guillaume 
d'Amanzé et de Françoise de la Guiche , et nièce 
de la Prieure actuelle de Notre-Dame (1). Sa tante, 
parvenue à la quarante - deuxième année de son 
aduiiiiisU'ation , l'avait deiiiaudée et obtenue , en 
1618, pour lui succéder dansia direction du prieuré 
de Chazeaux. 

A peine investie des fonctions de Prieure, Gelberge 

(1) Gelberge ou Gilberle d'Amanzé avait un frère , Jacques 
d'AmaDzé, qni fut reça cliaDolne et comte de Lyon , eo lass. 
Elle avait aussi une sœur, Françoise d'Amanxé» qui fût religieose 

à Marcigny. — Voir d'Hozier et Paillot ; Dijon, 1659. Voir aussi 
le lîecupil de documcnu , ric, par MM. Morel de Voleine et 
U. de Charpia-Feugcrolles. 

10 
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d'imaazé » saos hésitation et sans faiblesse d au- 
cune sorte , commença résolùment ce travail néces- 
saire de réforme , qu'elle sut poursuivre avec une 

admirable constance , à travers les plus graves 
diûicuUéâ , et à rencontre des résistances les plus 
opiniâtres et les plus Mes. Elle comprit, grâce à 
la sagacité peu commune de son esprit » que , pour 
assurer à son œuvre un irrévocable succès, il était 
indispensable d'éloigner d'abord sa communauté 
des lieux oii de déplorables traditions de relàcbe- 
ment paralyseraient ses efforts ; de la transférer 
ensuite dans un centre où la surveillance plus 
iiiiiiiédiate et plus ctricace des supérieurs. Tabou- 
dauçe des ressources de tout genre , et notainiiient 
des vocations , lui permettrait de maintenir la dis- 
cipline dans toute sa rigueur , d'augmenter le per- 
sonnel évidemment trop restreint de sa maison , et 
d'ouvrir , en créant un pensionnat de demoiselles, 
un champ nouveau à Tactivité et au zeie de ses 
Religieuses. Elle fixa son choix sur la ville de Lyon, 
comme résidence répondant le mieux aux vues 
qu'elle se proposait de réaliser et au pian qu'elle 
s'était tracé pour leur exécution. 

Les règlements municipaux en vigueur à cette 
époque voulaient qu'une communauté religieuse 
ne pùl s établir , dans une ville quelconque, 
qu'après avoir préalablement obtenu de l'adminis- 
tration civile une autorisation .spéciale à cet 
effet. Or , une concession de cette nature pouvait, 
quant à Lyon , soufi'rir quelques difficultés , attendu 



Digiii^uo L^y Google 



— U7 — 

que cette ville possédait déjà deux maisons du 
même institut : la Déserte et Saint-Pierre-des-Ter- 

reaux. Gelberge d'Ainanzé réussit néanmoins à l'ob- 
tenir , et la permission qu'elle sollicitait lui fut 
accordée ; « à la condition , toutefois , dit l'acte 
de licence , que les Religieuses de la communauté 
de Chazoaux s'engageront à ne pas mendier, et 
à vivre uniquement de leurs revenus (1). » Cette 
autorisation est de Tannée 1623. 

Restait maintenant à trouver un emplacement 
convenable pour recevoir les construcLions né- 
cessaires au logement de la communauté , ou , ce 
qui était évidemment préférable , des bâtiments as* 
sez spacieux pour répondre , moyennant quelques 
travaux d'appropriation , aux exigences de la vie 
claustrale et à rinstallation des services divers. 
La prieure de Cbazeaux , qui n'était pas seule , se- 
lon toute apparence , à s'occuper de cette rocher* 
che , eut le rare bonheur de rencontrer ce dernier 
avantage , qui lui permettait de mettre plus tôt à 
exécution le dessein qu'elle méditait. 

Sur la rive droite de la Saône , dans la paroisse 
de Sainte-Croix , en face à peu près de Téglise 
Saiul-Jean , et à l'extrême limite du quartier de 
Belle-Grève» qu'elle dominait tout entier , s'élevait 
une maison de plaisance , construite , vers le mi- 
lieu du siècle précédent , par un riche italien nom- 
mé l'aulin Benedicti , maison que François de 

(I) Areblves civiles de la ville <te Lyon ; BB. lOt. 
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llaDdelot , seigneur de Passy , goaverneur pour le 
roi dans les provinces du Lyonnais, Forez et 

Beaujolais , avait einliellie, pour en faire sa rési- 
dence , (le jardins magnifiques , Je fontaines jaillis- 
santes, de nombreuses et riches peintures. C'était 
dans les salons récemment décorés de cette opu« 
lente demeure que , d'après les chroniques lyon- 
naises (l), Henri lU, lors de son passage à Lyon, 
en 158^, avait donné une fête aux dames de la cité. 
Dépouillée maintenant de son luxe fastueux et veuve 
de ses hôtes illustres , Fancîenne maison de Man- 
delot (2) , mise en vente , ainsi qu'un bâtiment vul- 
gaire, attendait des acquéreurs. Gelberge d'Amanzé 
la jugeant éminemment propre à rétablissement 
d*une communauté religieuse, par ses proportions 
suffisantes et la position qu'elle occupait , à mi- 
côte de Fourvieres , sur le grand chemin de Saint- 
Paul à Saint-Just , Tacheta au prix de dix mille 
francs (3). 

Toutefois , pour opérer d'une façon régulière la 
translation du monastère de Chazeaux , il fallait 
obtenir préalablement Pautorisation suprême du 
Saint-Siège , rapprobation de Tautorité diocésaine . 

(1) Voir en particulier Thomas : Lyon pendant la Ligue, 

(2) Sur la porte de cet hdtel eneore debout , et connu depuis 
longtemps à Lyon sons le nom de Dépôt de Mendicité , on voit 
encore les armoiries de If andelot et celles de sa femme , Elëo- 
noredeRobertet. 

(3) r* Builloud , Lagéwmm tacro-profanum , index unded- 
miis.— Bibliothéqoe de la vme de Lyon , U. SOT, pag. t9<. 
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et ragrément du seigneur de Cornilloo , eo sa qua- 
lité (le fondateur de la maison. Rome , sur l'avis 
lavurable de rArchevéque de Lyon , dont Tadliésion 
complète était acquise à ce déplacemeot , octroya 
sans difficulté la coocession dont on se promettait 
de si heureux résultats. Le seigneur de CorntlIoD, 
duc de Ventadour, essaya, paraît- il, d'opposer 
quelque résistance , en vue sans doute d'obtenir k 
son avantage Ja décharge de quelques servitudes 
qu'il regardait comme trop onéreuses. Heureose- 
mciiL» i intervention de rarchevêqnc Denys de Mar- 
queront, et les injonctions souveraines du roi 
Louis XiU, alors régnant» firent disparaître jus- 
qu'à la moindre velléité de résistance , et le suc- 
cesseur des Beaudiner donna son consentement 
en bonne et due forme, sinon avec des dispositions 
bénévoles. 

Ces hautes approbations , ainsi que la faveur 
unanime que rencontrait partout l'entreprise de 

madame d'Amanzé , pour ramélioration de sa com- 
munauté , durent faire comprendre aux Religieuses 
de Chazeaux , dont les dispositions n'étaient pas 
précisément en harmonie avec les vues de leur 
digne Prieure , que , pour elles , le parti le meil- 
leur et le plus simple était évidemment de se ré- 
signer à ce qu'on attendait de leur obéissance et de 
leur foi. 

Grâce k l'activité ijrodigicuse que [nadainc de 
Ghauffailles avait déployée , grâce aussi au concours 
dévoué et puissant que de nombreux amis qui , par 



* un louable esprit de zèle , s'intéressaient vivement 
au succès de Tœuvre eotreprise par la vénérable 
Prieure de Ghaseaux , tout était prêt à Belle-Grève, 
▼ers les premiers jours du mois de mars 1623. Le 
monastère de Notre-Dame venait d'être érigé en 
abbaye de l'ordre de Saint-Benoit (l) , et Geiberge 
d'Amanzé , la promotrice fiofatigabie. de cette traas- 
formation , nommée , par le même acte souverain, 
titulaire de' ladite abbave. Les bulles d'investiture 
canonique avaient été également expédiées de la 
chanceUerie romaine, et fulminées par rarchevêque 
Denys de Harquemont (2). L*Abbesse , retirée pour 
lors au couvent de Saint-Pierre-des-Terreaux , s'y 
préparait, dans le recueillement et la prière , à la 
bénédiction solennelle qu'elle allait bientôt rece* 
voir. 

Le P. Builloud rapporte que cette bénédiction de 
la nouvelle abbesse de Cbazeaux- en -Belle -Grève 
s'accomplit , en effet , avec une pompe extraordi* 
naire, au milieu d^un concours considérable de 

(1) p. Builloud , Prioratus Beatm Maiiœ de Chaxaud in Abba- 
tiam venu* , Index undecimus. 

(2} Le P. Builloud , dans Vindex undecimus de son Lugdunum 
tacro-profanum , aflirme que la translation du prieuré de Cha- 
zeaux eut lieu sous Tépiscopat de Chnrles du Miron ; c'est une 
erreur. Le prélat dont p.irle le savant Jésuite ne fut promu au 
siège archiépiscopal de Lyun qu'en 1626 , et n'en prit possession, 
par son vicaire-général , Hecior de Crénieaux , que le 12 fé- 
vrier 1627. — Voyez le Recueil de DocumentSf etc., par L. Morel 
de Yoleine et II. de Charpin-Feugerolles , p. 164. Voyez aussi 
Notes et Documents , par Péiicaud. 
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fitièics et d^amis , heureux , les uns et les autres, 
d'honorer et d'encourager , par leur présence , une 
Religieuse d*élite » animée d*uD zèle vif et profond 
pour la prospérité de son monastère , le bien el 
rbonneur de TEglise. 

rious regrettons cependant de n'avoir pas trouvé, 
dans le manuscrit du célèbre Jésuite, la date de 
cette cérémonie , qui eut lieu , selon toute appa» 
rence, dans Téglise de Tabbaye royale de Saint- 
Pierre, où madame Gelberge d'Âmanzé avait été 
religieuse avant sa promotion au prieuré de Gha- 
zeaux en Forez. 

Dans les notes fugitives et malheureusement trop 
sommaires qu'il nous a laissées au sujet de cet f' pi- 
sode important de notre histoire, D. Etiennot (1) 
raconte que Gelberge d'Amanzé dirigea elle-même 
le départ et la migration de ses Religieuses vers 
la ville de Lyon , où l'abbesse de Saint-Pierre , qui 
était alors Marie de Lévis - Vantadour (â) , voulut 
bien leur donner , en attendant leur installation dé- 
finitive k Belle-Grève . une fraternelle hospitalité. 
Le P. Builloud prétend , au contraire (3) , que ma- 
dame de Cliauffailles vint d'abord seule à Lyon , re- 
çut, loin de ses Sœurs , U bénédiction abbatiale , et 

(1) Manuscrils de la Bibliothéqne impériale (F<Miilf toKii),vol. 

12767, foL 135, XXXVI. 

(2) Madame Marîp df» r.évîs-Vaniafloiir élaît fille (VAnne de 
Lévis, duc de Vuntado ir, et do. Mar{?iicrite de Monliiiorency. . 

(3) Prioratus Bcatœ Maria dv Chazaud in AbbaUam Virtut, 
— fiibUoth. de la ville de Lyon, loco ciUUo, 



Digitized by Google 



— 152 — 



ne les appela auprès d'elle , à Saiut-Pierre , qu'a- 
près celte impusante cérciDonie. 

Nous avons de la peioe à accepter celte dernière 
version , parce qall nous parait complètement in- 
vraisemblable que Gelberge de Chauffaîlles ait , en 
de sf iublalDies conjonctures , tenu éloignées de sa 
personne , sans motif plausible , sans but utile , les 
Religieuses de sa communauté. Au reste , nous sa- 
vons , par le témoignage de Jacqueline de Blèmur, 
Religieuse bénédictine , et auteur estimé d'Eloge$ 
sur plusieurs personnes illustres en piété de l'ordre 
de Saint-Benoit (Paris , 1679), que D. Etîennot avait 
reçu pour son travail des renseignements émanés 
directement de Tabbave de Chazeaux. Cette (lir cons- 
tance nous autorise à croire que le récit du savant 
bénédictin ottre toutes les garanties désirables d'au- 
thenticité , et que nous pouvons » en conséquence, 
nous ranger à son avis. 

L'installation solennelle du couvent de Chazeaux 
dans la nouvelle maison de Belle-Grève » à laquelle 
îl donna son nom , eut lieu bientôt après , le 8 avril 
1623. Le procès-verbal circonstancié de cette céré- 
monie mémorable , dresse par Vallet , notaire apos- 
tolique , et que nous avons eu la bonne fortune 
de retrouver dans le dépôt des archives du Rhône, 
nous révèle des particularités vraiment dignes d'in- 
térêt. Nos lecteurs nous sauront gré , sans aucun 
doute, d'en reproduire quelques-unes , qui méritent 
plus particulièrement de trouver place dans notre 
récit 
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bans la matinée du jour qui avait été tixé pour la 
translation du couvent de Cfaazeaux , Je carrosse de 
madame la vicomtesse de Chateaoclos vint prendre, 

àTabbave royale de Saint Pierre, Gelber^je de Chauf- 
failles et les Religieuses de sa (-oininunauté, pour 
les conduire à la maison noble de Belle-Grève , où 
elles devaient définitivement prendre résidence. Plu- 
sieurs dames de qualité résidant à I y n, la vicom- 
tesse de Chatcauclos entre autres, avaient été invi- 
tées à la cérémonie pour en relever Téclat. Cette 
brillante , mais pieuse compagnie , $i;ravissant avec 
lenteur !es pentes raides et lilissantes du chemin 
de Saint-Just, arriva enfin à la hauteur de l'ancien 
hôtel Mandelot. Là » conformément au cérémonial, 
Révérend messire Nicolas Ménard , prêtre , docteur 
en droit , sacristain et chanoine de réi^lise collégiale 
de Saint-ISizier , et vicaire-général substitué de Mon- 
seigneur le révérendissime Archevêque de Lyon, 
rattendait , au milieu d^un nombreux clergé , pour 
procéder, sur le seuil de la maison , aux fonuaiités 
canoniques de la translation. 

« Lequel sieur Ménard , raconte le procès- verbal, 
en sa qualité de vicaire-général , ladicte dame Ab- 
besse aurait supplié de vouloir transférer ladicte 
abbaye et monastère de Chazeaux en ladicte mai- 
son et lieu (le Belle-Grève , suivant la permission et 
licence qu'elle a pour ce obtenue tant de Sa Saine* 
leté et de mondict seigneur le Révérendissime Ar- 
chevêque de Lyon , que du seigneur duc de Van- 
tadour , fondateur iie ladicte abbaye de Chazeaux, 
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el consentement de messieurs les Prévosts des mar- 
chands et Eschevins de la présente Tille de tyon ; 

soubs la promesse qu'elle faict de vivre , ainsi que 
ses Religieuses , sous la règle estroite de monsieur 
Saint-Benoist. 

» A quoi adhérent lediet sieur Ménard , Tieaire- 
général susdict , après avoir été certioré , par lé- 
moins dignes de foy , de la licence et permission 
obtenue par ladicte dame de Chauffailles , pour 
ladicte translation , tant de sadiete Saincteté et de 
mondict seigneur le Révérendissimc Archevêque de 
Lyon , que dudict seigneur duc de Vantadour » et 
veu le consentement desdicts sieurs Prévosts des 
marchands' et Eschevins dudict Lyon ♦ du tren- 
liesme jour d'Aoust mdcxxh ; le tout conformément 
au sacro-sainct Concile de Trente , a iceluy sieur 
Ménard, vicaire -général susdict ; à Thonneur et 
gloire de Dieu , et soubs le vocable et invocation 
de la glorieuse Vierp^e Marie , transféré hidicle Ab- 
baye et Monastère de Chazeaux en ladicle maison 
noble de Belle-Grève , ou aultre lieu, en cette ville» 
auquel ladicte Dame de Chazeaux se pourra establlr ; 
et après , à perpétuité , lequel lieu s'appellera doré- 
navant, tant que ladicte Dame y demeurera : ISotre- 
DiHB DE Chazeaux , de Tordre de Sainct-Benoist, 
et k la charge de vivre , tant ladicte dame Abbesse 
et ses Reli^îieuses que les aultres Abbesses et Reli- 
gieuses ses successeresses , soubs ladicte règle 
estroite de monsieur Sainct-Benoist, obédience et 
juridiction de mondict seigneur rArchevéque, et 
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de ses saecesseurs audict archevêché de Lyon. 

» Ce que ladicte dame Abbesse a promis faire, 
tant pour elle et ses Religieuses, que pour les aul- 
tres Abbesses ses successeresses en ladicte abbaye 
de Ghazeaux. 

» Après cette formalité , madame de Chauffailles, 
ses Religieuses qui raccompagnaient, furent intro* 
duites processîonnellement • et au chant des can« 
tiques sacrés , dans rintérieur de la maison. Le 
cortège se dirigea vers le lieu desiiné à servir de 
chapelle à la communauté. Et , lorsqu'il y fut par- 
venu , que chacun eut pris la place qui loi était 
réservée , messire Hénard procéda Immédiatement, 
et selon le rit accoutumé , à la bénédiction de ce 
modeste oratoire, qui n'avait guère , à cette heure, 
d'autre ornemeut que la fervente piété vivement 
empreinte sur tous les visages. 

» Et ladicte bénédiction faicte , (edict sieur Hé- 
nard y a célébré la messe du Sainct-Esprit , pen- 
dant laquelle messe ont été chantés quelques motets 
en musique ; et s'esta ladicte dame de Chauffailles, 
communiée , avec plusieurs aultres dames et filles 
dévotes de cette dicte ville qui Tout accompagnée. 
Et , à la fin de la messe , la musique a chanté le 
psaame Exaudiat te Domims, etc., pour la santé, 
bonheur , vie et prospérité de nostre roy très-chré- 
tien. 

» Et , l'oraison pour Je roy dicte , pour plus 
ample notification de la susdicte translation, le Ré- 
vérend Père Christophe Lejeane , de la conipagnîe 
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de Jésus , qui presche le caresme en ladicte église 
de Saincte-Groix , a fait une petite exhortation au 
peuple îUee présent , et prins pour subject le pas- 
sage de sainct Paul aux Ephésiens , a*' : Ut possitis 
comprehendere quœ sit longitudo , latitudo , «w- 
blimitas et profundum ; sur lequel il a montré que 
ladicte dame Abbesse de Chazeaux et les dévotes 
vierges qui la suivaient n'entraient en cette maison 
à aultre fin que pour embrasser la croix du Sau- 
veur, laquelle estait composée de quattre parties 
et quattre branches, qui estaient quattre croix, 
toutes coniprinses dans la seule croix du Sauveur; 
scavoir, est la croix ignominieuse, la douloureuse, 
Tamoureuse et la glorieuse , justifiées par les 
quattre dimensions dont parlait sainct Paul en ce 
passap^e , dimensions que ceux qui demeurent au 
monde ne pourraient bien comprendre. 

» £t, pour ce, il a adjousté que Ghazaux, qui est le 
nom dé l'Abbaye fondée par Tune des plus anciennes 
et des plus nobles maisons de France et du monde, 
scavoir est par la maison de Ventadour , qui est 
descendue de la race de Lévi , estait uu uom hébreu 
donné à cette Abbaye par la maison de Lévis, 
lequel procédant de diverses racines, signiffie trois 
choses: premièrement, calice, et puis , une brc- 
bù » et, en troisième lieu , un trosne ; pour donner 
à entendre à toutes celles qui se sacrifient à Dieu, 
en cette Abbaye Nostre-Dame de Ghazaux , soubs 
la règle estroite de Saint-Benoîst , qu'elles ne 
debvaieut avoir aultre but que d'aller au sacrifice, 
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com des innocentes atmlles, poury boire le etUiee 
du Sauveur , soubs fes estendards et auspices de 

Nostre-Dame, vray trosne de Dieu. 

» Et , après ladicte exhurlalion , qui a duré dcmy 
heure , ledict Révérend Père Lejeune s célébré la 
saîncte messe , au même lieu et oratoire Nostre- 
Dame de Cliazaux ; laquelle Unie , le peuple qui y 
a assisté en grand nombre s'est retiré. » Ensuite, 
le notaire apostolique Vallet, sur la demande qu^en 
fit madame de Chauffailles , rédigea le procès-ver- 
bal de la séance , au bas duquel , après le délégué 
de FArchevêque et madame Gelberge d'Amanzé de 
Chauffailles , apposèrent leurs signatures : « Messirc 
Balthazar de Yillars , conseiller du roy en son Con- 
seil d'Estat et privé , et premier président au par- 
lement de IJombes ; messire Claude Coursinelles, 
chevalier, seigneur et baron de Saiucl-Rémy ; vé- 
nérable messire Nicolas Raymond , prêtre , chanoine 
de Saînct-Nizier de Lyon ; maître Antoyne Guinand, 
advocat en la sénéchaussée et siège présidial de 
Lyon; maistre Claude Favre et maistre Alexandre 
de Faure , conseiller et eslu pour le roy en Télec* 
tion du Lyonnais , et plusieurs aultres témoins 1) . » 

Nos lecteurs n'auront cerlainement jias laissé 
passer inaperçue celle particularité importante, à 
savoir : que les Religieuses de Notre-Dame , en pre- 
nant résidence à Belle-Grève , adoptaient , pour la 
suivre désoriiiais avec une admirable constance, 

(1) Procés-Terbal de la transIâUoD du monaBtére de Chnzaux 
à Lyon. — Archives du Rli6ne. 
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la règle de SaîDt-Benoit , dans toute son austère 

rigueur. Obéissant a hi voix de son Abbesse et aux 
admonestations réitérées des Supérieurs , la com- 
munauté de Chazeaux , docile eofto et repeutante, 
expiait dignement ses torts , en faisant revivre 
dans son sein, av6c un admirable élan , les tradi- 
tions les plus pures de Tinstitut monastique. C'était 
le commencement d'une ère nouvelle. La maison de 
Chazeaux , transformée maintenant , régénérée par 
une influence bénie , prenait résolument sa marche 
vers un avenir meilleur. 
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Le Biilitère ie Noire-Dam de Gluieuti devient .\bbavc royale. — Mort de 
indaM Celberfe d'ânaité de Ghailbilles. — Ailoiifitle U de Vanaies de 

VHagi , demiène AUmie UiédklHn de ChaieMix. — Inieile piclé de 
cette Baae. — k comaiiiité de Ila(r^0ale est emeUeneit fftwk ; 

elle adresse nne requête a Miji (..iiiiJlt de Neuf^ille. — Enquête à ce sujet. 

— La muigalioii esl lainiJuiii \h<A^ 1 \li!ia\e. — Madame de Vareaoes iieurt. 

— VéiiératittD sugulière pour la méoutire de celte Abbcsse. 



(lesj. 



La plupart des ooticea écrites sur Notre-Dame de 
Chazeaux nous racontent que cette maison fut 
érigée en Abbaye royale , lors de sa translation dans 

la ville de Lyon , en 1623. Les auteurs de ces divers 
récits, que nous soupçonnons fort de s'être repro- 
duits les uns les autres , sans examen » ont commis, 
en émettant une pareille allégation , une erreur 

d'autant plus étrange, qu'aucun document primillf, 
aucune donnée historique ne nous semble pouvoir 
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Ja jusUiier. Les compilateurs dont nous parlons ont 
pensé , peut-être , que le monastère de Chazeaux- 
en-Belle-Grève pouvait légitimement porter le titre 

d'Abbaye royale, par ce lait que le roi en nommait 
TAbbesse. Mais celle manière de voir est tout à fait 
erronée , car elle mènerait à conclure que toutes 
les abbayes *de France étaient royales, puisque, 
aux termes du famonx concordat de 151G, intervenu 
entre Léon X et François I ' , nos rois avaient ie 
droit de nomination à toutes les Abbayes et à tous 
les Prieurés conventuels établis dans les limites du 
territoire français ; nous avons même vu déjà , dans 
le cours de cette clironique , Cécile d'Amanzé rece- 
voir d'Henri 111, par application de cette loi , sa no- 
mination à la dignité de Prieure dans le monastère 
il e C liaze a u X- e n - Fo r ez . 

D'après un usage constant , Tappellation d'Abbaye 
royale s'appliquait , et d'une manière exclusive , aux 
établissements monastiques dont le roi , à un titre 
ou à un autre, était regardé comme le fondateur. 
D où il suit que l'abbaye de Chazeaux ne reçut Ja 
marque distiuctive dont nous venons de parler, 
que le jour où les seigneurs de Gornîllon, à la suite 
d*un procès qui est demeuré célèbre , perdirent 
leurs droits de fondateurs de cette maison , et que 
ces mêmes droits furent transférés à la couronne 
de France , dans la personne de Louis XIII, alors 
régnant. 

C'est là une curieuse histoire , et qui montre, 
une fois de plus , combien peu étaient favorables 
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les dispositions des seigneurs de CornilloD , à Ten- 

droit de la fondation IViiie par Luce de Beaudiner, 
leur devancière. Depuis iougleoips , ainsi que nous 
ravoos déjà observé » les successeurs de la pieuse 
et illustre baronne ne sinspiraîent plus de généro- 

silt; et de dévouciDcnt pour la communauté de Cha- 
zeaux , mais traitaient avec elle sur le pied d une 
hostilité déclarée, et ne lui cédaient plus que les 
avantages dont il était manifestement impossible 
de lui ravir la jouissance , au point de vue de la 
' justice stricte et rigoureuse. 

Le savant jurisconsulte forézien Henrys nous a 
conservé le souvenir de ce grand débat, dans 
le tome de son précieux Becueil d'Arrétt, 
parce que la décision judiciaire qui lui servit 
de conclusion lixa d'une manière défmitive une 
question de droit vivement controversée à cette 
époque. 

On se souvient que , dans la charte de fondation 
du monastère de iSotre-Dame de Chazeaux , Luce 
de Beaudîoer avait concédé , par une disposition 
spéciale et très-explicite , aux Religieuses de cette 
Abbaye , la faculté de prendre le bois nécessaire à 
leur chauffage dans la forêt de Lambrossier , dé- 
pendant de la seigneurie. Ce droit , contesté plus 
tard par Jean de Layre , sous Padmintstration abba- 
tiale de (iabi ielle de Layre , sa fille , fut maintenu, 
ainsi que nous avons pu le voir , par une sentence 
de Jacques Tanardy , juge du Forez (1489). Mais 
comme la communauté avait été transférée et éta* 

it 



i 



Mie à Lyon , et que cette translttion été fuite 

d'après le conseulement du duc de YeiUadour , les 
Religieuses de Chazeaux « préteadaieut , » dit Uen- 
rys, à qui aoas laissoos, en raison de sa compétence 
exceptionnelle, le soin d*exposer le débat, « que, ne 

prennnt plus leur chauffage dans ses bois , il devait 
(le seigneur de Cornilion) leur en bailler quelque 
récompense. En effet t elles avaient conclu au procèa 
que ledit seigneur fût condamné à leur payer , pour 
raison de ce , la soininr do six cents livres , par 
chacun an , et même demandaient les arrérages. 

% Pour fondement , elles disaient qu'il n'était 
pas raisonnable que le seigneur de Cornilion , leur 
fondateur, profitât de la translation qu'elles avaient 
faite de leur monastère en la ville de Lyon. Possible 
eût-il pu l'empêcher , et possible aussi que » sans 
son consentement , lèsdites Dames n^auralent pas 
entrepris cela ; mais , qu'après y avoir consenti, 
il voulût en tirer avantage et retrancher les droits 
delà fondation, c'est ce (]ui n'était pas juste; que 
s'il ne pouvait pas diminuer les antres droits , Il 
ne pouvait non plus ôter le chauffage ; que comme 
il faisait partie de la fondation et de ce qui avait 
été accordé par iccll6,il était aussi bien du que 
le reste. Mais que , comme les Dames ne pouvaient 
plus prendre leur chauffage inspecte (en nature), 
à cause de la distance des lieux , il fallait qu'il leur 
fût baillé |»er œquipollens (ij. Autrement, quen 

(1) Par manière de compeasaiion. 
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transférant leur monastère, elles auraient fait leur 
condition moindre , contre l'intention commune 
et des Dames , et du fondateur* Edûd que le sei- 
gnear se prévalant du [bois qu^elles prendraient , il 

leur (levait être permis de le vendre ou céder à 
d'autres. 

» Le seigneur de Cornillon , au contraire » disait 
qu'il ne fallait pas confondre les autres droits avee 
le droit de chauffage ; au lieu que les autres droits 

étaient certains et acquis auxdites Dames; au lieu 
qu'ils avaient changé de uiain et , du seigneur, 
passé auxdites Dames, le chauffage n'avait rien 
de certain , et ce n'était qu^un simple usage , lequel 
n'était pas cessible; que ce n'était qu'uoe faculté 
concédée aux personnes et qui cessait avec elles ; 
que c'est un privilège personnel , et qui regarde 
plutôt les personnes que la cause ; que comme un 
particulier, qui aurait semblable droit, venant à 
s'absenter et quitter le bien , ne pourrait pas le 
remettre, il en fallait autant dire de toutes les 
Dames. 

» Enfin , que le seigneur , en consentant ce qu'il 
eût pu empêcher , n'avait pas entendu se faire pré- 
judice , et , au lieu de bois superflu ou peu néces- 
saire quMl laissait prendre auxdites Dames , s'obli- 
ger & une redevance certaine et fâcheuse ; qu'on 
peut confirmer cela par ce qui est dit toto titulo, 
de U$u et Eabitatione , scavoir : que Tusagier uti 
potest f frui non potesi ; qu'il peut faire habiter la 
maison à d'autres , pourvu que ce soit avec lui, 
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mais que s*il la quitte, il perd son droit (1). w 
Le Mgaeur actuel de Cornillon , Jean de Fay, 
dont les sympathies étaient plus que douteuses è 

reiidroit de Tabbaye de Chazeaux , et qui , comme 
ses prédécesseurs , et plus qu'eux peut-être , aspi- 
rait à s'affranchir d'un patronage qu'il ne regardait 
que eomoie une charge onéreuse , s^obstinaît à 
ne se relâcher en rien de ses rigueurs. Les Reli- 
gieuses, frusti ées de ce qu elles regardaient comme 
un droit incontestable » et ne pouvant , d'ailleurs, 
arriver soit par la persuasion , soit par l'officieuse 
interTontion de teurs amis communs, k obtenir une 
compensatioa équitable qui , en supposant môme 
qu'elle ne fût pas strictement due » ainsi que Taffîr- 
maient certains légistes, s'imposait au moins comme 
un acte de haute convenance , s^étaient vues con* 
traiutes de recourir aux tribunaux du pays. 

Le bailliage de Montbrison, dont relevaient la ba- 
ronnie de Cornillon et la terre de Chazeaux , fut 
saisi de celte curieuse affaire. Comme nous Favons 
déjà dit , le point de droit soulevé par la question 
présente n'était pas si clair qu'il s'imposât à tous 
les esprits et les ralliât dans une commune opinion : 
d*où il résultait que la jurisprudence des tribu- 
naux n'était point établie d'une manière uniforme 
et défmitive. L'affaire offrait donc , à ce point de 
vue* une importance et un intérêt exceptionnels. 

(1) llenrys, totn.i, pag. 8I3, 8U ; édition de 1772, yas, leftptirs 
sftTeul > sans 4oute t Que le Forez était uu pays de.droit écrit. 
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Après mûre délibération , le 17 décembre 
la question fut tranchée , et le bailli dn Forez pro- 
nonça une sentence en vertu de laquelle les Heli- 
ffieuses de CliMzeaux furent déboutées de leur de- 
mande et des indemnités qu'elles réclamaient. Par 
la même sentence, leseigoenr de Cornillon , Jean dn 
Fay, fut dépouillé de son titre de fondateur de Fab* 
baye de Notre-Dame , et déclaré déchu des droits 
y annexés; lesquels droits furent, sans aucune 
réserve , transférés au roi '(1). 

En conséquence de cette décision , qo! fut plus 
tard confirmée par le Parlement de Paris , le 
monastère de Chazeaux prit le titre d*Abbaye 
royale. 

Hais le plus beau lustre de cette maison ne venait 

pas, à cette époque, du titre fastueux dont on 
venait de l'investir; il jaillissait, et avec un éclat 
particulier , de la piété fervente , de la régularité 
soutenue qui se faisaient remarquer dans toutes 
les Religieuses de Notre-Dame : Gelberge d'Amanzé 
voyait avec bonheur ses efforts couronnés d'un 
plein succès. Plus heureuse que ses devancières, 
cette abbesse intelligente et dévouée eut le privl* 
lége d'asàistcr , pendant plus de vingt ans , au déve- 
loppement et aux progrès de cette famille reli- 
gieuse , à la transformation de laquelle elle avait 

(f ) Henryi , MtmHl à^Atrêti , tom. pag* StS, at4 ; édllioii 
de ira. voir amsi la oote de son comnientaleiir , M« Breton- 
nier. 
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voué sa vie , et dont elle savait si bien maintenir 
réiaa par sa brûlante parole et l'empire irrésis- 
tible et permanent de son exemple. A ce point 
que, lorsqu'elle monrut, vers la fin Tannée 1650, 
on put dire , sans outrer la vérité, que Chazeaux 
ne le cédait en rien aux plus florissantes commu- 
nautés de la province et peat-ètre même du 
royaume. 

Cependant , ajirès la mort de madame Gelberge, 
un profond malaise vint tout à coup jeter le trouble 
et la désolation au sein de ce groupe monastique 
si calme et si régulier. Les rigueurs de Tétroite Ob- 
servance , aggravées encore par des privations de 
tout genre , conséquences inévitables d'une exces- 
sive pauvreté » produisaient , depuis quelque temps, 
une mortalité considérable dans le Monastère.. 
De plus , la communauté ainsi décimée non seule- 
ment ne se renouvelait pas en des proportions 
suffisantes pour combler les vides opérés par la 
mort , mais demeurait stationnaire , ou plutôt dé- 
périssait rapide ment. 

Ce tut en ces tristes conjonctures , le 20 janvier 
i6&i , que le roi nomma Abbesse de Chazeaux 
madame Antoinette de Yarennes de Nagu , prieure 
et maîtresse des Novices en Tabbaye de Sainte- 
Ménéhould-en-Ciiampagne , que dirigeait madame 
Constance du Blé d*fiuxelles. C'était là un choix 
excellent; car, outre que la Religieuse promue à 
la dignité abbatiale , à Notre-Dame-de-Chazeaux, 
descendait de Tune des plus illustres familles du 
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Beaujolais (1) , sa rare piété , une singulière apti- 
tude au maniement des âmes , jointe k une expé* 

rience consommée , la faisaient considérer comme 
éminemmaot .capable de répondre aux besoins de 
la situation et d'en conjurer les périls. 

« Elle reçut de Dieu , raconte madame Jacque- 
line de Blémiir , son biographe, tous les avantages 
de la grâce et de la nature qui peuvent contribuer 
au mérite d'une personne de qualité : elle estait 
belle , la taille avantageuse , Tesprit vif, Thumeur 
égale, et tellement portée au bien, qu'on disait 
d'elle , comme de saint Bonaveuture , qu'il semblait 
qu'elle n*eùt point pécbé en Adam (2). » 

Dès râge le plus tendre , avant même Tépanouis- 
sement de sa raison , Antoinette de Varennes avait 
été confiée à madame du Blé , abbesse de Sainte- 
Ménébould. La jeune enfant devait s'initier de 
bonne beure , auprès de sa tante , à la pratique 
de ces vertus austères et fortes qu'un grand nombre 
de familles tenaient encore à honneur de voir se 
perpétuer dans leur sein. Ëlève intelligente et do- 
cile, elle réfpondit si bien aux leçons qu^on lui 
donna; sa piété précoce prit un tel caractère de 
ferveur et de maturité, que la petite pensionnaire 
de Sainle-Ménébould faisait Tadmiration de toute 

(1) SoD pérc, François de Nagu , marquis de Varennes , avait 
épousé madame Eléonore ilu Blé d'Huxelles. 

(2) Eloge de madame Anîùinetie de Vareimei de Aayu, tom. ii 
des Eloffee„.f pag. iso, 890 ; par madame JaeqaeUoe Bouetie 
de Blémur. 
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la communauté. Aussi personne, dans la u^aison, 
ne fut-il précisémeot étonné lorsque , un jour , on 
entendit dire k mademoiselle Antoinette qu'elle 
Toolait se faire Religieuse de Saint-Benoit 

Monsieur et madame de Varennes , cependant» 
que cette résolution contrariait dans leurs projets 
d^aVenir , mirent en œuvre tous les moyens ima* 
ginables pour ébranler la constance de leur fille 

et lui faire abaiulonner son dessein. Tout fut inu- 
tile. Un gentilhomme , M. de Belingand , le plus 
entreprenant peut-être , et le plus hardi des nom- 
breux prétendants qui recherchaient Talliance de la 
noble demoiselle, avait entrepris de la séduire, de 
la dégoûter , et finalement de lui taire rejeter le 
voile et déserter le Monastère ; mais il ne réussit pas 
mieux. Ces tentatives diverses n'eurent d*autre résul- 
tat que de mettre davantage en relief la fermeté , Té- 
nergie de mademoiselle Antoinette , et la sûreté de 
sa vocation religieuse. « On ne peut exprimer , dit 
madame Jacqueline de Blémur , ce qu^elle souftrit 
pour se défendre d'un ennemy si agréable ; elle avait 
acquis , dans cet âge si tendre , des vertus qui 
conduisent à la bienheureuse mort civile , selon la 
doctrine des Pères , ayant en aversion la volupté et 
Porgueîl (1). » 

Enfin , dans le but de se soustraire à ces per- 
fides manœuvres, et pour réaliser un vœu cher à 

{\) Eloge de madame AntoineUe de VarenneSf par Jacqueline 
Bouette de Blémur, lom. u ûes Eloges , pag. S92. 
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son coeur , mademoiselle de VarenneB se hàu de 

contracter des engaj]^eoîerits solennels et définitifs, 
dès qu^elle eut atteint Tâge prescrit par les ca- 
nons. A seize ans , elle faisait profession « dans 
cette même abbaye de Sainte «Hénéhould , asile 
heureux de son enfance , qui avait vu éclore sa 
vocation, dont la vie silencieuse et pure était 
le charme de sa jeunesse , et que des luttes ré- 
centes» soutenues avec une pieuse fermeté et un 
noble courage , lui faisaient chérir d'un attache- 
ment plus prolbnd. 

Devenue Religieuse de Saint^Benoit , Antoinette 
de Tarennes se fit remarquer par soii zèle pour la 
stricte observation de la Uèi^lc. Ses compagnes n'é- 
taient pas animées du même esprit de ponctualité 
et de ferveur: Jacqueline de Blémur (et son témoi* 
gnage ne saurait être suspect) nous apprend que 
la discipline monastique, à Sainte-Ménéhould, était, 
à celte époque, fort relâchée. Madame Antoinette, 
sans ostentation comme aussi sans raideur, et dans 
la mesure de ses attributions, employa toute son 
influence pour amener le prompt rétablissement 
d'un traiii de vie plus régulier. Emerveillée autant 
qu'édiliée de cet amour ardent pour la justice, et 
de cette sagesse prématurée qui se révélait avec 
éclat dans sa nièce « madame Constance du Blé 
n^hésîta pas à se î'adj oindre comme prieure de la 
communauté et maîtresse des INovices. La jeune 
professe s'appliquait , depuis quelque temps et avec 
un succès marqué , à m délicates et Importantes 
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fondions, lorsque, par saite de la nomination 

royale dont nous avons parlé plus haut , elle fut 
appelée à la direction de Tabba^e de l!«iûtre-Dame 
de Chazeaux. 

« Après avoir fait comme Fessai de la conduite 
des âmes , dans Tabbaye de Sainte-Ménéhould , dit 
madame de Blémur , elle fut nommée abbesse de 
Chazaut , qu'elle n'accepta que parce qu'elle était 
pauvre, et qu*eUe prévoyait qu'elle aurait beaucoup 
à travailler. Ce sentiment est conforme à celuy des 
premiers évoques de TEglise , qiii ne se soumet- 
taient à leur ordination que parce que le martyre 
en estait inséparable. Une abbesse qui entre dans 
une maison désolée pour le temporel et le spiri- 
tuel est une victime qui va estre sacriiiée au salut 
de son troupeau (l). x 

Elle s'immola, en effet; et on la vit, dès le 
commencement de son administration , abbesse 
exeni[)iaii*e , et ceperidaut mère compatissante et 
pleine de tendresse « se prodiguer sans mesure, et, 
par son inépuisable bonté , sa douceur inaltéra- 
ble , son zèle ingénieux et sa ferme foi , rendre 
peu à peu le calme et la confiance aux esprits Lrou- 
blés et inquiets ; puis , par le spectacle éloquent 
de ses vertus héroïques, ramener insensiblement 
la régularité de la discipline un peu altérée par le 
découragement, « Elle régla les conversations, dit 
l'auteur des Eloges, et en bannit tout ce qui avait 

(1) SUtge dê moddiiM dê Vamum 4ê Nagu , loco dtato. 
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quelque air du inonde. Elle voulait qu^OD pârlaal 

de Dieu, ou qu'on se teut...... Elle estait persua- 
dée qu'une Religieuse ne doit rien dire qu'elle ne 
8oU bien aise qae Dieu l'entende. Cette réflexion 
conduit les âmes bien loin. » 

Aller loin , en eilet , c'csL-à-dire , ;Uteindrc le 
point culminant de la perfection morale et y con- 
duire ses filles, était la constante préoccupation 
de madame Antoinette , et, sous ce rapport , son 
ardente ambition ne connaissait point de bornes. 
Elle parlait souvent à sa communauté , dans le 
but de communiquer aux Religieuses qui la com- 
posaient , avec les ardeurs brûlantes de son âme» 
une vue plus claire de cet idéal de perfection 
quelle portait dans son esprit; et « c'estait, dit 
madame de Rlémur, avec tant d'onction et de force, 
qu'elle égalait les Haistres les plus intelligents, 
dans les matières spirituelles. Elle estait si pleine 
de Dieu , que son cœur poussait la parole sainte 
avec véhémence ; sa langue eitait comme la plume 
trè$'hahUe écrivain (1) , pour user des ter- 
mes de l'Ecriture (2;. » 

Madame de I^agu établit dans la maison plusieurs 
pratiques pieuses , qui témoignaient de son amour 
profond et ingénu envers Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, et du désir qu'elle avait de voir ses affec- 
tueuses tendresses partagées par toutes les Reli - 

(1) Psaim., xuTi. 
(9 i4>eoeiieêo. 
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gieuses de la communauté. « Tous les vingt-cin- 
quièmes du mois, elle faisait faire la procession, 
en chanlaot les litanies de la Sainte-Enfance; et 
ces joors-là , il y avait deux Religieases en prières 
jusqu'au minuit, afin d*adofer la naissance tempo- 
relle du Fils de Dieu. Elle ordonna que, tous les 
ans , le jour de Noël , on régalerait douze pauvres, 
auxquels une Religieuse ferait une petite conférence 
et une lecture du Mystère, ce dont elle s'acquit- 
tait elleMiiême avec une piété singulière. Elle vou- 
lait encore qu'à jamais , on nourrit trois de ces 
misérables , les vingt*einquièmes des mois » à Thon- 
neur des trois Personnes de la Sainte-Pamille : 
Jésus, Marie , Joseph...... 

» £lle désira fort de mettre l'Adoration perpé* 
tuelle du Saint-Sacrement dans son Monastère; 
mais ne Payant pas pu , elle réparait ce défaut par 
son assiduité, y passant tous les Jours trois ou 
quatre heures , prosternée en terre et toute trem- 
pée de ses larmes (i). » 

Nous tenons du même auteur que madame de 
Varennes avait également institué une dévote pro- 
cession qui se faisait la nuit du Jeudi au Yendredi- 
Saint , à sept stations qu'elle-même avait marquées, 
et qu'on terminait cette cérémonie par une disci- 
pline générale de la communauté. 

Cependant, la situation matérielle de TAbbaye 

(1) Eloge de madame Antoinette de Yarennet de Ifagu, 
toiu. Il des ElogeSf p. 292, 293. 
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était loîn de s'améliorer; elle s'agp^ravait même 
chaque jour davantage. De ministres rumeurs , pro- 
pagées et grossies , comme toujours , par Tigno* 
raoce, le mauvais vouloir et la peur, éloignaient 
fie la maison les vocations nouvelles, et le vide, 
un vide menaçant, se faisait peu à peu dans Ten- 
ceinte du Monastère. Notre-Dame-de-Cbazeaux al- 
lait périr. Il n^était pas même difficile de préciser 
répoque à latjuelle les offices cesseraicot dans la 
chapelle, et où les cloîtres attristés deviendraient 
complètement déserts. 

Pour soustraire Tabbaye de Chazeaux à une des* 
truclion imminente , on pensa qu'il serait bon de 
revenir au régime moins rigoureux de TObservance 
mitigée de Saint-Benoit, suivie précédemment dans 
la communauté. Des conseillers prudents n'hési- 
taient nullement à croire que cette mesure , une 
fois adoptée , la mortalité ralentirait sûrement sa 
marche, pour revenir à un état normal; que les 
sujets rassurés se présenteraient, sinon en grand 
nombre, du moins en proportion suffisante pour 
rétablir et conserver le niveau de la population or- 
dinaire de l'Abbaye. 11 n'y aurait , d'ailleurs, aucun 
inconvénient à prendre ce parti , disaient les Offi- 
cières de la maison , si Monseigneur TArchevêque, 
dont relevait jNûtre-Dame-de-Chazeaux, voulait bien, 
après avoir pris connaissance de l'état de choses 
auquel on cherchait à porter remède , voulait bien 
revêtir de son approbation le projet des Religieu- 
ses , et les autoriser à revenir aux règlements de 
Tancienne observance. 
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Madame de Va rennes, doot le cœur ne respirait 
qaMmmolation et sacrifice, avait peine à comprendre 
Topportunité du parti qn*on lui proposait. Elle re- 

gainiait la résolution adoptée par ses Religieuses 
comme une làclieté et une défaillance, et refusait 
formellement, en conséquence, de lui donner son 
approbation. Mais il se trouva, dans la commu- 
nauté, des Religieuses en assez grand nombre, qui 
ne voulant voir , dans Théroique attitude de leur 
Abbesse, qu'un zèle aveugle et une obstination 
imprudente, se mirent h murmurer et même à se 
plaindie lout haut et sans retenue. Le Supérieur 
de la maison, loin de s'opposer à cette direction 
des esprits , ou du moins d'en prévenir les écarts 
inévitables par de sages remontrances, la favo- 
risa, au contraire , de tout son pouvoir, et, chose 
étrange et à peine croyable, vint lui-méuie trouver 
TAbbesse , et la reprit € d'estre trop sévère à ses 
filles ; et cela , en des termes fort humiliants , et 
en plein Chapitre (1). » 

Madame Antoinette, sans démentir en cette ren- 
contre rhéroïsme habituel de sa vie, reçut la rude 
réprimande qu*on lui infligeait ainsi publiquement, 
prosternée en terre, et avec une humilité nompa- 
relUe, sans faire la moindre observation pour sa 
défense; donnant ainsi à toute la communauté 
rexemple du respect et de Tobéissance envers les 
supérieurs. Mais aussitôt après , de peur qu on 

(1) Ehge dâ madame Antoimtte de Varennee , loco ciuto. 
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ne lentàt de tirer avaolage de ce blâme éclatant 
pour introduire une vie plus commode dans le 
Monastère , elle témoigna , dans une allocation 

adressée à ses Religieuses, de sa volonté bien arrê- 
tée (le maintenir la règle, et de ne consentir à 
aucun changement dans la discipline de la mai- 
son. Puis, comme les récriminations continuaient 
et prenaient même un caractère prononcé dMndo- 
cilité et d'aigreur , madame de Varennes , voyant 
qu'elle ne gagnait rien , et s'impulant à elle-même 
les Tantes de ses Religieuses, résolut de se démet- 
tre de ses fonctions « de quitter l'Abbaye, et d'aller 
faire pénitence en parlîculier dans quelque re- 
traite solitaire. Par bonheur , elle n*eut pas la liberté 
d'accomplir ce dessein. Les Supérieurs, et, selon 
tonte vraisemblance, les Religieuses elles-mêmes, 
qui étaient , au fond , pleines d'estime pour leur 
Abbesse , opposèrent une résistance désespérée et 
heureusement efficace à cette détermination, dont 
la réalisation eût porté , à ce que nous assure Jac* 
queline de Bléiaur , un préjudice considérable à 
la communauté. 

Cependant , après une longue résistance aux sol- 
licitations dont elle était l'objet, cédant enfin aux 
exigences d'une nécessité manifeste, et comprenant 
qu'il valait mieux, au moyen d'un adoucissement 
de r^le introduit à propos par les voies légitimes, 
et sur l'avis des Supérieurs , conserver une maison 
déjà ancienne, que de la vouer, par une ténacité 
inopportune , à une ruine certaine ; après avoir mù- 
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rement réfléchi et , à maintes reprises , consulté 
Dieu , madame Antoinette se résigna à suivre Tavis 
de la communauté , avis qui recevait une singulière 
valeur de Tadhésion formelle que lui donnaient 
plusieurs personnes (Pune notoriété considérable 
et (l'une profonde piété. Tl fut donc résolu que celle 
affaire serait déférée à Monseigneur Camille de 
Neufville, archevêque de Lyon, et que la commu- 
nauté s'en rapporterait unanimement et irrévoca- 
blement à la décision du vénérable prélat. 

Une requête fut rédigée , dans laquelle , après 
avoir exposé , avec toute la sincérité et la précision 
désirables : premièrement , la dépo[)ulation rapide 
du Monastère, dépopulation résultant d'une morta- 
lité excessive et persistante , produite par les aus- 
térités de rétroite Observance qu'on suivait dans 
la maison ; secondement , le vide constant maintenu 
dans le noviciat par les appréhf'nsions des familles, 
justifiées, en apparence du moins, par les événe- 
ments; l'Abbesse demandait, conjointement avec 
ses Religieuses , comme remède à cette situation 
déplorable , que Monseigneur l'Archevêque voulût 
bien autoriser l'abbaye de Chazeaux-en-Belle Grève 
à revenir aux pratiques de la règle mitigée de Saint- 
Benoit, telles qu'elles étaient établies autrefois 
dans ladite maison, av.iiit l;i réforme opérée récem- 
ment par madame Gelberge d'Amanzé de Chauf- 
failles. 

La requête fut présentée à Monseigneur Camille 

de Neufville, lequel, vu la demande motivée des 
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« 

Religieuses de Notre-Dame, « nomma des commis- 
saires chargés d'examiner la vérité dis fniLs, et, 
sur leur rapport, il fit expédier une Ordonnance 
marquée de son sceau , par laquelle il rétablit les 
Religieuses dans leurs anciens usages de la miti- 
gation , et les dispensa des auslérilés de la règle, 
à Texceplion de TabsUnence du mercredi ei du 
jeûne du vendredi. Depuis ce temps-là» on y a éta- 
bli Tabstinence et le jeûne durant TAvent, con- 
formément à Tusage de la plus grande partie des 
maisons mitigées de l'ordre de Saint-Benoit (1). » 

Les événements que nous venons de rapporter 
se passaient en 1660. Cette date importante nous 
est fournie par le Recueil des Règles et Vmges, etc., 
que nous venons de citer. Disons ici, à la louange 
des Religieuses de Cbazeaux, qu'aucune d'elles ne 
démentit les espérances que les Supérieurs s'étaient 
plu à concevoir , au sujet de leur régularité future, 
lorsque .Monsei^nieur Cainille de INeutville de Ville- 
roy conscnlait à leur accorder la m iligation qu'elles 
sollicitaient Toutes se moutrèrcnt jalouses de ré- 
pondre à Tattente universelle , et de faire la conso- 
lation de leur chère Abbesse. On vit aluia, dans 
cette maison naguère protondémeut troublée |)ar 
une agitation regrettable , régner le calme le plus 
complet , et refleurir les plus pures vertus monas- 

(I) Recueil des Règles et L'sages qu'on observe dans V Abbaye 
royale de ChazauU , dite du Saint-Sacrement*.... ATani-Propos, 
pag. 4 et suivantes. 
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liqucs. Les communautés ont, ainsi que les âmes, 
leurs moments de crise et d'épreuves, coudtlioa 
ici-bas de Thumaine misère ; trop heureuses, néau- 
moins, quand ces situations violentes et pleines 
de périls se dénouent pour elles par un élan plus 
généreux, une direction plus ferme et plus précise 
vers le bien , et non point , comme il arrive quel-, 
quefois , par un mouvement rapide et souvent irré- 
médiable vers la décadence et le discrédit. 

L'espèce de terreur qui , depuis quelque temps, 
tenait éloignée du monastère de Chazeaux toute 
vocation nouvelle , disparaissait peu à peu , pour 
faire place à un sentiment universel de sécurité 
et de confiance. Ces heureuses dispositions, jointes 
à la réputation de sainteté dont jouissait madame 
Antoinette, ne tardèrent pas à amener bientôt de 
nombreuses postulantes à la porte du noviciat. La 
population du Monastère reprit insensiblement son 
niveau normal , et , en croissant de la sorte , sous 
le regard vigilant et attendri de son Abbesse , cette 
troupe de jeunes vierges , ardente au bien , pré- 
parait à la maison de Chazeaux de longues années 
d'une existence paisible , régulière et honorée. 

Ce consolant spectacle d'union , de concorde et 
de piété fervente, bien fait assurément pour atta- 
cher à la terre , si une âme chrétienne pouvait 
s'y attacher jamais , madame de Varenncs n'en 
jouit pas longtemps. Dieu vint bientôt l'appeler, 
pour récompenser, dans un monde meilleur, les 
mérites de sa vie austère, pure et zélée. Et quand la 
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voix du célfisle Epoux se fit entendre, cette âme de 
vierge timorée, qui jusque là avait constamment 
éprouvé un trouble intérieur par rapprébeasion 
de la mort» se sentit tout à coup complètement 
rassurée, et éprouva même, par Teffet d'une fa- 
veur Sfïéciale de Dieu , un saint désir de la mort. 
Dès ies premières atteintes de la maladie, les méde- 
cins ayant laissé voir qu'ils n'étaient pas sans In- 
quiétude sur Tissue fatale qu'elle pouvait avoir, 
la sainte Abbesse chanta , par trois fois, Alléluia, 
avec ua courage joyeux qui témoignait de sa force 
d'âme et de Ja vivacité de sa foi. « Dès ce moment, 
dit madame Bouette de Biémur , elle ne pensa 
plus ([u'à bien faire ce grand sacrifice et à se dis- 
poser à recevoir les derniers sacreinenls. Elle lit 
sa confession générale à M. Deville, grand-vicaire 
et officiai de Lion , qui avait esté son confesseur 
ordinaire. C'estait un homme d'un mérite rare, 
qui avait parlagé le gouvernement de TEglise de 
Lion avec trois des plus grands Archevesques qui 
ayent jamais paru dans une ville si célèbre. Après 
qu'il eut entendu la confession de cette illustre 
pénitente, il dît à ceux que son péril avait at- 
tirés , qu'il ne croyait pas qu'il y eût au monde 
une âme plus pure que cette heureuse malade. 
Le témoignage d'un homme de ce caractère n'est 
pas à négliger ; on aurait peine d'en trouver un 
autre qui méritast une égale defférence. Après sa 
confession , elle fit assembler la communauté, et, 
ayant un flambeau à la main , elle fit amende ho- 
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norable au Seigneur et à ses filles de toutes ses 

infulelUcs et du ses dérèglemenls , aveu: tant d'édi- 
iication de la compagnie , qu'on ne lui put répon- 
dre que par les larmes , qu'une action si touchante 
faisait couler des yeux de tous les témoins. 

» Ensuite , elle exhorta ses filles d'observer exac- 
tement la sainte Règle , de chercher de plaire à 
Dieu par leur fidélité, et de s'aimer Tune Taulre 
avec tendresse et bonté. Comme elle continuait à 
parler de Dieu , le Père Parisot , de la congrégation 
de rOratoirc , qui l'assistait à la mort, luy dit 
qu'elle estait obligée de ne se pas fatiguer davan* 
tage , et qu'elle prit un peu de repos. Ué bien ! 
reposons- nous , dit-elle , et se tournant vers le cru- 
cifix (ju'clle tenait lt>Lijours auprès d'elle , elle s'y 
endormît du sommeil des justes, le trentiesme de 
May , mil six cens soîxante-six , ayant donné toutes 
les marques d'une piété sincère et d*une parfaite 
union avec Dieu. 

> Ce grand don d'oraison qu'elle avait reçu de 
luy, et la sainteté de sa vie ne permettent pas qu'on 
doute de son bonheur, et celles qui Pont connue 
ont tant de confiance en son crédit auprès de Dieu, 
qu'elles l'invoquent dans leurs nécessités avec beau- 
coup de succès ; elles font des neuvaines à son 
tombeau; elles conservent des morceaux de ses 
habits , comme des reliques , et ce qui leur fait 
croire que Nostre- Seigneur n'a pas désagréable celte 
espèce de vénération, est la bénédiction qu'il lui 
plaist d'y répandre. 
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» Une (Je mestlames de Varennes, nièce de cette 
bienheureuse Abbesse, ayaat un abcès au genou» 
qui la menaçait d'un fâcheux accident , eut l'ins- 
tinct d*y appliquer un bandeau de madame sa 
tante, et de lui demander sa protection auprès de 
Dieu ; elle n eut pas plutôt usé d'un remède si 
douxt que cet abcès, s'ouvrit , et la délivra de To- 
pératlon douloureuse qu'on se proposait de lui 
faire, en se servant du fer et du feu. 

» Une pensionnaire de l'Abbaye , qui prétendait 
à la sainte Religion , estait travaillée d'un mal de 
teste des plus violents pour le corps , et d'une peine 
intérieure sur sa vocation encore plus lâcheuse. 
Une des Sœurs lui conseilla de s'adresser à la bonne 
Âbbesse , et de mettre une de ses coiiies sur sa 
teste; elle le fit avec tant de bonheur, que la dou- 
leur cessa au dehors et la tempeste au dedans. 

» Il arrive tous les jours des choses pareilles 
dans cette Abbaye , à la gloire de Dieu et de sa 
servante ; c'est le témoignage qu'en ont rendu les 
Religieuses , dans les Mémoires qu'elles ont donnés 
au Révérend Père Dom. Claude Estiennot , Reli- 
gieux de la Congrégation de Saiot-Maur , et c'est 
après l'approbation d'un homme aussi éclairé que 
ce Père , que nous insérons cet abrégé , avec les 
Eloges des personnes d'un mérite reconnu qui ont 
honoré l'habit de Saint-Benoist , en ces derniers 
siècles (1). » 

(1) Eloges..., cic, etc., par madame Jacqueline Bouette de 
Blémur , tom. u, pag. 299 et suiv. 



Digitized by Google 



Nous nous sommes plu à citer ce long extrait 
des Eloges, d'abord, parce qu'il offre le ton de sim- 
plicité touchaate qui coavieut éminemment aux 
récits de ce genre , et dont les auteurs ascétiques 
ont seuls le secret ; ensuite , parce que nous avions 
k cœur de garantir notre chronique contre tout 
reproche d'hyperbole enthousiaste ou d'exagération 
calculée , et aussi de la défendre contre tout soup- 
çon d'amplification fantaisiste , genre peu compa- 
tible avec ce respect scrupuleux pour la vérité de 
rhistoire , dont l'observation sévère et constante 
est peut-être le seul mérite de notre modeste tra- 
vail , et que' nous entendons bien lui conserver 
jusqu'à la deruière ligne. 
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larie-Madelcine de Hiajii , troisièiie Abl)cssc bcDcdidiiic de Clio^eaui. — Mesures 
idatim à l'aideiiiie Ab^e de Ciuae«n-eii-Forez. — Philibert CoUd kr 
die m opncite: Bi Vtile des Beligicosa, i BidiiBc lalekice de llagii. — 
AqiittlieB dn doBUM de la Pallnd , «■ Bcanjolais , par les ReligieDscs de 
Cbaieui. ~ Aven et dénonlimniil de la terre seigneorule de la Pallud, 
doQDC ao seigneur «le llcaniru pdi ii:.iikm. Madeleine de Nago. — Condu- 
sioR d'où nouveau diiiérend eulre 1 Abbaye de Cbazeaui et le Prieur de fir- 

HÎBJ. 

(itiGl). 

Marie -Madeleine de Nagu de Yarennes , Reli- 

gicuse professe au monastère royal de Saint-Pierre- 
des-Terreaux , a Lyon , et sœur de l'Abbesse pré- 
cédente , fut désignée par le roi Louis XiV , pour 
prendre la direction de la communauté de Chazeaux. 
Ce ne fut que le 13 juillet de Tannée 1667 que la 
nouvelle élue prit possession de son l)énéfice à 
Belle-Grève. Cette longue vacance du siège ab- 
batial de Notre-Dame ne nous parait avoir eu 



Digitized by Google 



— 18» — 



d'autre cause |)i()l)ablc que des lenteurs adiiiiuis- 
tratives ameuées par des compétiUous rivales ; car 
la nomination de madame Madeleine de Nagu fut 
accueillie avec une faveur unanime dans le monas- 
tère de Chazeaux. La double illustration de no- 

^ blesse et de sainteté qui s'attachait au nom de cette 
Religieuse , Jointe à Téminente piété dont elle don- 
nait chaque jour des preuves , oflTrait de pré- 
cieuses garanties, et faisait concevoir de brillantes 
espérances à celte communauté malheureuse qui, 
après avoir traversé les plus douloureuses crises, 
éprouvait Timpérieux besoin d*assurer la prospé- 
rité dont elle commençait à jouir , en la mettant 
sous le patronage et la direction d une main ferme, 
honorée et bénie. 

La population du Monastère , réduite , comme 
nous Tavons dit, à des proportions inquiétantes, par 
suite (Vunc mortaïîté désastreuse , se recomposait, 
suivant une progression lente à la vérité, mais cons- 
tamment ascendante. Nous savons , par un Etat 
que le consulat de la ville de Lyon fit parvenir 
au gouvernement du roi , en raiiuée 1GG8 , pour 
répondre aux ordres de Sa Majesté , que le mo- 
nastère de TAbbaye royale de Notre-Dame-de-Cha- 
zeaux , en Belle^Grève » était composé de vingt-cinq 

^ Religieuses , deux INovices , six Sœurs converses. 
Ce chiftVe , par sa modicité même, nous prouve 
la grandeur des pertes qu'avait essuyées la commu- 
nauté dont nous écrivons ^histoire , sous les deux 
adiaiulàltations précédentes. 
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Hais si le personnel du couvent de Chazeaux 
augmentait d'une façon consolante , les ressources 
matérielles suivaient une marche précisément in- 
yerse. Le même document que nous citrons tout 
a rheure fl) nous apprend que les revenus tempo- 
rels de ladite Abbaye n'étaient que de 3»138 livres, 
tandis que la somme des charges et dépenses an- 
nuelles s'élevait au chiffre de 7,823 livres : c*étatt 
donc un déficit aniuiol de 4,68V livres , que Padmi- 
nislration conventuelle avait la tâche incessante de 
combler comme elle pouvait. On se rappelle que, 
aux termes de la permission et licence qui avait 
été concédée aux Religieuses do Chazeaux de s'éta- 
blir à Lyon , il leur était formellement et expressé- 
ment interdit de mendier. Certaines allusions , que 
nous avons saisies dans plusieurs documents se 
rapportant à cette date , nous autorisent à admettre 
(ju'on pourvoyait d'iino manirre |)lus ou moins 
complète au déficit » en recevant dans la maison 
quelques pensionnaires. Mais le nombre des per- 
sonnes qui venaient ainsi chercher une retraite 
dans le monastère de Chazeaux devait être néces- 
sairement fort limité, à cause de l'exiguité des cons- 
tructions auxquelles on n'avait encore pu donner 
aucun développement. 

Il était donc d'une sage administration de songer 
à accroître , dans une certaine mesure , les res- 

fl) Nouvelles Archives stati^itlquea , kùtoriquei et Uttérairet 
du dcpariement du nhone , lom. ii, pag. 13. 
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sources matérielles de TAbbaye , et de poser enfin 
un terme à cette situation précaire qui , lût ou tard, 
pouvait mettre son existence en péril. Madame de 
Varennes entreprit résolûment cette œuvre ardue; 
et , grâce k Dieu , elle eut le bonheur de réussir 
d'une manière satisfaisante qui permit de faire 
face aux besoins les plus urgents. 

Parmi les principales sources de revenus du mo- 
nastère de Chazeaux , on comptait : 1* le domaine 
de rancienne maison , en Forez , lequel domaine 
avait été maintenu dans son intégralité , sauf les 
amoindrissements et réductions opérés , ainsi que 
nous Pavons dit , par les revendications opiniâtres 
et violentes des seigneurs de Cornillon , 2 ia dinie 
du prieuré de Montregard , au pays de Velay , la- 
quelle dime avait été attribuée à Tabbaye de I^otre- 
Dame par le testament de Luce de Beaudîner ; 
3° la rente noble , ou droits seignem i;tux qui se 
percevaient, en vertu de la fondation primitive ou 
de donations subséquentes, sur différentes terres de 
Firminy, de Saint-Ferréol , de Fraîsse» d^Unieu, etc.; 
4* du casuel de la chapelle de Chazeaux , se com- 
posant surtout des oblatioiis faites j)ar les lidèles, 
qui avaient conservé l'habitude , malgré Téloigne- 
ment des Religieuses , d'y venir en pèlerinage. Sur 
Tensemble de ces revenus , il n'y avait peut-être 
pas grande amélioration à espéror. Un acte du 
« samedy quatriesme de May mil six cents soixante 
et quinze, pa$té à Lyon, au parloir du Monastère, 
entre honneste André Faure , habitant de Gha- 
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zaulx, et Révérende Dame, Dame Harie-Magde- 4« 

layne de Nagu , nous apprend ^ que « le domayne 
de ladite Dame , appelé le domayne de Chazanlx, 
avec les terre$,prés et chambres et dépendances, 
fut loué pour quatre années , à eomméneer dès 
le jour et (este de la Sainct^Martin d'hyver der- 
nier , moyennant le prix et somme de trois cents 
cinquante livres par année. » 

Cependant » s> \i n'était guère possible de faire 
progresser notablement des revenus presque tous 
éventuels de leur ii;auje , il fallait m iiniiioiiis , et 
d'urgence, empêcher la dépréciation rapide qu'ils 
éprouvaient par suite de Tincurie notoire des fer- 
miers, des malversations nombreuses commises 
par les ai^enls préposés à la perception des rentes 
nobles , et des abus criants qui s'étaient glissés dans 
le service de la ehapelle de l'Abbaye, à la faveur 
de réloignement des Religieuses. Madame de Va- 
rennes obtint quelques résultats satisfaisants , au 
moyen d'un contrôle sévère et de mesures éner- 
giques. Elle obtint du Curé de Firminy, M. gey , 
qui exerçait des pouvoirs abusifs sur la chapelle 
deChazeaux , une déclaration formelle , aux termes 
de laquelle il se désistait de toute prétention sur 
cet oratoire (1) » et en reconnaissait les Dames 
Abbesse et Religieuses seules et légitimes proprié- 
taires. Madame de Va rennes désigna ensuite un 

(1) Archives du Rhône : Déclaration de Messire Mey , curé 
de FirmfDy , par laquelle il déclare qu'il ne prétend poiut 
s'altriboer la cbapeUe de Chazeaox; du u may i67i.. 
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prêtre qui serait spécialement chargé de célébrer 
les offices dans sa chapelle de Cbazeaux , d*y expo- 
ser les reliques et de les présenter à la vénération 

des fidèles. C'était à ce chapelain , et à lui exclusi- 
vement , que les clefs des reliquaires devaient 
être remises par le fermier gardien de la chapelle. 
Voici la lettre que Madame écrivit , k cette oc- 
casion , à André Faure , fermier du domaine de 
l'Abbaye : 

« Maistre André Faure , vous prendrez soin de 
la chapelle , des revenus casuels , de laquelle (sic] 
vous me rendrez compte , selon que nous som- 
mes convenus , et empescherez qu'aucun ne se 
saisisse des offrandes ni des pélériuages , mais 
vous satisferez le prestre qui , en mon nom , y 
fera les dévotions accoutumées , ainsi que je vous 
Tai (lit; et empescherez aussi qu'aucun ne prenne 
les clefs des reliques que vous , lesquelles vous re- 
mettrez à celui qui fera les dévotions. Et de tout 
ce m*en remets à vous , à cette condition que 
vous en serez chargé. Fait à Lyon, ce U"*' aoust 1671, 
pour trois ans seulement. 



Les prescriptions contenues dans la niissive que 
nous venons de reproduire, tout en révélant à nos 
yeux les pratiques abusives dont avaient à se plain- 
dre les Religieuses de Chazeaux, nous font voir 
que la chapelle de Tancienne Abbaye était toujours, 



» S' 9Iarie*M. 0B Vârennes, Abb. » 
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pour les popalations environnantes , le but de pë- 

leri nages nombreux et fervents. Nous nous plaisons 
à constater, en passant, cette vénération populaire 
et persistante pour un oratoire plus que modeste, 
perdu au fond d'une valiée solitaire. Elle nous at-^ 
teste manifestement que, malgré de regrettables 
écarts, le souvenir de grandes vertus relijîieuses 
planant sur ces murs bénis, leur avait communi- 
qué je ne sais quelle consécration mystérieuse que 
le temps n'effaçait point , et qui , par le prestige 
dont elle saisissait les niulliludos, leur faisait re- 
garder cette petite chapelle rurale comme un sanc- 
tuaire privilégié , chéri et favorisé du Ciel. 

En détruisant les abus qui portaient un préjudice 
considérable à sa coimiJunauLé , et en régularisant 
une branche de service importante, madame de 
Varennes avait fait acte d'administration énergique 
et sage ; maïs là no devait point se borner sa tâche. 
Il était manifestement nécessaire de pourvoir , par 
quelijue acquisition nouvelle , a ce déficit croissant 
qui se creusait dans le budget conventuel. Aussi 
notre Abbesse, animée d'un zèle intelligent, et qui 
avait à cœur d'assurer une existence pleine de sé- 
curité, sinon prospère, à cette communauté de 
Cliazeaux vouée à de longues et dures privations, 
par suite de la pénurie de ses ressources , et qu*elle 
voyait condamnée à vivre d'expédients journaliers, 
se mit-cllo de nouveau à l'œuvre. Elle enlarna , avec 
une remarquable habileté, ces négociations qui 
amenèrent plus tard aux possessions territoriales 
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du Monastère Paccession importante de la terre 
^ seigneuriale de la Pailud, en Beaujolais. 

Ce fut à peu près vers cette époque » qu^un pieux 
écrivain, Philibert Collet, lui adressa la dédicace 
d'un opuscule qu'il se proposait de publier sous 
le titre suivant : Du Voile des licligieuses et de 
Vuiage qu*on en doit faire , selon l'Ecriture , les 
Candies et saints Pères (1). Cette démarche prouve 
d'une manière péreniptoire la haute considération 
dODt jouissait alors la supérieure de Chazeaux. r^ous 
citerons ici Tépltre dédicatoire que Tauteur dont 
nous venons de parler publia avec Tagrément de 
madame de Yarennes , en tête de son oovraf>e. Cette 
épilre est un des titres de gloire de notre Abbesse ; 
nous ne pouvons donc Toinettre. D'ailleurs, elle 
contient des détails *et des allusions historiques du 
plus haut intérêt. 



» Voici un ouvrage qui n'oserait se produire 
sans votre aveu , et qui ne craindra point de pa- 

(1) Cet opuscule fut imprimé à Lyon, chez Latireiu Aubin, 
rue Mercière , en 1678. Un exemplaire de cet ouvrage , d'une 
rareté excessive , se trouve dans la bibliothèque de M. Louis 
Chaleyer, de Firminy. 



MADAME 



HARIE-MAGDBLBINB 

DE NA6U 

DE VAUENNES. 

ABBESSE DE CHAZEAUX. 



« Madame , 
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raître s'il est assez heureux que de l'avoir. Il s'im- 
pose agréablement celte nécessité, parce qu'il vous 
regarde de plusieurs manières, et que vous y verrez 
rexemple d^une sœur (1) dont vous remplissez 
dignement la place , et dont le souvenir vous est 
cher. Il espère, d'ailleurs, que l'usage religieux 
que vous faites de votre voile servira beaucoup 
pour appuyer son dessein , et il a d*autant plus lieu 
de Fespérer qu'une hante naissance n'a servi qu*à 
vous faire rechercher avec [)lus de soin une vie 
retirée, et que l'ancienne noblesse de votre Maison, 
et les marques d'honneur, qui sont comme héré- 
ditaires à votre Famille, ont été pour vous des de- 
grés d'abaissement , plutôt que d'élévation ; que 
ces illustres alliances dont une autre pourrait se 
flatter sont pour vous un sujet de modération ; et 
que tout ce qu'aurait pu prétendre dans le siècle 
la lilie et la s^oeuf, du dcux grands Capitaines duiu 
la valeur et la conduite ont su se distinguer dans 
les armées, et dont le mérite n'ayant jamais man< 
qué au temps , le seul temps a manqué pour ache- 
ver de couronner le mérite , ne vous a porté qu'à 
l'abandonner avec plus de courage, à le fuir avec 
plus de précipitation, et à le mépriser avec plus de 
force. 

» Ce sont , Madame , ces glorieuses démarches, 
qui vous font bien mieux considérer que tous ces 
avantages de la nature; c'est ce choix que vous 

(1} Madame Anioinette de ^agu. 



À 

Digitized by Google 



199 — 



avec fait d^une vie cachée qui vous fait paraître 
avec plus d*éclat que tout ce qu*une haute fortune 

ne vous aurait pu accorder ; c'est ce mépris des 
choses du Monde, et des ^Tandeurs de la terre, 
qui vous élève, comme (lisait autrefois saint Bernard 
k une vierge, sur ce sujet, avec plus de gloire, et 
qui vous glorifie plus hautement ; c'est ce zèle pour 
la vie religieuse , qui vous met au-dessus de ces 
Héros de votre race , qui ont rendu leur nom cé- 
lèbre par leurs belles actions , et qui ont vieilli dans 
le service , puisque s'ils ont donné des combats 
pour la conservation de nos vies, vous en soutenez 
tous les jours pour le salut des âmes ; eniio , cet 
attachement que vous avez pour votre Ordre, et 
la haute estime que vous faites paraître pour Tétat 
relif^ieux , font voir que vous n'êtes pas du nombre 
de celles qui» s'entètaut de leur qualité , veulent 
devoir aux autres ce qu'elles ne devraient emprun- 
ter que de leurs vertus ; puisqu'on oubliant ce que 
vous étiez pour devenir ce que vous êtes, vous deve- 
nez plus iliuslre que vous n'auriez jamais été, parce 
que vous auriez été redevable aux autres de ce 
que vous étiez , au lieu que , par une grâce parti- 
culière de Dieu , vous ne devez qu'à vous-même 
ce que vous êtes. C'est par là aussi que votre gloire 
deviendra plus éclatante , que vos travaux seront 
plus précieux , et que votre récompense sera plus 
solide , et de plus de durée. 

» Souflrcz donc, Madame, que ce petit ouvrage 
se présente à vous , pour appuyer vos desseins , et 
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pour être appuyé de votre exemple ; souffrez qu'il 
vous entretienne da voile que voue portez , et qu'il 
vous fasse le récit de ce qu'il en a appris dans TE* 
eriture, et dans la lecture des Pères ! 



» ...... Et c'est, Madame, un témoignage , quoi- 
que bien faible , de la reconnaissance que je dots 

à toutes vos bontés , et une légère preuve de la 
forte incliualiun que j'ai de cooj)erer , de mon 
mieux, au grand zèle qui vous fait veiller, avec 
une application infatigable , sur celles que Dieu a 
soumises à votre coiuluite. Comme c'est la plus 
grande de vos obligations, et un ouvrage qui doit 
vous faire mériter cette couronne de justice et de 
gloire dont parle Tapôtre saint Paul, j'ai cru que 
je ne pouvais mieux faire connaître combien je 
vous iloaore, et à quel point je m'y iuLéresse, qu'en 
VOUS consacrant mes petits travaux, et c'est, je 
pense, la voie la plus propre pour vous persuader 
que je suis avec respect, 

t Madame, 

» Votre très-humble et très-obéissant serviteur, 

» C. » 

Deux ans après , madame de Varennes vit se réa- 
liser le vœu qu'elle formait depuis longtemps , de 
voir enGn le temporel de l'Abbaye qu'elle dirigeait 
dans un état plus prospère. Son père , Joseph-j^ 
Alexandre de Magu de Varennes , dans le but d'at- 

19 
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téauer les difficultés matérielles contre lesquelles 

luttait incessammeiil , sans ()oiivoir en triompher, 
radministration de sa liiie , pourtant si active et 
si honorée , acquit, par voie d'adjudication, la terre 
^ et seigneurie de la Paltud , au territoire de Beau* 
jeu (1). Puis, au moyen d'une subrogation qu'il 
fit immédiatement (2), il translera la propriété de 
ce domaine aux dames Abbesse et Religieuses de 
Cbazeaux. Sans doute Tappoint qu'allait fournir 
l'accession de ce nouveau domaine k la mense 
conventuelle n'était pas suQisant pour faire dis- 
paraître le délicit considérable dont nous avons 
parlé (3) ; c'était néanmoins un grand pas vers cet 
équilibre normal entre les recettes et les dépenses, 
équilibre dont Tabbesse de Chazeaux , en esprit 
sage et prévoyant, poursuivait la réalisation né- 
cessaire. 

Pour prendre possession en leur nom du châ* 

teau , de la terre et seisrneurie de la Pallud , les 
Dames de Cbazeaux déléguèrent un noble person- 



(1) La (erre de la Pallud se composai i du ch&tcau seigneu- 
rial, et de quatre domaines en dépendant. Voir l'Aveu et Dé- 
nombrement fait par madame Magdeleine de Varennes , Abbesse 
de Chaze;iiii , dame de la Pallud , à Monsieur, frère unique 

^ du roy , sire de Beaujolais ; 1" juin 1695. — Archives du Rhône. 

(2) Cette subrogation fai confirmée par sentence du bailliage 
de Beaujeu, le s septembre 1680. 

(3) Les quatre domaines de la PaHud, y compris la renie 
noblo» produisaient c i n (| inille cinq ce nia Mfres e nfirop de 
menu. '"'^ " ""' ' 
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nage, Aymé de Bussières , seigneur du Chalelard, 
lequel elles investirent de pouvoirs complets et 
réguliers. Cette formalité importante de la prise de 
possession s'accomplit conformément aox pres- 
criptions de la loi , sans opposition ni diiiiculté, 
et procès-verbal en fut dressé , en présence de 
témoins , au chàteaa même de la Pallud, le 7 sep- 
tembre 1680. On nous saura gré, peut-être, de 
reproduire ici cet acte authentique et curieux, qui 
donnera aux lecteurs une idée exacte de la ma- 
nière dont on procédait à ces sortes de formalités 
légales qu*o1f) appelait priien de pouessUm. 

« Pardevant la nolaire royal soussigné, et pré- 
sents les témoins ci-après nommés, est comparu 
noble Aymé de Bussières, sienr du Chalelard et 
d'Issensolles , conseiller du roy et son procureur 
en rEleclion du Beaujollais , lequel a dit qu'en 
vertu du pouvoir de main privée à lui donné. le 
sixième du présent mois, par dame Magdeleinede 
Naga Tarennes, abbesse du monastère de Chazeanx, 
en la ville de Lyon , et des dames Religieuses du 
monastère, qu'il a exhibée et retirée, a requis le* 
dit notaire royal de le mettre en possession , pour 
lesdites dames Abbesse et Religieuses , da château, 
terre et seigneurie de la Fallu , et ses dépendances, 
dont elles sont maîtresses et propriétaires , en suite 
de la vente , par décret d'tceile , faite au baillage 
de Beaujollais , et en laquelle elles ont été subro» 
gées, même par jugement rendu audit baillage, 
lundi dernier, que le sieur de Bussières a aussi 
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exhibé et retiré ; suivant laquelle réquisition je me 
suis transporté au château de la Fallu , en la pa- 
roisse de Quiocié, où étant avec ledit sieur de 
Bussières et les témoins soussignés » j'ai mis en la 
possession réelle et. actuelle ledit sieur de Bus- 
sières , pour lesdîtes dames Abbesse et Religieuses, 
de ladite terre et seigneurie de la Fallu , justice, 
fonds , rente noble , appartenances et dépendances, 
en quoi le tout consiste, pour en jouir en toute 
propriété et possession , suivant la susdite subro- 
gation. Laquelle prise de possession a été faite en 
la présence de H* Bénin Money , notaire royal de 
Vaux , ci-devant commissaire sur ladite terre , et 
de Antoine Auvîste, Vincent Colonjard , Robert 
Teissier, Antoine Gay et François Avril, grangers 
et vignerons de ladite terre , auxquels il a été en- 
joint de reconnaître lesdites Dames pour maîtresses 
et dames de ladite terre et seigneurie de la Fallu. 
De laquelle prise de possession a été fait et dressé 
le présent acte (i). » 



La donation d'une maison située à Lyon , rue 
Henry , et que nous verrons ûgurer plus tard 
dans les dénombrements concernant l'actif de là 

communautû , iut laite à TAbbesse de Chazeaux, 
à peu près vers cette époque. Cet accroissement 
de ressources permit à Fadministration conven- 
tuelle d'éteindre les dettes qui tenaient la liaison 

(1) Archives du JUidoe. 
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dans une gêne constante , et entravaient son déve* 

loppement. 

Nous voici maintenant parvenus à Tune des plus 
belles époques de Thistoire de notre Abbaye. Le 
souvenir de madame de Varennes ; le culte pieux 
qui entourait la mémoire de cette sainte Abbesse ; 
Pestime protonde , universellement professée pour 
celle qui continuait si dignement les glorieuses 
vertus de sa sœur; la réputation de régularité ,<de 
concorde et de ferveur dont jouissaient les Reli- 
gieuses de Chazcaux; tout ce qui peut enfin con- 
tribuer à iixer le cboix d'une âme élue de Dieu 
pour la vie religieuse se réunissait pour concilier 
de plus en plus à la communauté de Bellegrève 
la faveur des jeunes vierges chrétiennes qui aspi- 
raient à prendre le voile* De sorte que l'abbaye de 
Chazeaux prenait chaque jour un développement 
considérable; à ce point, que les bâtiments trop 
étroits sullisaient k peine pour contenir le nombre 
toujours croissant des Religieuses professes, des 
novices et des pensionnaires. 

Madame de Varennes jouit , pendant quinze ans, 
de cette prospérité consolante. Elle méditait déjà 
la construction de nouveaux bâtiments pour IV 
grandissement du monastère, lorsque la mort, Tar** 
rachant à sa famille éplorée , l'empêcha de mettre 
son projet à exécution. Celte Abbesse vénérable, 
dont Texistence avait été si bien remplie, et qui, 
par son zèle intelligent, son administration fé- 
conde , avait su consolider l'œuvre de ses devan- 
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cières» et donoer à la vie monastique, daos la 
maison de Chazeaux, an si prodigieux essor, s'é* 
teignit, le S octobre de Tannée 169$, dans la paix 
du Seigneur. 
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CHAPITRE V. 



Mme ieme-larie de Rostaing Hf Raliontt, futfièM âbksse bénédictiae 4e 
Chanmi. — CMefaukm â'u ditfénid mnm «Ire V» INhm IMein d 
BefificM <h lonilèn ét Chamn, cl lonean dt Séumire de Siiil- 
Irénée. igrandisMaol é» Ittnieits ewvcilMb. — léeepliei de 

damoiselle Anne Marlin , comme Religieuse professe , au monastère de 
Cbazeanx. — ÂqoisiiioB de Bel-Air. — Lettres de Louis UV, en favev 
des Daines de UuieuiL 



dm 

A l'époque où mourut madame Madeleine de Va* 
rennes Naga , il y avait, au royal monastère de 
Chazeaux , une Religieuse que son rare mérite avait 

fait élever au rang de prieure. On l'appelait Jeanne- 
Marie de Rostaing de Rahoult , et elle descendait 
par son père, Christophe de Rostaing , seigneur de 
Yauchette , en Forez , de eette illustre maison que 
les comtes de la province avaient , dès les temps 
les |)lus reculés , investie des honorables louc- 
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tioDs du notariat comtal (i). Ce fut cette Religieuse 
éminente que le roi nomma Abbesse. De Taveu de 
tous, aucun sujet n^était plus digne de prendre la 
succession de madame de Varennes , ni plus ca- 
pable de maintenir la communauté dans les con- 
ditions prospères où cette illustre Abbe&se avait 
su rétablir par son zèle persévérant. 

L'ordonnance royale portant nomination de ma- 
dame de Rostaing est datée du 1" novembre 169S, 
et, le 17 du même mois, la nouvelle Supérieure 
était appelée dans Téglise du Monastère , pour faire 
sa profession de foi solennelle pardevant messîre 
Terrasson , prêtre , bachelier de Sorbonne , cus- 
tode de Saiote-Croix de Lyon, et Ofiiciai du dio- 
cèse. Le procès-verbal de cette intéressante céré- 
monie , dressé par H. Terrasson lui - même , qui 
avait été spécialement délégué , à cet effet , par 
Monseigneur Claude de Saint-Georges , archevêque 
et comte de Lyon , constate que sœur Jeanne-Marie 
de Rostaing , prieure du monastère de Chazeaux, 
invitée à faire , en présence de toutes les Reli- 
gieuses de sa communauté, sa profession de foi, 
et à donner sa signature au formulaire du pape 
Alexandre Tll, au sujet des cinq propositions de 
Jansénius, n'hésita en aucune façon, et répondit à 
rOfficial « Qu'elle était très-obligée à Monseigneur 
TArchevéque de toutes les bontés dont il Thonorait, 

(1) Voir le Recueil de DoeumenU ^ etc., etc., par MM. Morel 
de Voleioe et H. de Cbarpin-FeogeroUes, |»ag. 
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et qu'elle était prête à faire ladite profession de 
foi , la maîn aar les saints Evangiles. » Pais elle 

signa le For jnulaîre , jurant, entre les mains du 
délégué archiépiscopal , « de garder ladite profes- 
sion de foi et ledit Formulaire* jusqu'au dernier 
soupir de sa tîo. » 

Nous devons dire ici que cette signature du For- 
mulaire d'Alexandre VII, demandée à madame de 
Rostaing , ne se présentait nullement comme une 
précaution exceptionnelle prise vis-à-vis du mo- 
nastère de Chazeaux et de son Abbesse. Cette for- 
malité, qui jouissait, à Fépoque donl nous parlons, 
d'une grande importance » était une mesure géné- 
rale, adoptée dans le but de garantir les commu- 
nautés religieuses contre l'invasion de celle hérésie 
insidieuse du jansénisme, donl le dogmatisme sub* 
til et le rigorisme prétentieux séduisaient les ima- 
ginations en grand nombre. L'abbaye de Chazeaux, 
sagement mise à Fabri de la contagion, voyait se 
développer dans son enceinte une prospérité crois- 
sante. Les bâtiments conventuels étaient mainte- 
nant d'une insuffisance manifeste. Il fallait pour- 
voir , et dans un avenir prochain , à leur agran- 
dissement. Madame de Rostaing , en présence d'une 
urgente nécessité , se détermina à mettre à Tétude 
un projet de constructions nouvelles , et d'en pré- 
parer, par divers moyens, l'exécution définitive. En 
attendant , [elle s appliqua à résoudre d'une ma- 
nière amiable un procès dans lequel la commu- 
nauté de Chazeaux avait été engagée . quelques 
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années aaparavant , par les instigations malavisées 
de ses fermiers du Focez, et pour soutenir leurs 

prL'lculions. Voici à quel propub avait éclaté ce 
malheureux conflit. 

Le domaine que possédait le Monastère , à Cha- 
zeaux-en-Forez , relevait de la dfmerie du prieuré 
de Firminy , et , depuis quelque temps déjà , les 
fermiers des Religieuses avaient coutume de payer 
au représentant du Prieur et , conformément à l'u- 
sage des lieux, les redevances de droit, appelées 
dîmes, sur le pied de la onzième à la douzième 
gerbe. Or, il arriva qu'en Tannée 1689, les sieurs 
Aocbetaia et Faure, fermiers de i'Abbaye, rom- 
pant brusquement avec les habitudes de leurs de- 
vanciers , refusèrent de payer la dîme , firent enle- 
ver fui'Livement , et jusqu'à la dernière gerbe, la 
récolte qui se trouvait sur leurs terres. En agissant 
de la sorte , les deux fermiers contrevenaient for- 
mellement aux ordonnances qui défendaient d*en- 
lever les fruits sans avoir préalablciiieiit averti les 
décimateurs , et sans laisser sur le fonds la 
dîme; à peine de confiscation de tous les fruits 
enlevés , des voitures dont on s^était servi , et d'une 
forte amende. La jurisprudence de Tépoque per- 
mettait même de poursuivre les fermiers récâlci- 
trants comme infracteurs des ordonnances royales. 

Rochetain et Faure alléguaient , pour justifier 
leur conduite . que le domaine abbatial de Chazeaux 
était autretois exempt de toute redevance envers le 
Prieur de Firminy , et que le prélèvement de la 
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dime ne s^effectuait à son bénéfiee , sur la terre des 

Daines , que par suite d'exigences abusives et ré- 
centes. Pour soutenir ces prétentions, il aurait fallu 
pouvoir produire des titres , ou , tout au moius, 
une prescription en règle. Malheureusement , ces 
deux moyens firent simultanément défaut aux deux 
iermiers de l'Abbaye , et messire Jean Chapuis, 
conseiller et procureur en la juridiction « des 
Traittes » de la ville de Saint-Etienne» juge des 
baronnies et juridictions de Feugerolles , Chambon 
et Saint-Just, lequel était alors fermier du Prieur 
de Firminy , obtint sans difficulté , au tribunal 
de la juridiction ordinaire de Cornillon » une sen- 
tence par laquelle , sans leur appliquer la loi dans 
toute sa rigueur, le juge les débouta néanmoins 
de leurs prétentions à l'exemption de la dime , et 
ordonna la saisie et mise en séquestre de la récolte 
frauduleusement enlevée. 

En présence de ce jugement , Kochetain et Faure 
estiment que leurs intérêts sont lésés et leurs droits 
méconnus. Madame Madeleine de Yarennes, alors 
^bbesse du Monastère , partage cette manière de 
voir , prend avec ses Ofticières fait et cause pour 
les fermiers , et , conjointement avec eux , interjette 
appel à la sénéchaussée de Saint- Ëtienne. Cette nou- 
velle procédure n'aboutit qu'à la confirmation du 
jugement prononcé par le tiibunal de Cornillon. 
Messire Dumarest , procureur du roi , dans ses 
conclusions formulées, le 6 décembre 1695, au 
parquet de ladite sénéchaussée , dit c Qu'il a esté 
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bleo jugé ; et, rendant droit sur la demande du 
sieur Ghapuis , condamne lesdicts Faure et Roehe- 
tain au payement du droit de dixme , conformé- 

iiieiu à Tusage des lieux , de la on/Jème à la 
douzième gerbe ; et , eu confirmant les saisies et 
ordonnances de séquestre , condamne Georges 
Pauliat à rendre compte du montant des grains 
saisis et séquestrés; à ce faire contraint, et par 
corps, comme dépositaire. El , en conséquence de 
la prise en main desdictes dames Religieuses de 
Chazeaux, les condamne à garantir et à indemniser 
lesdicts Rocliclaiii et Faiire des condamnations, 
frais et dépens par eux soutlerts (1). » 

De cette sentence qu*elles regardaient comme la 
négation publique de leurs droits , les Religieuses 
de Chazeaux en appi^lèrent au Parlement de Paris ; 
mais la Cour souveraine , en raison sans doute 
des nombreuses et inextricables difficultés que sou- 
levait le différend soumis à ses lumières , ne se 
hâta point de rendre son jugement ; de sorte que 
le procès était encore pendant , en l'année 1701 : 
il durait donc depuis douze ans. Madame de Ros* 
taing résolut d'amener la solution d'un conflit qui 
se prolongeait outie mesure, et qu'avait singuliè- 
rement envenimé ranimosité réciproque des fer- 
miers de TAbbaye et du Prieuré. S'inspirant de vues 
conciliatrices , madame TAbbesse de Chazeaux fit 
proposer au Supérieur du séminaire de Saint-Iré- 

(1) Archives do Rhône. 
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née t qui » en cette qualité , était seigneur et prieur 
de Firminy , un arrangement amiable du différend 
qui les divisait. 

Après un accord préliminaire sur les bases 
d'une transaction définitive , M"* François Rigo- 
lay , docteur de Sorbonne , supérieur du séminaire 
de Saint - Irénée , et, avec lui, messire Philippe 
Bourlier , prêtre et directeur dudit séminaire, « tai- 
sant tant pour eux que pour la communauté dudit 
séminaire » » convinrent de ce qi)i suit , avec ma* 
dame TAbbesse et les Officières du royal monastère 
de Chazeaux. « Scavoir est que lesdiles dames Ab- 
besse et Religieuses comme ayant pris fait et cause 
en main , pour les nommés Rocbetain et Faure, 
ci'devant leurs fermiers de leur Terre et Abbaye de 
Chazeaux , au procès qui estait en la sénéchaussée 
de Saint-Etienne , entre eux et le sieur Chapuis» 
se sont désistées et départies purement et sim- 
plement de rappel qu^elles avaient interjetté au 
Parlement de Paris , de la sentence rendue en la- 
dite sénéchaussée de SaiiU-Etienne , le septième 
décembre, mil six cent quatre-vingt-quin^ ^ con« 
lirmative d*autre sentence rendue par les sieurs 
Officiers de la juridiction ordinaire de Cornillon, 
au profit dudit W* Chapuis , contre ledit Faure, 
en ladite qualité. - 

» Et, en conséquence, lesdites dames Abbesse 
et Religieuses consentent que lesdites sentences 
soient exécutées , et sortent leur plein et entier 
effet , suivant leur forme et teneur , et que les 
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dismes en question soient payées , à l'avenir , sui- 
vant Tusage des lieux. 

» Ce qui a esté ainsy accepté par lesdits sieurs 
Rigolay et Bourlier , ès-dites qualités. Et , à l'égard 
des arrérages escheus des dismes de douze années, 
à la feste de la Toussaint dernier, adjugés audit 
sieur Chapuis , par lesdites sentences , ils ont été 
amiabtement réglés et modérés avec ledit sieur 
Chapuis à la somme de trois cent cinquante 
livres, compris celle de trente-six livres quatre 
sols , six deniers , contenue en Texécutoire du 
troisième avril , mil six cent nonante-sept , signé : 
Bœuf, greffier à Saint Etienne ; pour le payement 
de laquelle somme , lesdites dames Abbesse et Re- 
ligieuses ont cédé , quitté , remis et transporté, 
avec promesse de maintenir et faire valoir, audit 
sieur Chapuis , acceplant, pareille somme de trois 
cent cinquante livres à prendre et recevoir du 
sieur Delafaye , fermier desdites Dames , audit Heu 
de Chazeaux , sur les termes qu'il devra , scavoir : 
moitié sur le terme de Saint-Jean-Baptiste , et Tautre 
moitié ^r celui de Noël ; le tout prochain : 

» Moyennant quoi , et lesdits jugements sauvés, 
ledit sieur Chapuis les a quittées (1) et quitte de ce 
qui lui est dû desdits arrérages de dixmes et dé- 
pens, à rencontre desclitcs Dames; et sauf à lui 
de se faire payer des frais et dépens à lui adjugés 
et taxés par ledit exécutoire contre lesdits Faure 

(1) Ubérées. 
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et RoebeUin , sans préjudice , auxdites Daines , de 

ce que ledit Delafaye leur doit de termes écheus. 

» £t, à régard des frais et dépens faits au Par- 
lement de Paris et avancés par iesdiles Dames , Us 
ont été réglés à la somme de cinquante livres , la- 
quelle a été payée présentement , réellement , et 
comptant, par lesdites Dames ; sans entendre néan- 
moins , par lesdites Dames , que la prise en main 
qu'elles ont faite pour leursdits fermiers , à leur 
sollicitation, et [)ar surprise, leur puisse nuire, 
ni préjudicier. Contre lesquels fermiers , elles pro- 
testent de se pourvoir , pour la répétition (1) des- 
dits arrérages de dismes et de ladite somme qu'elles 
se sont obligées de payer , pour raison de ce. D'au- 
tant , que c'était à eux de payer lesdites disiiies, 
pour avoir perçu les fruits; sans que, néanmoins, 
lesdites réserves et protestations puissent préju- 
dicier auxdits sieurs Supérieur et Directeur dudit 
séminaire , ni donner atteinte aux |)résentes , de 
quelle manière que ce soit. Ainsi convenu, etc., etc., 
à Lyon , au parloir d*en haut dudit Monastère , le 
cinquième juin , mil sept cent un , avant midy (2). » 

Les Officières qui assistaient et prenaient part 
à cette transaction étaient : Madame Bénigne de 
Saint-Michel de Vaurion, prieure; madame Glaire 
de Saînf-Bernard de Capony , sous-prieure ; Anne 
du Sauveur de Silvecane, doyenne ; DamLeune de la 

(1) Revendication. 

(2) Archives du Rhône. 
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Passion de Mornieu , économe ; Marie de Sainte* 
Gertrude de Mornieu • discrète. 

Heureuse d^avoîr enfin mis un terme, par un 
accommodement pacifique, au long et pénible dé- 
bat dans lequel le couvent de Gbazeaux avait été 
engagé par une regrettable surprise , madame de 
Rostaing put s^occuper des constructions projetées 
pour l'agrandissemeiU de la maison abbatiale. Cette 
entreprise , que les embarras financiers de l'Abbaye 
faisaient ajourner depuis quelques années , reçut 
alors une impulsion singulière , grâce aux dona- 
tions nombreuses qui furent faites à la commu- 
nauté. Une note conservée au dépôt des Archives 
du Rbéne nous a légué , avec les noms de quel- 
ques-uns des généreux bienfaiteurs de notre Ab- 
baye , les quotités respectives de leurs dons. Nous 
transcrivons ici avec respect ce précieux fragment 
du catalogue , malheureusement perdu, des per- 
sonnes charitables qui s'étaient plu à doter la 
maison de Gbazeaux. 

1<* Le Clergé de Lyon. — Une rente de 200 livres, 
constituée par ledit Clergé au royal monastère de 
Chazeaux , par contrat du 15 avril 1698. 

S* François DufourneL — Une rente de 900 livres, 
constituée par contrat du 8 avril 1702 ; plus une 
autre rente , également de 200 livres , constituée 
par contrat du ao décembre 1703. 

3« Les sieurs Trésoriers de France, è Lyon. ^ 
Une rente de 400 livres , constituée par contrat du 
SO janvier 1702. 
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4* Les Officiers de l'Election de Lyon. — Une rente 
de 600 livres, coastituée par contrat du 16 no- 
TémbrelTOa. 

5* Annibal Jaîllet. — Une rente de 300 lÎTree, 
constituée par contrat du 2 janvier 170i. 

6*' Marie Bourgoîn, veuve Morant. — Une rente de 
136 livres, constituée par contrat du 6 mai 1668. 
( Cette donation , si toutefois la date n*en a pas été 
alléi ée j)ar une erreur de transcription , se repor- 
terait à radministraliou de madame Antoinette de 
Tarennes.) 

7* Les sieurs de Rostaing. Une rente de 150 li- 
vres (1). Quoique la constitution de cette dernière 
rente dût appartenir à une époque relativement ré- 
cente , la note que nous avons sous les yeux n'en 
mentionne point la date. ) 

A l'aide de ces libéralités, il devint possible à 
madame de Rostaing de presser Texécution d'un 
projet médité depuis longtemps , et de poser enfin 
la première pierre du nouvel édifice. 

Les c^ates précises de ta période pendant laquelle 
s'accomplirent les travaux de construction ne nous 
ont pas été conservées. Nous avons pu, néanmoins, 

(i) Ctlia liste des Bteafoltears de Cbmaui est tfréa d'an 
<i Extrait du Rolle de modération et réformation arrêté au 
Conseil royal des Finances tenu à FoDtaincbleau , le 24 juillet 
1708 ; collalionné , signé , Ranchin. » — Archives du Rhône. 

Nous lisons, dans cet extrait , (juc les Kcliçriouses de Chazeaux 
durent verser au Trésor la suinine de 3,:i0o livres pour Tamor- 
tià&einent des renies susdites consliluées en faveur de leur 
maison. 

14 
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constater que le gros œuvre se trouvait complè- 
tement aehevé , vers le milieu de Tannée 1704 ; 
car, à cette époque, quelques Religieuses furent 

installées dans les chambres établies sur ce poiut. 

La coQstruction qu'éleva madame de Kostaing 
formait cette aile qu*on voit encore, aujourd'hui, 
dans la partie méridionale de rétablissement des 
Chazeaux , et qui se reconnaît aisémeht au déve- 
loppement de son auslère façade. Restreint d abord, 
faute de ressources suffisantes , à la portion stric- 
tement indispensable, Tédilice dont doos parlons n'a 
jamais reçu depuis son appendice complémentaire. 

Avec les travaux d'agrandissement du Monastère 
cessaient les obstacles qui s'étaient opposés jus- 
qu'alors à la réception d'un grand nombre de 
postulantes : on put , dès ce jour , leur ouvrir les 
portes du noviciat, et donner satisfaction à leurs 
pieux désirs. Ainsi , grâce à Taliluence des sujets, 
la population de TAbbaye put atteindre , en peu 
de temps , le chiffre relativement considérable de 
quarante-cinq Religieuses. 

Parmi les jeunes postulautes qui furent admises, 
vers cette époque , dans la communauté de Cha- 
zeaux, se trouvait une demoiselle originaire de 
Lyon; elle s'appelait Anne Martin. L'acte qui cons- 
tate sa réception et en slipule les clauses, nous 
a paru digne de fixer Fattention des lecteurs dé- 
sireux de s'initier à la connaissance des formalités 
usitées en pareille circonstance. Ce document jette 
d'ailleurs , sur les habitudes intimes de notre Ab • 
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baye » un jour précieux , eu nous révélant certaines 
parlicularités caractéristiques qui méritent d'être 
relevées , pour eu fixer la pbysioQomie. 

« CùtUrat de réception de dammelle Anne Martin 
m monastère de Ckazam , de Lyon. 

» Pierre Deraasso , chevalier , seigneur de la 
Perrière , Lissieu » Plaotiu et autres Places ; capi* 
taine de cavalerie au régiment de Villeroy , séné* 

chai de Lyon et de la province de Lyonnais , à tous 
ceux qui ces présentes verront , savoir faisons ; 
comme ainsi soit que damoiseile Anne Martin , fille 
de sieur Claude Martin , bourgeois de Lyon , et de 
damoiseile Marguerite Baconnier , inspirée du ciel, 
ait depuis longtemps formé le dessein de se faire 
Religieuse , pour consacrer ses jours au service 
divin, et travailler avec plus d'application k son 
salut , et que , pour cet eflTet , elle eut choisi le 
royal monastère de Chazaux de cette ville , Ordre 
de Saint-Benoit , où , après avoir communiqué cette 
résolution ^uxdits sieur et dame, ées père et 
mère » et aux Dames Abbesse et Religieuses dndît 
Monastère, elle y serait entrée , le second jour du 
mois de mai dernier , pour commencer les exercices 
de piété qui s'y observent et vivre selon les consti- 
tutions dudit Mona3tère. Durant lequel temps la* 
dite damoiseile Martin , ayant donné des marques 
de son zèle et de sa vocation , ladite Dame Abbesse» 
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à sa prière , et de ragrément dudit sieur Marlin, 
soD père, se serait résolue de lui accorder la véture 
de rhabit de FOrdre du glorieux saint Benoît 

» Et pour ce est-il que , pardevant les conseil- 
lers du roy, notaires à Lyon , soussignés , furent 
présentes Bévérende Dame , madame Jeanne-Marie 
de Rostain^ de BahouU , Âbbesse dudit Monastère 
de Chazaux ; Dames Marie de Sainte-Gertrude de 
Moraieu , prieure ; Marguerite de Sylvecane , sous- 
prieure i Damienne de la Passion de Mornieu, 
économe ; Bénigne de Saint-Michel de Vaurien , dis- 
crette ; Claudine de Saint-Antoine Dufournel , aussi 
discreUe ; Elisabeth Coloinhat de la PréseriULion ; 
Ânne de Saint-André Ciiapuis ; Jeanne de Sainte- 
Scolastique Ricou ; Anne de Sainte-Magdeleine de 
Sylvecane; Magdeleine de TAssomption de SyWe- 
cane ; Catherine de la Trinité de Saint l)iiiiiiet ; Si- 
bylle de Saint-Paul de Moras ; Blanehe de Sainte- 
Elisabeth Prost; Ëlisabeth du Saint-Esprit Grolier 
de Servières ; Catherine de Saint-Jean Nourrisson ; 
Marie de Sainte - Colombe Brossetle ; Jeanne de 
Saint-Joseph Grolier de Bel-Air ; Anne-Louise de 
Sainte-Thérèse Carnet ; Hélène de Jésus Ricby ; 
Charlotte du Saint-Sacrement Richy ; Marie de 
Sainte-Aimée Deslandes ; Marie-Jacqueline de Sainte- 
Dorothée Despouleins ; Bonne des Anges Basset ; 
Antoinette de Sainte-Claire Durand ; Jacqueline de 
Sainte- Agathe Roquefort; Marguerite de Saint-Pierre 
Piégay ; Gabrielle des Saints Desbrosses ; Jeanne- 
Marie de Sainte-Anne Bourgeat ; et Anne-Françoise 
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des Séraphins Bourgeat , toutes Religieuses .pro- 
fesses dudit Monastère , capitulairement assemblées 

au son de la cloche , à la manière accoutumée ; 
faisant, tant pour elles que j)Our les autres Reli- 
gieuses de leur communauté absentes , et celles 
qui leur succéderont , d'une part ; et ladite damoi- 
selle Anne Martin , procédante de l'autorité dudit 
sieur Martin et de ladite dariioiselle Baconnier, 
ses père et mère , tous deux ici présents ; la femme 
procédante de Fautorité du mart » d'autre part. 

» Lesquelles parties sont convenues de ce qui 
suit , savoir : que lesdiles dames Abbcsse et Reli- 
gieuses recevront, lundi prochain , dix-huit du pré- 
sent mois , pour Religieuse de chœur et de voile 
noir , ladite damoiselle Martin , et lui donneront 
l'habit de novice , pour , après son année de no- 
viciat finie, être reçue à profession , si elle en est 
trouvée capable. Cela a été ainsi accepté par la- 
dite Damoiselle , de ladite autorité de ses père et 
mère , lesquels ne voulant pas que leurdite fille 
• soit à charge audit Monastère , et sachant qu'il est 
permis d*y porter des dotet , suivant les £dits et 
Déclarations de Sa Majesté du mois d'avril mil six 
cent quatre vingt treize. Ils ont volontairement 
donné et constitué à leurdite fille, et pour elle , au- 
dit Monastère , la somme de quatre mille livres, 
pour la dot en religion de leurdite iille , savoir : 
ledit sieur Martin , de son chef , la somme de trois 
nii lle cinu cent livres , et ladite damoiselle Mar- 
guerite Baconnier, de sa part, celle de cinq cent 
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livres. De plus , lediL sieur Martin a constitue à 
ladite Damoiselle Anne Martin, sa fille , la somme 
de mille livres , pour les frais d'une chambre, dans 
Je nouveau bâtimeot que lesdites Dames ont fait 
faire » pour Tagrandissement de leur Monastère ; 
laquelle chambre sera Tune de celles du second 
étage dudit bâtimeot ueuf, qui aura vue sur la 
terrasse , de c6té du matin , où il y aura une croi- 
sée de fenêtre à châssis à verre , et une cheminée. 
Dans laqnelle chambre ladile Damoiselle sera logée, 
dès le jour de sa profession, et lui servira de cellule, 
sa vie durant , sans qu*on lui puisse donner aucune 
compagne que de son agrément , ni la sortir de 
ladile chambre , pendant sa vie , pour quelque rai* 
son que ce soit; et , outre ce , aura ladite Damoi- 
selle un petit espace , dans ladite chambre , con- 
venable pour mettre son bois et son charbon pour, 
son usage , qui sera construit aux frais dudit sieur 
son père. 

» Lesquelles susdites sommes revenant à Tuni- 
verselle (l) de cinq mille livres , lesdits sieurs 

mariés Martin et Baconnier promettent , chacun 
en ce qui les concerne , de payer auxdites Dames, 
sur la quittance de ladite dame Abbesse et des 
dames Officières , seulement la veille de la pro* 
fession de ladite damoiselle Martin. IVoniettant, de 
plus, ledit sieur Martin, de donner à sadite fille 
une pension annuelle et viagère de cent livres, 

(1) A la somme totale. 
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laquelle pension ledit sieur Martin s'engage de 
payer à sadite fille, annuellement, de six mois 

en six mois , et par avance , sur ses simples 
quittances de main privée , qui seront passées de 
rautorité de ladite dame Abbesse, qui les signera 
aussi ; pour être ladite pension employée aux me* 
nus besoins de ladite damoiselle Martin, au soula- 
gement de sa communauté, dont le premier paye- 
ment , qui sera de cinquante livres, se fera, pour 
six mois, le lendemain de sa profession ; le seeond, 
de pareille somme, six mois ensuite, et ainsi sera 
continué , à pareils jours , la vie durant de ladite 
damoiselle Anne Martin, par le décès de laquelle 
ladite pension demeurera éteinte. 

» Promet, en outre, ledit sieur Martin, de four- 
nir à sadite iille des ameublements , linges, nipesà 
elle convenables , suivant son état religieux, pour 
une fois seulement. 

» Celui a été le tout ainsi accepté, tant par les- 
dites dames Abbesse et Religieuses que par la- 
dite damoiselle Martin , de la susdite autorité. Les- 
quelles Dames reconnaissent que ledit sieur Martin 
leur a présentement payé la somme de trois cents 
livres, pour les frais de la vêture de sadite fille, 
présents d'église et autres choses nécessaires et 
accoutumées pour ladite véture, dont icelles Dames 
se contentent et en quittent ledit sieur Martin, le- 
quel promet, en outre, payer auxdites dames Ab- 
besse et Religieuses la somme de deux cents livres, 
lors de la profession de ladite damoiseOe Martin, 
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pour les frais d'icelle; et, au moyen de ce que 
dessus t iesdites daines Abbesse et Religieuses ont 
promis de nourrir, loger et entretenir ladite da" 
moiselle Mai lin, audit cas de prolession . tant en 
santé que maladie , dans leurdit Monastère , de 
même que les autres Religieuses de leur commu- 
nauté. 

» Ainsi convenu et réciproquement promis obser- 
ver , etc 

» Fait et passé, audit Lyon, au parloir d*en haut 
desdites Dames , le seizième jour d'août , mil sept 

cent quatre, après midi, et ont signé les parties 
à roriginal resté à Rossignol. 



Neuf jours après cette réception , madame de 
Rostaing recevait , dans Téglise du Monastère, la 

bénédiction abbatiale, suivant le cérémonial accou- 
tumé. Aucun détail ne nous est parvenu touchant 
cette importante solennité, et nous le regrettons 
d'autant plus que, selon toute apparence, le sim- 
ple énoncé des circonstances qui raccompagnèrent 
nous aurait révélé les motifs qui en avaient déter- 
miné Tajournement. Madame de Rostaing admi- 
nistrait l'abbaye de Chazeaux depuis bientôt huit 
ans, et, quoique la législation canonique ne fixe 
pas d'une manière précise le temps où une abbesse 
doit demander et recevoir la bénédiction , il y a 



» GUYOT. 



Rossignol. » 
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lieu cependant d'être surpris du retard que nous 
venons de signaler. Tout nous porte à croire que 
ce retard avait été déterminé , imposé par des 
raisons d^un ordre supérieur ; il n'en demeure pas 
moins une singularité historique digne de remar- 
que , à cause de son opposition manifeste avec la 
doctrine de plusieurs canontstes éminents (i) et la 
pratique ordinaire des Abbesses, en pareil cas. 

A^ers ce temps-là, une occasion favorable s'étant 
offerte de donner un plus grand développement à 
Fencelnte du Monastère , madame de Rostaing et 
les Officières , qui formaient alors le conseil d'ad- 
ministration de la Maison, jugèrent à propos d en 
proiiter. 

Sur la déclivité de la colline de Belle-Grève , du 
côté de Sainte*Croix , et dans le voisinage immédiat 

de Tabliavo de Cliazeaux , se trouvait une propriété 
dite de Bel-Air , laquelle avait été léguée, en 1695, 
à MM. les Recteurs et Administrateurs du Grand- 
Hôpital de Notre-Dame -de -Pitié du Pont du 
Rhône, par messire Henri Lenoir, chevalier, sei- 
gneur de Lancio. Ce tènement, compiéleineut clos 
de murs, renfermait « une grande maison de maître, 
consistant en cave, bas, cuisine, salle basse, cham- 
bres de plain-pied , chambres au-dessus , greniers, 
jets d'eau , bassin ; un autre appartement pour un 

(1) Tamburm estime qu'une Abbesse doit demander la béné- 
diction dans l'aaaée même de son élection. Félious partage 
cei avis. 
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Talet OU graoger; uu teaaiiler daos iceiuy, deux 
cuves, UD pressoir à roue avec sa corde ; des 
plattes-formes , allées d^arbres fruitiers et autres, 

et environ trente-eiiiq journées d homme de vigae; 
le tout joint et cootigu (1). » 

11 paraît quOi faute d*entretiea et de culture, la 
villa de Bel-Aîr, autrefois résidence charmante, 
n'olTrait plus que le sprn i;icle du délabrement le 
plus complet. L'inventaire, consigné dans Tacte 
de vente , donne une idée exacte de Taspect que 
présentait cette propriété aux regards du visiteur. 

T.esdites maisons en très- mauvais état et prêtes 
à tomber , par leur caducité , la principale n'étant 
soutenue que par des poutres pourries servant au 
plancher de la cave ; la voûte de la cuisine fendue 
de toutes parts , soutenue de même par un pilier au 
milieu d'iceiie; les plattes-lormes faisant ventre; 
les canaux de plomb pour la conduite des eatix 
rompus et enlevés; les basseins répandants de 
toutes parts ; lesdits cuves et pressoirs rompus et, 
pour ainsi dire, hors de service; et lesdites vignes 
vieilles , en friche et manquant en quantité d'en- 
droits (2). » 

Les administrateurs de THopital de Notre-Dame- 
de-Pitié , auxquels cette proj)riété n'imposait que 
des charges (3) , sans compensation appréciable, 

(1) Contrat de vente de Bel-Air. — Arekivêt du JtAdfie. 
(1) Lœo eiiatù, 

Bel-AIr avait été reconnu an profil de la prébende de 
Saint-Michel (chapelle située sur rentrée de VégUse de Saint- 
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étaient bien aises de pouvoir s*en défaire. Les 

Religieuses Chazotes , de leur côté , appréciaient les 
avantages nombreux que présentait pour leur corn- 
mnoauté l'acquisUion de Bel-Air. Le prix relati- 
vement modique (7000 livres), auquel on leur offrait 
ce tènement , d une contenance approximative de 
cinq bicherées et un tiers, mesure de Lyon» ne con- 
tribua pas médiocrement à la détermination qu'elles 
adoptèrent. Le contrat fut passé le 29 août 1708. 

A quelque temps de là, environ vers Tannée 1710, 
madame de Kostaing fut requise , par l'Intendant 
de la Généralité de Lyon , de faire une déclaration 
sur le temporel de Tabbaye de Chazeaux. Le pro- 
cès-verbal de cette déclaration , conservé aux Ar- 
chives du Rhône, donne un aperçu complet des 
revenus dont disposait le couvent , un détail des 

Etieoie, à Lyon) , par niessire Henry Lenoir, sous le cens et 
servis annuel et perpénnM de douze deniers forts portant lods 
au cinquième denier et milods au dixième venie , recon- 
naissance et autres droits et devoirs seigneuriaux usités daosla 
ville de Lyon. 

(•) Le Lods et le Milods étaient des droits de nmialion perçus 
au bénéfice du seigneur. Le Milods , dimidia Lauduma , sur le 
pied du douzième ùenitr , duodecimd parte valons , était exi- 
gible à tout chan^'enient de seigneur et de tenancier: Quandô 
tnutatur Dominus vel Tenementarius per inortem vel aliàs. 
Dans le Lyonnais , Forez et Beaujolais , le droit qui était perçu 
pour mutations autres que celles opérées par vente , s'appelait 
MUods , par la raison qu'il Axait la taxe due , en ces circons- 
tances , à la moitié du Lods , c'est-à-dire à la moitié do droit 
qu'on était obligé de payer , dans les cas de mutation par 
mie. 
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dépenses nécessitées par les difterents services de la 
Maison , et ud Etat du personnel qui composait 
alors la communauté. La reproduction intégrale de 
ce précieux document permettra au lecteur d'ap- 
précier d'une manière exacte quelle était , à cette 
époque, la situation temporelle du monastère de 
Chazeaux. 



« MONASTÈRE DE L'ABBAYE DE CHAZEAUX. 



» Rentes constituéei, 

» L'Abbesse et couvent de Chazeaux nous ont dé- 
claré avoir 9S,500 livres de rentes , constituées sur 

plusieurs particuliers qu'elles ont marqués dans 
leur Mémoire qu'elles ont signé , dont la somme se 
monte à la somme de 1925 ^. 



» Pensions et Dotes. 

» Pension deue sur une maison , rue Saint- 
Claude , de 12 livres . suivant le contrat du' 16 mars 
1649, et autres pièces. Cette maison est en Décret; 
on a produit une Requeste d'intervention de TAb- 
besse de Chazeau , pour estre colloquée utilement, 
pour la conservation de ladite pension de douze 
livres, cy. 18*. 
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» Item. Une pensioa de 20 livres, (jue l'on prouve 
par uu arresLé de compte que produit TAbbesse 
fait avec iacque» Jacob et la veuve de Jean Jacob, 
tutrice de& enfanta de Mathieu Jacob , qui recon- 
naissent ladite pension de vingt livres , pardevant 
Volay, notaire royal, cy ..... 20 livres. 

» Item. Pension de quatre cent cinquante livres, 
viagère , faisant partie des dotes de Marguerite et 
de Nagdelaine Sylvecane , deue par la maison de 
ville de Lyon , laquelle pension sera éteinte par 
leur mort. Les actes produits , cy. . . 450 ^ 

» Item. Pension ' viagère de deux cent livres, 
faisant partie de la dote de sœur Deslandes, 
qui sera éteinte à sa mort , suivant le contrat du 
7 octobre 1699 , reçu Rossignol , notaire royal de 
Lyon, cy 200 

» Pension viagère de cent livres , faisant partie 
de la dote de sœur Brossette , suivant un billet 
reconnu pardevant Rossignol , notaire royal , le 
trente-un décembre 1703, cy. . . . 100 livres. 
. » Pension de cent cinquante livres , au capital de 
trois mille livres , pour la dote de sœur Iloslaing, 
présentement Abbesse , par contrat du 20 avril 
1603, signé Bouvier , notaire royal de Lyon. Il est 
porté par le contrat qu'il payera cette dote , quand 
on trouvera un lond assuré , cy. . . 150 livres. 

» Touttes les susdites pensions , tant foncières 
que viagères, reviennent à la somme de neuf 
cent trente-cinq livres , cy 935 livres. 
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» Fondf , maiiOM , ei Terre$ qui appartiennent 
à Vabbaye de Ckaïaik 

» Une maison située rue Uenry , louée par 
lesdittes Abbesse et Religieuses , cent cinquante 
livres , dont elles disent qu'elles sont mal payées, 

cy 150 livres. 

» La Terre de Chazau , qui estait ie siège de VXb- 
baye , avant sa translation à Lyon , affermée huict 

cent livres , cy 800 livres. 

On a produit un bail de laditte Terre de 
Chazau , du 15 novembre 1698 ; ce bail est de 
neuf cent cinquante livres par an. L'Abbesse 
dit qu'elle a esté obligée d'en diminuer cent cin- 
quante livres , pour obliger le fermier de conti- 
nuer son bail. 

» La Terre de la Paiud , dépendance de TAbbaye 
de Chazau , affermée dix-neuf cent livres , suivant 
le bail du , cy 1900 livres. 

» Les revenus des Fonds , maisons et Terres 
appartenant à l'Abbaye de Chazau , reviennent à 
la somme de deux mille huict cent cinquante 
livres, cy. Î850 *. 

» Tous les revenus de l'Abbaye de Cljo/au, tant 
en rentes constituées , pensions foncières ou 
viagères que fonds , maisons et Terres , revien* 
nent à la somme de cinq mille sept cent sept 
livres , cy 5707 ^. 
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» Debt0$ pasiives de VAhbaye de Chazm. 

» Il est deu au sieur Dulaty , chirurgien de 
Lyon , uae reate de deux ceot livres, au capital de 
quatre mille livres. UAbbesse a produit une quit- 
tance dudit Dnlaty, pour prouver qu'elle doit cette 
rente. Il est fait mention , dans cette quittance, 
d'une sentence d'intérest , faute de payement , du 
4"** aoust 1699. Cette quittance n'a point de date. 
UAbbesse s'oblige de lui payer ses intérêts , de 
six mois en six mois, à coinjiler du 20 octobre 
dernier, jusqu'au remboursement du capital. Cette 
quittance est signée à double par TAbbesse , la 
sœur Econome de TAbbaye , et Dulaty. Ladite pen* 
sîon, cy 200 livres. 

» Il est deu à madame Basset deux cent livres 
de rente , au principal de quatre mille livres , sui- 
vant le contrat du 29 janvier 1702. L'Abbesse 
s'engage de payer à laditte (iaïuo Basset le ca- 
pital dans quatorze ans. Il paraît , par ce contrat, 
que cette somme a été employée à payer les ou- 
vriers qui ont fait les constructions nouvelles qui 
paraissent dans l'Abbaye de Chazau, cy. 200 livres. 

» Il est deu au sieur Voyant , jardinier , vingt- 
cinq livres de rentes , au principal de cent cinq 
livres. On n*a rien produit pour establir cet ar- 
ticle. Pour la pension , cy 25 livres. 

» Il est deu au sieur Guy , renovateur de Ter- 
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riers , deux cent Ityres de pension . au capital de 



» Le coiUract que TAbbesse produit contient 
seuiement des conventions t'aites entre elle et ledit 
Guy » pour le renouvellement des terriers de Cha* 
zau et de ja Palud , moyennant quatre mille livres 
à lui payables dans qiK'^tre ans. 

» Il est deu aux ouvriers, scavoir : Delorme, 
masson , et Page , charpentier , pour le reste des 
bâtiments qu'ils ont faits en laditte Abbaye , la 
somme de dix mille livres , dont riûlérest est de 
cinq cent livres , cy 500 livres. 

» Nota que lesdits ouvriers avaient reçu, le 
S9 janvier 1702, de madame Basset , quatre mille 
livres. On ne rapporte aucun acte qui prouve qu'il 
soit encore deu dix mille livres. Cependant , à voir 
les bâtiments , ils doivent coûter plus de quatorze 
mille livres. 

» 11 est deu aux prébendiers de la prébende 
d'Opilex , suivant la quittance des sieurs Brunicr 
et Terrasson , prébendiers de laditte prébende , la 
somme de quarante livres , et on a mis mal à pro- 
pos , dans le mémoire signé de l'Abbesse , qu'elle 
est deue à MM. de Saint-Jean , cy. 40 livres. 

» Il est deu à la prébende Bercherié , possédée 
par le sieur Terrasson , théologal , et le sieur Glé- 
tin , dix livres. Suivant leur quittance , elle n'est 
point deue à l'église Sainte-Croix, comme il est 
dit par le mémoire signé de l'Abbesse , cy. 10 livres. 

» Il est deu aux pères Cordeliers de cette ville 



quatre mille livres , cy 



200 livres. 
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une pension ioacière de trois livres , suivant la 
quittance du procureur du couvent de Saint-Bona- 
venture. On voit , par cette quittance , qu'elle a 

esté fondée par Pierre Molin , dont lesdittes Reli- 
gieuses ont le bien , cy. . . . • . 3 livres. 

» Il est deu à mademoiselle Longueval une rente 
de vingt livres par an , à fond perdu « au capital 
de quatre cent livres. Cette rente n'est prouvée que 
par une quittance de main privée de laditte demoi- 
selle , du 10 décembre 1700, cy. . • 90 livres. 

» Il est deu encore cinquante livres dMntéréts à 
la demoiselle Villette , au capital de mille livres, 
suivant la quittance de main privée de laditte Vil- 
lette, qui en est la seule preuve, çy. 50 livres. 

» Plus , pour la Subvention , au lieu de Capi- 
tation (1), sur laditte Abbaye , cent trente huict 
livres , cy 138 *. 

» Pour les décimes , trente six livres , douze 
sols , six deniers, cy . . . 36 * 19 «i» 6 

» Pour les rentes des sommes que le clergé a 
empruntées pour payer le Roy, quatorze livres, 
dix huict sols, cy 14 ^ 18 *. 

» Touttes les debtes passives reviennent à la 
somme de quatorze cent trente sept livres, dix 
sols, six deniers, cy. . , . 1437 * 10» 6<*. 

(1) La capitaUon , taxe par tête , étaii rétablie depuis iwt. 
Nom voyons, par la déclaration ci-dessus, que les Religieuses 
de Chazeaux se libéraient de cet impôt au moyen d'une sub- 
vention uniforme , assise sur Tenseaible de la communauté. 

15 
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» Dépemes pour l'entretien de l'église par 

année. 

» LadiUe Àbbeissc la met à deux cent livres, 
cy. . I âOO livres. 

» Pour la sacristie, deux cent livres. âOO livres. 

» Pour le clerc 18 livres. 

» Le tout se monle k la souiaie de qualre ceut 
dix huict livres , cy 418 livres. 

^ Pour Tentretien des bâtiments du Monastère 

et leur maison de rue Uenrv. 

> L'Abbesse le met à cinq cent livres, cy. 500 iiv. 

» Pour Tentretien de Tabbaye de Chazau , de la 
^ Terre de la Palad, grange et fonds en dépendants : 
six cent livres, cv 600 livres. 

» Toulte la dépense pour rentretien des bâtiments 
revient à la somme d'onze cent livres, cy. 1100 livres. 

» Pour la nourriture de 45 Religieuses , y com- 
pris les converses. A raison de cent quatre vingt 
livres , pour cbaque Religieuse , par communes 
années , la dépense se monte à huict mille cent 
livres, cy 8100 livres. 

» Pour les trois Tourrières, trois cent livres, 
cy 300 livres. 

» Toutte la dépense pour la nourriture , tant des 
Religieuses que des Tourrières, se monte à huict 
mille quatre cent livres , cy. . . . 8400 livres. 

» Pour leurs vêtements , linges , chauffages, 
cli^ndèles , lessives , huict cent livres, cy. 800 ^ 

» Il fout remarquer que la maison étant située 
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sur une montagne » les chai rois pour y transporter 
leurs provisions sont trës-chers. 

» Pour lei gaget. 

» Pour l'auiiiùnier , Irois cent livres, cy. 300 liv. ^ 

» Pour rhomme d^affaires qui fait souvent des 
voyages dans les châteaux de Cbazau et de la Palud» f 
Irois cent livres, cy. 300 livres. 

» Pour les gages , six cents livres, cy. 600 liv. » 

Le lecteur aura certainement remarqué , en éta- 
blissant la balance entre les dépenses et les recettes 
ordinaires énoncées dans Tétat ci*dessu8, le dé- 
couvert considérable qui se produisait dans le 
temporel de l'Abbaye. Il aura observé également 
que le procès-verbal de la Déclaration , dressé par 
rintendantt ne mentionne en aucune façon , parmi 
les dettes passives du Monastère, les sept mille 
livres qu'avait coûtées l'acquisition de Bel-Air ; ce 
qui donne lieu de supposer que le payement de 
cette somme avait été intégralement opéré à l'aide 
de donations particulières. 

A répoque dont lious parlons, les Chazotea (c'est 
ainsi qu'on appelait , à Lyon , les Religieuses de 
Chazeaux) avaient un besoin pressant du concours 
des âmes dévouées au bien , d*autant plus qu'un 
grand nombre des débiteurs de l'Abbaye , conjurés 
ensemble , leur faisaient une guerre désastreuse, 
qui allait grandissant toujours , et épuisait de plus 
en plus leurs ressources déjà si restreintes. Voie! 
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quelles étaient les manœuvres dont nos Religieuses 

avaient tant à souffrir, depuis plus de dix ans. 
Comme Daaies de Ciiazeaux, en Forez, et de la 
Palu , au territoire de Beaujeu • les Sœurs de Notre- 
Dame se trouvaient propriétaires des rentes nobles, 
dîmes et pensions , qui se levaient sur plusieurs 
fonds et héritages placés dans la dépendance de 
ces terres et en possession de tenanciers divers, 
tant nobles que roturiers. Or, il arriva que madame 
de Rostaing , abbesse du Monastère , ayant chargé 
un rénovateur de terriers, le sieur Guy, d'opérer 
le renouvellement des titres fonciers de sa commu- 
nauté, dans les deux provinces de Forez et de 
Beaujolais, plusieurs, [)aniii les détenteurs des 
fonds qui relevaient de TÂbbaye , rel usèrent non 
seulement de reconnaître, par des déclarations 
nouvelles , les droits et devoirs seigneuriaux dus 
aux Religieuses , mais encore de leur payer les 
termes échus. 

Madame de Rostaing et les Officières de la Com- 
munauté , dans le but de contraindre les tenanciers 
récalcitrants , s'adressèrent au roi. Louis XIV, fai- 
sant droit à leur plainte , expédia , le 8 juin 1701, 
les Lettres nécessaires pour obtenir , par Finter- 
médiaire de la sénéchaussée de Lyon, les décla* 
rations , reconnaissances et payements refusés* Mais 
ces Lettres, on ne sait trop comment ni par quels 
motifs, demeurèrent sans effet. En présence du 
mauvais vouloir persistant de débiteurs qui abu- 
saient manifestement de leur inexpérience ou de 
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leur faiblesse, et menacées de perdre une notable 
partie de leurs ressources déjà si restreintes, les 
Religieuses de Chazeaux eurent de nouveau recours 
à rintervention de l'autorité royale. Et, le 3 sep- 
tembre 1710 (nos bonnes Sœurs avaient été pa* 
tientes), elles reçurent d'autres Lettres qui n'durent 
guère plus de résultats que les premières. Voici 
comment : dès que his ordres de Sa Majesté eurent 
été notifiés aux débiteurs du Monastère, ceux-ci 
s'ingénièrent à en éluder l'exécution par toutes 
sortes de subterfuges et de manœuvres. Ils décli- 
naient la juridiction de la sénéchaussée lyonnaise, 
à laquelle ressortissait l'Abbaye , demandant leur 
renvoi ep d'autres justices , soit du Forez , soit du 
Beaujolais , sous les prétextes dérisoires qu^ils y 
avaient leurs résidences respectives , ou que les 
cbamps dont ils étaient détenteurs se trouvaient 
dans ces provinces. Quelques-uns d'entre eux se 
firent même décharger , par les juges des divers 
territoires où étaient situés les toii is litigieux, 
des assignations données en exécution des Lettres 
royales. Us avaient même encore (chose singu* 
lière ! ) réussi à obtenir de ces juges intimidés ou 
complaisants des condamnations contre les huis- 
siers et les sergents , lesquels s'étaient vus frappés 
de grosses amendes et même placés sous la geôle, 
pour avoir fait ou notifié des exploits parfaitement 
réguliers d'ailleurs. 

Devant tant de supercheries , d'obstination et 
d'audace, les Religieuses de Chazeaux commen- 



çaieQi à ae décourager. Cependant, un grand 
nombre de personnes dévouées & leur maison leur 
eonseillèrent d'insister auprès de Sa Majesté ; la 
suppliant derechef, et avec instance, d'avoir égard 
à leur Monastère. Les Religieuses exposèrent donc 
au roi , dans une nouvelle requête rédigée à ren- 
contre des prétentions singulières de leurs débi- 
teurs, que leur abbaye éfaiU située dans la ville 
de Lyon, le transport répété de leur&(i^lr^s 1er- 
fiêft ne manquerait pas d'occasionner des pertes 
graves et irréparables peut-être; < que, de plus, 
il leur serait im[)Ossible de les^ produire dans toutes 
les différentes desdictes^ provinces de Forez et 
Beaujolais où lesdietes rentes s'étendent et se per- 
çoivent , mesme sur les fonds et héritages des of- 
iiciers de ceux qui se trouvent à en empêcher ou 
retarder la rénovation et le recouvrement (1). » 

Louis XIY aceueillit favorablement une requête 
dont la légitimité lui était parfaitement eonnue, et 
pour laquelle, du reste, robstinalion des tenan- 
ciers abbatiaux demandait une réponse ferme et 
énergique. 

€ Louis , par la grêee de Dieu , roy de France e^ 

de Navarre , à notre Sénéchal de Lyon , ou son 
lieutenant, salut. 

» Nos chères et bien-atmées les Àbbesse et Reli- 
gieuses du Monastère royal de Chazeaux , établi 

dans la ville de L^on , Daiiies du lieu de Chazeaux, 

(I) Archives du BlidDe. 
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la province de Forez , et de la Palu , en celle 
de Beaujolais , nous ont fait remontrer, etc., etc. 

» A ces causes ; voulant favorablement traie- 

ter les Exposantes, les maintenir dans leurs droits, 
et leur faciliter la rôDovation de papiers terriers et 
leurs recouvrements , nous vous mandons , par les 
présentes , qu'à leur requeste , vous fassiez savoir 
par publications , prosnes , issues de messes pa- 
roissiales ou de vêpres , cris publics, et par atiicheSt 
en lieux, accoutumés, de la situation des biens et 
héritages sujets auxdites rentes , ou , par signi- 
fications et assignations particulières , à tous les 
vassaux , einpbitéottes , détenteurs et tenantiers des 
héritages sujets aux droits : que , pardevant le no- 
taire par nous à ce commis , qui sera nommé par 
les Exposantes , ils a^enl à reconnaître de nouveau, 
dans le temps qui leur sera prélixé par iesdites 
publications , les droits et devoirs deus aux Expo- 
santes, à cause desdictes rentes, et paîer ceux 
échus et à échoir, au terme ordinaire ; faire les 
foy et hommage, indiquer leurs ionds de mouvauce 
desdictes rentes; bailler par écrit aucuns dénom- 
brements et fidelles déclarations , noms , consis- 
tances, contenues, tenants et aboutissanU , rede- 
vances et charges, tant en tief qu'en roture; rapr 
porter leurs tiitres en vertu desquels ils jouissent 
et possèdent; se purger, par serment, sur la vérité 
desdicts aveu et dénombremciU , déclarations et 
tiitres; à ce faire voulons les détempteurs être 
contraints par toutes les voies deues et raisonnables» 
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avec pouvoir audict notaire d^en faire régistre 
et papier el terrier, au profit desdictes Dames, 
pour leur serrir et valoir, taot en la perception 

desdicts droits qu'autrement. Et, en cas de reffus, 
opposition ou délay, notre Main suffisamment gar- 
nie. Qvant aux choses tenues noblement, procéder, 
sans avoir égard aux dédinatoires qui pourraient 
avoir été ou estre requis par lesdicts détempteurs 
et redevables , aux décharges des assignations ou 
dépenses qu'ils pourraient avoir obtenu ou obtenir 
des juges des lieux ; vous attribuant , à ces fins, 
toutes Cours , juridictions, connaissance en icelles. 
Interdisons à tous autres , à peine de nullité et de 
tous dépens, dommages et intérêts, et, où les 
Exposantes voudraient maintenir lesdicts aveu, 
dénombrement , déclarations n'être pas véritables, 
veus aux dépens de qui appartiendra ; faire vérifier, 
arpenter et mesurer les lieux, parties présentes 
ou deument appelées , et planter bornes et limit- 
tes, et faire, au surplus , bonne et brève justice, 
nonobstant opposition , appellation quelconque et 
sans préjudice d'icelle. 

» Mandons au premier huissier ou sergent, sur 
ce requis, faire, pour Texécution des présentes, 
exprès commandements, de par nous, à tous les 
redevables , et tous les exploits de saisie, et aultres 
actes de justice requis et nécessaires ; mesme, faire 
commandements, sous peines et amendes telles que 
verra être à faire , à tous curés , notaires , tabel- 
lions, grefiiers et aultres qui auront tiitres, con- 
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trats, ventes, transports, échang<)s, testaments, 
donations, papiers, actes et enseignements con- 
cernant lesdicts droits et devoirs seigneuriaux, de 
les montrer et exiber , dans le temps qui sera 
préfixé , et d'en délivrer aux Exposantes ou à leurs 
ayant cause des expéditions ou des extraits , due- 
ment collationnés , ou, à leur choix, en repré- 
senter les originaux , pour eslre faits extraits et 
collations, parties présentes ou dûment appeliées, 
et leur servir , ainsy que de raison. De ce qae faire 
donnons pouvoir , car tel est notre bon plaisir. 

» Donné à Paris, le 3 se|)tenîbre, l'an de grâce 
1712 , et de notre règne le soixante-dixsième (1)... 

Cette fois , les tenanciers les plus malveillants et 
les plus opiniâtres durent , en présence des injonc* 
lions formelles et énergiques du roi , mettre un 
terme à leurs résistances, et îi fut possible aux 
Religieuses de Chazeaux de recouvrer enfin leurs 
droits méconnus , et d'opérer sans plus d'entraves 
le renouvellement complet de leurs terriers. 

L'acte que nous venons de mentionner est le 
dernier acte connu se rapportant à Tadministration 
de madame de Rostaing. Cette illustre Abbesse gou- 
verna encore, néanmoins, le monastère de Chazeaux 
pendant près de neuf années., et mourut, vers le 
commencement de Tannée 1721, après avoir élevé 
cette maison au plus baut degré de prospérité où 
elle soit jamais parvenue. 

(t) AttribttUoiis de JaridicUon des Dames de Chazeaux. — Ir. 
€hiV€t lit» Rhâne, 
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CHAPITRE YI. 



Madame largnerite 111 de SilTMiiie, diqwrae AUene ïmésA» de Cha- 

im\. — MuJaiiK i\nloinette lU de Beaumonl , siiième 4bbc8sc bénédidiie 
de Lhazeaux. — Mahe-AuM Balhéoo de Vcrlrieu , sepUcme Abbesse bcac- 
didiie de Gbazeaii. 



Madame Marguerite de Silvecane , prieure de TAb- 
baye, fut désignée pour remplacer madame de Roa- 
taîng, dont elle recoeillit la succession au mois 
d'avril de Tannée 1721. La nouvelle ahbesse de 
Chazcaux descendait de Tune des plus illustres et 
des plus honorables familles du Lyonnais. Son aïeul 
paternel , Jean de Silvecane , avait été conseiller du 
roi et garde des sceaux en la sénéchaussée et 
siège présidial de Lyon , et s'était distingué par les 
notables services rendus à sa ville natale, pendant 
^a peste de 1628. Le père de notre Abbesse » Constant 



de Silvecane , après avoir exercé 
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tiODs de conseiller en la Cour des Aides de Vienne, 
puis celles de Nsitre des Requêtes au Parlement de 

Dombcs, fut enfin créé président en la Coup des 
Monnaies de Paris , et commissaire général de Sa 
Majesté en ladite Cour, au département de Lyon. 
C'est ce même Constant de Silvecane qui |)ublia, en 
Tannée 1690, une trailuction en vers français des 
satyres de Juvénal, avec des annotations philolo- 
giques destinées à élucider les passages les plus 
obscurs du poète latin (1). 

A peine installée sur la chaire abbatiale de Cha- 
zeaux , madame de Silvecane ressentit les premières 
atteintes d'une maladie douloureuse» qui la con- 
damna bientôt à une inaction à peu près complète 
et, par conséquent, incompatible avec Tcxercice de 
sa charge. Elle fut dune obligée de s'adjoindi e une 
coadjutrice, pour la suppléer dans les fonctions 
trop nombreuses qu'il lui était impossible de rem- 
plir. Cette coadjutrice fut sa propre sœur , Magde- 
leine de Silvecane , laquelle était alors investie de 
la dignité de prieure dans TAbbaye (1723). 

Cette administration n'a pas laissé de souvenirs 
dans rhîstoire. Ce n'est pas à dire, pourtant, qu'elle 
n'oit niidu aucun service à la comuiuuauLé de Cha- 
zeaux , qu'elle avait pour mission de diriger. Les 
Supérieures modestes , patientes , pleines de tact et 
de prudence, qui , sans être appelées à réaliser de 
grandes choses, savent maintenir, d'une manière 

(1) Voir Let Lymmaii digna d$ mémoire , lom. ii. 
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à peu près coDStaote , Tunion , la paix , la régula- 
rité dans uDe maison conventuelle, ne sont pas 

celles t|ui , à notre avis, sont les moins utiles et 
méritent par conséquent la moindre part d'éloges 
et de reconnaissance. 

L'auteur des Recherehei pour nervir à VHùtaire 
de Lyon, Pernetti , aliirme (1; que madame Magde- 
leinedeSiivecane fut nommée abbesse de Chazeaux 
à la mort de sa sœur ainée. C'est là une erreur 
qui nous étonne d'autant plus, que celui qui Ta 
commise est ^généralement estimé pour la sûreté 
et l'exactitude de ses iutoruiations. Magdeleine de 
Silvecane, lorsque mourut sa sœur ainée, c'est- 
à-dire en 1733 , dut reprendre modestement ses 
fonctions de prieure de TAbbayc , fonctions qui lui 
furent maintenues pour des raisons de baute con- 
venance. C'est avec ce titre modeste que nous re- 
trouvons Tex-coadjutrice, sous Tadministration de 
madame Antoinette de Beaumont qui , au rapport 
de Tabbé du Temps , fut promue à la dignité abba- 
tiale, en 1733. 

Madame Antoinette de Beaumont, qui fut désignée 
par le roi pour succéder à Marguerite III de Silve- 
cane, était, croyons-nous, ûlle de Louis Imbert de 
Beaumont, chevalier d'Aulichamp, page du roi en sa 
grande Ecurie , le même qui vînt plus tard se fixer 
à Lyon , place du Port-du-Roi. Nous n'avons pu 
parvenir à savoir si , lors de sa promotion , la 

(1) ToiD. Il, page» îti et las. 



n 
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nouvelle Abbesse éUit Religieuse au moaastère de 
Ghazeauz , ou bien si elle sortit d'uoe aulre maisoo 
pour venir prendre possession de sa eharge. Nous 

incliiions lortemcnt à admettre celte dernière hypo- 
thèse » par celle raison , qui sans doute est loin 
d'être péremptoire, mais dont la valeur néanmoins 
n*jchappera à personne, à savoir: que si le roi 
avait choisi, parmi les membres de la co[iiiniiii;uité 
deChazeaux, le sujet destiné à remplacer Marguerite 
de Silveeane, son choix se serait vraisemblable- 
ment fixé sur la coadjutrice de TAbbesse défunte, 
laquelle avait a luiniistré la Maison pendant Tespace 
de dix ans. iel était , du reste , le vœu de la com- 
munauté tout entière , qui , en témoignage d'estime 
et de reconnaissance , avait conservé à Magdeleine 
de Silvecane la dignité de Prieure de TAbbaye ; 
dignité qu'elle possédait avant d'être promue au 
titre et aux fonctions de coadjutrice. Mais le roi, 
pour des motifs que nous ignorons, se refusant à 
faire cette nomination, et ne voulant pas, d'autre 
part, heurter trop ouvertement les convenances, 
choisit , pour la nommer Ahbesse de Chazeaux , une 
Religieuse de la Déserte ou de Saint-Pierre. 

Madame deBeaumont trouva le temporel de l Ab- 
baye gravement obéré , par suite des découverts 
successifs qui s'étaient produits progressivement 
pendant plusieurs années consécutives. Elle s'appli- 
qua d'abord à éteindre les dettes les plus ur- 
gentes. Une note extraite des Archives du Bhône 
nous informe « que , le 15 novembre 1734, les 
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Dames Abbesse et Religieuses du Royal Monastère 
de Ghaaeaux empruntèrent de 11 . Louis , comte de 
Beaomont , chevalier de l'Ordre royal militaire de 
Saiiit-Luuis , demeurant à Lyon , place du Port-du- 
Roi » la somme de six mille sept cent cinquante 
livres , destinée k la libération de certaines petites 
dettes faîtes depuis longtemps , dans leur com- 
munauté , pour subv( ilir à leur subsistance ft). » 
Les Religieuses de Chazeaux eogagèrent , pour 
éteindre cet emprunt , Tensemble des revenus 
qu'elles percevaient sur leur terre de la Palu , en 
Beaujolais. Le document que nous transcrivions tout 
àTheure nous lait coanaitre un détail d'une grande 
importance. Il nous apprend, dans une note, que, 
grâce à une administration habilement conduite, 
l'emprunt fait au comte de Beauaioul était complè- 
tement soldé, le 4 janvier 1738. 

Cependant Chazeaux souffrait todjours. Cette 
pauvre Abbaye avait été constamment en butte à 
des tracasseries déloyales , à des vexations de tout 
genre; et aujourd'hui , après de longues années 
d'épargne et de gène , sans que jamais néanmoins 
la part des pauvres ait subi la moindre réduction, 
elle se ressentait encore de ces nombreuses et 
dures épreuves. Madame de Beau m ont, entièrement 
et constamment dévouée à sa lâche, contribua, 
pour une large part , k atténuer les fâcheuses con- 
séquences d'un pareil état de choses. 

(1) Archives du Rhône. 
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Pendant qu^elle administrait TAbbaye , « noble 
David Ollivier , conseiller do roi , receveur général 

des Finances de la généralité de Lyon , écheviii de 
ladite ville , et avec lui , et de son autorité , dame 
Françoise Decomble , son épouse , demeurant en 
cette ville , place de Louis-le-Grand , paroisse d'Ai- 
nay....,en considération delà profession que ma- 
demoiselle Marianne Ollivicr , leur fille , novice dans 
TAbbaye Royale de Chazeaux , leur a témoigné vou- 
loir faire, dans la susdite Abbaye; de leur pur 
mouvement , par une donation et gratification par- 
ticulière » tirent don au couvent, et un présence 
de la communauté réunie (1) au parloir de l'Ab- 

(I) Voici le«; noms des Relipieii^es ^lui assistérenl à celle do- 
nation solennelle : « Madame Aniuiriotfo tle Beaumont, abbesse ; 
AlagUeieioe de Silvecane, prieuré ; iilaQcbe de Sainle-Ëlisabelb 
Prost» sotit-prieure ; Sibylle tte Saiot-Paul de Moraot» dis- 
cretle ; des Anges Basset , disereite ; de Stinte-AiiDe Bonr- 
geat , économe ; de Saint-BonDCt de la Triuilé ; du Saint-Es- 
prit Groslier de Servière ; de Sainte-Colombe Brossetle ; de 
Saiot-Maur Gio^licr do Serviere; de Saint-Joseph Groslier; 
de Sainle-Tliurese Garnot ; de Jésus Ilicby ; du Saiul-Sacre- 
meDt Ricby ; de Saint-Aymé Deslandes ; de Saint-Pierre Piegay- 
Chsxerieux ; des Séraphios Bourgeat ; de Saint-Augustfa Ba- 
iJiéon ; de Sainte-Céeile 6ayol$de Saint-Bernard Grumet; 
de Saint-Laurent Martin ; de Sainte- Victoire Brosscttc ; de 
Saint-Basile Sabot ; de Saint-Dominique fiajrot ; Reine de Can- 
tarelle : (if Sainle-Mapdeleine Dulaiy ; de Sainte-Placide Gayot ; 
de Sailli Jérôme Guiiiet ; de Saint-André Dargent ; de àainC^- 
Clafre Ollier ; de Saiot-Michel Molet ; de Sainte-Scolastiqoe 
Chapelet ; de Saiote-Gertrade de Fronloo ; de Saint-Romain 
Buyet ; de Saint-Mayeul Clapasson ; de Saint-Louis Galtier ; de 
Saint-Luc Quinel ; de Saint-Ennemond Chesnard; de Saint- 
Constant de Viilerodes; de Saint-Alexis Chesnard. » — Archive* 
du Hkùne. 
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besse « de tout le terrain , tant en vigne que vuide 
appartenant à ladite dame Decomble , tant en lon- 
gueur que largeur , au dessous de ia terrasse de sa 
maison située à Fourvière , provenant de la succes- 
sion de sieur Audouard Decoroble , sans y rien 

réserver ni retenir. » Cette donation fut consentie 
le 3 juin 1736. 

D*après Tacle que nous avons sous les yeux , Je 
tènement concédé au monastère de Chazeaux pré- 
sentait la contenance « d'une journée d*homme 
de vigne. » La cession que faisait madame Ollivier 
procurait au couvent un avantage excepLionnel, 
en ce sens qu'elle permettait aux Religieuses de 
supprimer, par une rectification des limites de 
Bel*Air , une irrégularité incommode et clioquante 
qui se produisait vers un des angles méridionaux 
de la clôture > dans la direction de Téglise Saint- 
Jean. 

L'administration de madame Antoinette de Beau- 
mont ne fut pas de longue durée; mais elle fut, 
en revanche , bien renij^lie. Elle exerça une heu- 
reuse influence sur la marche des affaires de TAb- 
baye , et y marqua une des plus belles périodes, 
sans contredit , de la vie religieuse. Par son habî- 
leté consommée , Tactivité infatigable de soti zèle, 
Téclat des vertus monastiques dont elle fut le cons- 
tant modèle , cette digne Abbesse acquît une no- 
toriété considérable et un prodigieux ascendant. 
Ëlle était l'orgueil et la consolation de ses filles, 
qui la chérissaient à l'égal d'une mère. Aussi, 

16 
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quand l'Ile mourut , le 23 mars 1743 , toutes se 
prirent à la pleurer et versèrent sur sa tombe , avec 
de ferventes prières , les larmes les plus abon- 
dantes. Son Flojre tut imprimé avec un luxe in- 
soliln fi), aux Ir.iis du ia communauté , qui le dédia 
à Muuseigneur de Beauuiont , évèque de Saintes. 

La même année, sœur Saint-Augustin BathéoD, 
religieuse du monastère de Chazeaux, en fut nommée 
Abbesse , et prit la direction des affaires avec cette 
sùrcié de coup d*œil et celte fermeté de décision 
qui sont , d'ordinaire , les indices d'une rare intel- 
ligence et d'un grand caractère. Cette Dame était 
née à Lyon , où son père > le respectable H. de 
Vertrieu , avait sa résidence.' Sa famille avait pro- 
duit , entre auires illustrations , un Lchevin , en 
1678 i un Conseiller à la Cour des Monnaies; et, 
tout récemment, un Trésorier de France, lequel 
exerçait peut-être encore ses fonctions , au mo- - 
ment où nolro Abbesse fut promue au gouverne- 
ment du niouastère de Chazeaux. 

Le trait dominant qui caractérise Tadministration 
de madame Bathéon de Yertrieu , c'est un remar- 
quable ésprit d^organfsatîon et de méthode. Dès les 
premiers jours , elle introduisit, dons les dillcrents 
services du Monastère , une précision , un ordre, 
une économie admirables. Pour éclairer ses dé- 
marches, en déterminant les droits temporels de 

(1) Cet opuscule avait 36 pages , et fut imprimé à Lyoo, 
par De la Rocbe. — (De Ja Tour- Varan.) 
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son Abbaye, «rune manière nette et précise, et, 
de cette manière , éviter le retour de regrettables 
conflits , intelligente Abbesse fit dresser on plan 

général des <lilVéreiites pr oju ié[<''s possf'dait 
le Couvent , tant en Forez , en Beaujolais , qu'à 
Lyon. Ce travail considérable, qui, selon toute 
a|)|)arence, dut être accompagné d*une opération 
siniullanée de bornage, fut confié a M. François- 
Marc Meillard de Fronton , parent de sœur Sain te- 
Gertrude de Fronton , religieuse du Monastère. L'ar- 
chitecte-géomètre avait pour instructions non 
seulement de faire le plan des constructions ap- 
partenant à PAbbaye , mais encore de relever tous 
les tènemenls de terrain , et même chaque parcelle 
isolée , avec sa configuration particulière , sa posi- 
tion relative , ses tenants et aboutissants , et sa 
contenance superficielle , évaluée , d'une manière 
exacte , d après les mesures agraires usitées à cette 
époque. 

M. de Fronton mit deux années, ou plutôt deux 
saisons , 17ie et 17(7, pour mener H bonne fin 

Tensemble des opérations qui lui avalent été con- 
fiées. Ses plans . qu'on peut voir encore aiijour- 
d*hui aux Archives du Rhône , n'offrent , pour la 
plupart, qu'un intérêt médiocre. Deux (1) cepen- 
dant , celui de Chazeaux-en*Forez , et celui de la 
maison abtiaiiale de Lyon, nous ont paru dignes 

(I) Ces deax plans soni déposés à la Biblloibéciue de la vUle 
de Sainl-EtieDDe. 
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d'être reproduits , parce qu'ils peuvent fournir des 
indicatioDs utiles , de précieux renseignemeots pour 
l*histoire. 

Onehjiios années [ilus (nid , luadaiiic Halliroii de 
\ L'rlrieu , s'inspiranl toujotips des mêmes [)éiisées 
d'ordre et de réguiarilé, fil composer et imprimer, 
sous le titre de : Recueil des Règles et Usages qu'on 
observe dam VAbbaye royale de Chazeaulx , dite 
du Très-Saint 'Sacrement , depais la Mitigation 
accordée en 1660, ua manuel destiné à être mis 
entre les maiDS des Prétendantes » des Novices et 
des Religieuses de sa communauté. 

Nous ne connaissons que deux exemplaires de 
cet opuscule , devenu aujourd'hui d'une rareté 
excessive : Pun fait partie de la riche collection lé- 
guée à la ville de Lyon par feu M. Coste; l'autre 
appartient à la bibliothèque du Séminaire métro- 
politain. L'exuiiua allentil' que nous avons fait de 
ce recueil précieux nous a révélé une foule de dé- 
tails du plus haut intérêt sur les habitudes de la 
communauté de Chazeaux. Nos lecteurs, nous en 
sommes certain , nous sauront gré de les leur 
laire connaître. 

Dans un Avertissement placé aux premières 
pages du volume , immédiatement après une dévote 
prière à saint Benoit, glorieux patron de TOrdre au- 
quel les Religieuses de Ghazeatix avaient Thonneur 
(l'appartenir, l'nuteur, ou plutôt le rédacteur du 
Recueil , api avoir rappelé que la Mitigation de la 
Règle avait été rétablie, dans le monastère de Cha- 
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zeaux, en raoaée 1660, dit que « les Religieuses 
ont voulu mettre par écrit les usages et les règles 

auxquelles Ton doit s'assujettir , |)oiir conserver 
ruDiformité dans la communauté, et pour que les 
personnes qui s'engagent dans la maison trouvent 
un recueil ou règle d*usage écrit, qui puisse les 
fixer sur les devoirs qu'elles embrassent , sur les 
différents points de la règle et les diflPérenls nsngt'>, 
lesquels se sont pratiqués et se pratiqueut encore 
par le plus grand nombre de la communauté, et 
selon qu'on les a enseignés jusqu'à présent dans le 
noviciat.... » 

Cet Avertissement porte les signatures suivantes: 

Sœur Marianne Battiéon de Yertrieu , abbesse 
de Chazaulx ; 

Sœur Pierrette d'Argent , prieure ; 

Sœur Marie de Fronton , sous-prieure ; 

Sœur Marie-Catherine Sabot de Saint-Iiazile , dis- 
crète ; 

Sœur Saînt'Hayeul Clapasson , discrète ; 
Sœur Saint'Romain Pouget, discrète. 

Ces six Relit^ieuses composaient radminislialion 
du Monastère , au moment où se lit la publication 
du Recueil dont nous nous occupons. 

Il était tout naturel qu'une notice historique sur 
l'Abbaye trouvât place , dans un manuel destiné 
aux personnes admises à vivre dans son enceinte. 
L'auteur eu donne une, sous le lilrc d Avant-Pro- 
pos ; mais il ne se borne guère qu'à indiquer som- 
mairement les circonstances qui avaient amené le 
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rélablissement, dans la Maison , des anciens usages 
de la règle mitigée de Saint-Benoit, circonstances 

que nous avons tléjà racontées en leur temps, et 
sur lesquelles il serait tout à fait superflu de re- 
venir. 

Nous citerons néanmoins, comme dignes de fixer 
Fatlention, les lignes suivantes, extraites de ce 

|jréambule : « Depuis ce temps-là fie rétablissement 
de la Mitigation), on y a établi rabsliaence et le 
jeûne , durant l'Avent » conformément à Tusage de 
la plus grande partie des maisons mitigées de 
rOrdre de Saint-Benoit. Dispensées légitimement 
des austérités de la règle pour le corps , nous 
n'en sommes pas moins obligées d'en suivre l'esprit 
et les maximes. C'est pour en faciliter la pratique 
et en empêcher la décadence que Ton a écrit et 
mis en ordre les règles et usages établis dans la 

communauté 

» La supérieure peut dispenser de tout ce qui 
n'est point de règle , et sa permission, accordée 
sur un fondement raisonnable, donne un droit 
légitime d'user de la dispense (1). v> 

Puis viennent , dans le corps de l'ouvrage , et 
classés par ordre d'importance , les Règles et Usages 
suivis dans le Monastère. Les obligations générales 
comme les devoirs journaliers des Religieuses y 
sont mentionnés et fixés par un coinmenlaire bref 
mais lumineux. L'organisation des services divers 

'!) R9€«Hl4es Règles etU9ag€i.„, Avaot-Propos. 
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de la maison , depuis Tordre des assemblées capi* 

tulaires jusqu'à la tenue des cuisines et à rentre- 
tien (le la lingerie; les attributions varices des Offi- 
cières , y compris les modestes fonctions des Sœurs 
Tourrières , tout est réglementé avec une entente 
admirable et dans les plus m^nvts détails. Il nous 
a semblé bon , en parcourant ce précieux Recueil, 
de relever quelques détails de nature à intéresser 
nos lecteurs et à leur venir en aide , pour mettre 
en relief, dans leur pensée, la physionomie reli- 
gieuse de TAbbaye de Chazeaux. 



« .... Un ancien usage autorise, dans la maison, 
tes pensions particulières pour fournir à Tentretien 
que la maison ne donne pas [pag. 30).» 

Jours d'abstinence ; des Jeûnes de règle. 



« Abstinence et jeûne, le jour de saint lloch, en 
conséquence d un vœu tait par la Coniuiunauté. Ce 
jour-là, on doit faire observer Tabstinence aux 
séculières qui sont dans la Maison. Lorsque cette 
fête arrive le dimanche, on remet le jeûne et Tabsi- 
tinence au mercredi suivant. 

» Madame l'Abbesse est en droit de di.<ipenser des 
jeunes et abstinences de règle toutes les particu- 
lières qui en ont besoin , et même d*oter généra- 
lement les jeûnes , dans les jours de Fêles , ou lors- 
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qu'il y aura d'aytres jours de jeûne daos la semaine, 
et dans les temps de grandes chaleurs ; mais Ton 

ne doit jamais s'en dispenser sans sa permission 
ou de celle à qui elle aurait remis sou autorité 
pour cela. (Recueil, pag. 98 eisuiv. ) 

» Madame reçoit tous les revenus de la Maison 
et toutes les pensions alimentaires ; elle doit régler 
aussi les aumônes de la Communauté. L'on est en 
usage de distribuer tous les jours, aux pauvres, la 
valeur de six livres de pain bis ; on peut réduire 
cette aumône à une somme annuelle que Ton don- 
nera à une maison de charité de la ville. Le jour 
de Noël et toutes les fêtes commandées de la sainte 
Vierge (1], on donnera à diuer à trois pauvres ; c'est 
encore un usage de faire une aumône, aux fêtes 
de Pâques et de Noël , de trente livres de viande 
aux Révérends Pères Uecollets, que madame TAb- 
besse peut appliquer à d'autres, si elle le juge à 
propos , et disposer également selon sa volonté et 
dévotion des aumônes qui ne sont pas fixées. » 
{Reeueilt pag. 178 et suivantes.) 

De$ Habits et du Linge. 

« Toutes les Religieuses Professes du eliœur 
auront un habit de chœur d'une étoile légère et 

(l>re.s leifs ctaiciil au iiouUuc de cinq, savoir: l:i FMirifi- 
caliou , l'AdiiuDciulion, l'As.suiii|Uioii , ta iNaiivilé , riinina- 
culée-ConcepUon. 
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commune. Saint Benoit permet que Ton ait des 

robbes différentes pour Tété et l'hyver , mais tou- 
jours d'étolTes coniinuiit s et du pays ; des serges 
de laine , pour l'hyver , des burates ou autres 
étoffes légères, pour Tété, sont des étoffes d'u- 
sage le plus ordinaire. 

» L'hahilleinent doit être noir , simple et reli- 
gieux ; la robbe sans pli , longue d'un quart, par 
derrière; les manches plates, d'un quart en lar- 
geur , et d'une longueur à cacher les mains ; le sca« 
pulatre également d'un quart en largeur , et attaché 
assez haut , pour ne point marquer la laillc. Il est 
d'usage de porter un chapelet à la ceinture. 

» Les juppons de dessous seront, pour l'hyver, 
d'étoffe de laine blanche, grise ou hrune; pour l'été, 
de toile rousse et légère ou basin blanc , uni et 
commun. Il n'y en aura point d'autre couleur qui 
puisse se rentarquer. Les voiles seront noirs et d'une 
étamine de laine ; celui de dessous , d'une étamine 
épaisse ; le second , d'une plus légère ; et celui de 
dessous, étant destiné à voiler, doit être comme il 
convient pour cela; il y aura un bandeau, sur le 
front, d'une batiste serrée et épaisse , une £:^uimpe 
sans plis et coupée d'une manière assortie à la 
modestie religieuse; la toile en doit être serrée et 
épaisse ; il doit y avoir des sous-cuimpes qui doi- 
vent doubler en partie les guimpes qui ne sont 
pas sutiisaiument épaisses et que l'on ne portera 
jamais sans cela. 

» L'habillement et la coiffure doivent être uni- 
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formeft et de la manière la plus simple, la plus 
uDie et la plus régulière; ou ii*y doit permettre 

aucune innovation de recherche ni d'aft'ectation , el 
s'en ttMiir toujours aux usages de sa Profession. 

» La coiffure de nuit doit être également reli- 
gieuse; on aura toujours un bandeau sur le front, 
un grand bandeau autour du visage , de toile ordi- 
naire, sans bord ni plis, une cornette et un petit 
voiie noir. On couchera toujours avec un corset et 
le petit scapulaire de saint Benoit. Les draps , cbe- 
mises seront d*une toile de ménage ordinaire ; les 
mouchoirs et autres linges , d'une toile convenable 
à chaque chose ; le tout commun , sans recherche 
et conforme à la simplicité religieuse. 

» 11 est permis d'avoir , pour le temps de la ma- 
ladie , une robbe de chambre des mêmes étoffes que 
les autres robbes . avec les manches de même ; des 
mantelets pour le lit, en galette noire, sans lustre, 
ou une coteli nette brune ; et pour Tété , un basin 
blanc uni; et tous ces habillements auront des 
manches plates. 

» Il est difficile de lixer absolument le détail de 
toutes ces choses ; c'est à la volonté de la Supé- 
rieure qu'il faut s'en rapporter; elle doit autant 
qu'elle pourra y maintenir Tuniformité; chaque 
Religieuse doit s'y prêter et n'y perdre jamais de 
vue l'esprit de pauvreté et de régularité. » ( Re- 
cueil » pag. 127 et suivantes.) 



X 
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De la réception de l'Abbeue, 

« Si i*on nomme une Religieuse étrangère pour 
Abbesse, aussitôt que Ton aura reçu la nouvelle, 

la iMère Prieure lui écrira au nom fie la Coin m u- 
nauté , et, dès qu'elle sera arrivée dans la ville, 
on lui fera rendre visite par quelque personne de 
considération. 

» Lorsqu'elle se présentera pour faire son entrée 
dans la iMaîson , on sonnera les deux cloches, et 
la Communauté ira processionnellement la recevoir 
à la grande porte ; la Mère Prieure lui témoignera, 
on peu de mots, Tempressement de la Commu- 
nauté , et on la conduira tout de suite au Chœur, 
à sa place ; on chantera le Te Deum , Pantienne 
de saint Benoit et POraison Excita; les prières 
finies» on doit la conduire à la chambre de Com- 
munauté oîi» étant assise, toute la Communauté 
ira par ran^ lui donner un témoiprnagc de sou- 
mission el de respect , révérant Paulorité de Dieu 
dans la personne que sa Providence aura destinée 
pour nous tenir sa place. Après quoi , les ÛfR- 
cières et d'autres Pinlroduiront dans son appar- 
lement , et, assidues auprès de sa personne , elles 
mettront tout en usage pour lui donner , par la 
sagesse et la prudence de leurs discours, et par 
les soins les plus attentifs , une idée avantageuse 
de la Communauté. Le lendemain , les Ueligieuses 



iront alternativemeot t deux ou trois à la fois, lui 
rendre visite. La Mère Prieure et les autres Offi- 
cières Tinstruiront des usages de la Communauté 

et des affaires de la Maison, et, jusqu'au jour de 
soo ÏDStaliation , ce qui concerne le spirituel res- 
tera sous l^autorité de la Mère Prieure. 

» Oo trouvera les cérémonies de Finstallation 
dans le Cérémonial ; elle doit être faîte , le plus 
tôt qu'il se peut après les Bulles reçues. S'il arrive 
qu'où Qomme pour Abbessc une Religieuse de la 
Maison , dès que Ton apprendra la nouvelle de sa 
nomination , la Communauté s'assemblera , pour 
aller dans sa chanihre lui témoiiïiier son empres- 
sement et l'assurer de sa soumission ; on chanlera 
le Te Deum , à la première heure commode » et 
Tantienne à saint Benoit. » ( Recueil , pag. 442 et 
suivantes. ) 

Les Uelijïieuses de Chazeaux n'inlerrom(>aieui 
pouit leur sommeil pour chanter, au riiœur, Tof- 
iice divin. Depuis la mitigation de 1660, cet usage 
avait été supprimé, et les Matines se disaient à sept 
heures du soir, immédiatement après CompUes. Le 
br* viairo suivi pour l'ensemble de rOfticc était le 
bréviaire bénédictin . approuvé par le pape Paul V, 
et modifié par un bref autorisant, dans l'Abbaye, 
certaines festivités du calendrier lyonnais. Les rits 
élaienlceux de la liturgie romaine. 

Le Cérémonial , espèce de dir»'('toire du (^hœur, 
que madame de Yerlrieu avait lait imprimer avec 
une pagination spéciale , à la suite du Recueil des 
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Règlet, dool il était le naturel complément, ou 

plutôt le couronnement nécessaire, donne de pré- 
cieux détails sur ce cùtc de la vie religieuse à Cha- 
zeaux. Nous regrettons de ne pouvoir en développer 
la nomenclature » car il faudrait » pour cela , repro- 
duire intégralement les quatre-vingt-neuf pages du 
Cérémonial lui-même. Nous citerons néanmoins 
deux, chapitres . qui présentent un intérêt excep- 
tionnel , en raison des usages particuliers qu'ils 
exposent. 

UKS PRIÈRËS PARTICULIÈRES QUK L*ON PAIT AU CHŒUR, 
EN DIFFÉRENTS TEMPS DE L*ANNâE. 

« Le dimanche, après Prime, une chantre fera 

tout iiaut Tamendc honorable au Trcs-Saint-Sacre- 
ment ; on la fera encore , à la même heure, le Jeudi- 
Saint, le jour du Très-Saint-Sacrement , le jeudi de 
rOctave, et la fête du Sacré-Cœur de Jésus. 

» î,e premier mardi du mois , Ton dira les 
Litanies des saints Anges-Gaiiliens , l'Hymne et 
rOraison. Le jour de leur féte , on ira procès* 
sionnellement , en la récitant , à la chapelle qui 
leur est dédiée, où on chantera l'hymne du jour. 

» Le premier mercredi , l'un ira processionnel- 
leuient à la chapelle de saint Joseph, en récitant 
ses Litanies. 

» Le premier vendredi , on récitera , au Chœur, 
celles du Sacré-Cœur de Jésus ; le 25 du mois , on 
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fera la procession à Thonneur du Saint-Rnfant Jésus, 

en récitant ses Litanies ; on fera une station à la 
chapelle de saint Joseph . on y dira l'hymne Iste 
cmfe$9or, le verset et ToraisoD du Saint , et de là 
on se rendra à la chapelle du Saint-Enfant Jésus. 
' Après les Litanies , In chantre y entonnera Tantienne 
Salve, puer , et cliantera Toraison. L'on y récitera 
àneuffois la strophe Gloria tibi , après laquelle la 
chantre entonnera le Magnificat, Pendant ce temps, 
chaque Religieuse ira, à son rang, saluer le Saint- 
Enfant Jésus. Après cette cérémonie , celle qui pré- 
side entonnera le Te Denm, pour le retour de la 
procession , et on s arrêtera à la chapelle de I^iotre- 
Dame-de-liiesse , où Ton dira Tantienne du temps, 
le verset et Toraison ; après quoi , on entonnera 
rhvmne Ave maris Stella , et on se rendra au 
Chœur. 

» Tous les samedis, il y aura uue Religieuse 
nommée par rang, qui récitera le Rosaire, pour 
demander è Dieu la grâce de préserver la Commo- 

nauté de mort subile et imprévue. 

» Quand il y aura quelque Religieuse malade en 
danger , ou dans de vives souffrances , on dira tous 
les jours, au Chœur, une prière pour elle, et plu- 
sieurs (bis même, Iors(jue le danger sera plus 
pressant. » [Céi émonial, etc., pag. 61 et suivantes.} 
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ORDRE DES CÊRËIifONIBS QUI 8*0BSERVENT AUX INSTALLA- 
TIONS DBS DAMES ABBESSES DE CHAZEAUX. 

« Monsieur roiïicial étant entré dans la Maison, 
sera conduit chez la nouvelle Abbesse , et lui avant 
fait part du sujet de sa visite, pour procéder à Vexé- 
cution des Bulles , 1 on assemblera la Communauté, 
au son de la cloche, dans la salle du Chapitre. 
Monsieur ronicial , revélu du sur|>lis, de Tétole et 
du bonnet carré, y prendra séance dans une place 
préparée ; on commencera la cérémonie par Tinvo- 
catîon du Saint-Esprit ; on entonnera Thymne Vend, 
Creator, que la Communauté chantera; on fera 
la lecture des Bulles, et, pour remplir une clause 
insérée dans la Bulle, il faut que les deux tiers 
au moins de la Communauté consentent à la ré- 
ception de la nouvelle Abbesse. Monsieur TOfficial 
recueillera les voix de toutes les Ueligieuses ; après 
quoi , la nouvelle Abbesse, revêtue de son habit de 
Chœur, viendra au Chapitre. Monsieur TOificial lui 
ayant dit ce qu*ll jugera à propos , elle doit faire 
aa profession de foi sur le saint Evangile ; ainsi 
qu il est ordonné par la iiulle , on fera dresser la 
sentence de fulmination , laquelle étant liuie, la 
Communauté doit chanter Thymne Jern, corana 
virginam. Pendant ce temps, on ira procession- 
nellement à la grande porte. La nouvelle Abbesse, 
accompagnée des deux plus anciennes Religieuses, 
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se rendra à Téglise, oh monsieur rofficiallui pré- 
sentera la Croix à baiser , et la conduira au bas de 

l'autel qu'elle baisera ; on doit sonner tout le temps 
qu'elle est i\ réglise. On la ramènera ensuite à la 
porte de ia Maison; la Communauté viendra Vy 
attendre processionnellement , et on la eonduira, 
dans cet ordre, à sa place, au Chœur, où monsieur 
rofficial lui meltra ia Croix et lui donnera la crosse. 
La Communauté chantera le Te Deum , pendant 
lequel chaque Religieuse viendra lui baiser la maio, 
et lui promettre obéissance. Le secrétaire doit faire 
la lecture du jirocès-verbal que les témoins doivent 
signer. » (Cérémonial, etc.,pag. 70 et suivantes.) 

L'administration de madame de Yertrieu , cons- 
tamment dirigée par Tesprit d*ordre , de précision, 
de méthode, dont nous venons de fournir des 
preuves, dut apparemment être des plus utiles au 
monastère de Chazeaux ; d'autant plus que , parmi 
les Abbesses précédentes , quelques-unes s'étaient 
montrées fort au-dessous de leur tâche, et que 
la Maison avait eu longtemps à souffrir de leur 
gestion défectueuse. Mais cette administration si 
sage fut-elle de longue durée ? ^ous l'igaorons, et, 
aujourd'hui encore, nous ne sommes pas médio- 
crement surpris de n'avoir pu parvenir , malgré 
ractivilé et la persistance de nos recherches , à fixer 
la date du jour où la coitjiuunauté de Chazeaux 
eut le malheur de perdre l'Abbesse éminente dont 
nous venons d'esquisser sommairement sinon la 
vie, au moins les qualités supérieures. 
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La date relativement récente du décè$ de madame 
de Yertrieu aurait dû , ce semble, sauver cet évé- 
nement de roiihli : il n'en est rien. Le dossier 
de l'Abbaye de Chazeaux , déposé aux Archives du 
Rbône , ne nous a fourni aucune donnée pour ré- 
soudre ce problème ; et Tabbé du Temps , celui 
peut-être des chroniqueurs ecclésiastiques qui a 
poussé le plus près de nous ses précieux travaux, 
ne fait point mention de cette particularité. 11 donne 
bien » à la vérité , dans la nomenclature chronolo- 
gique qu'il a laissée des Abbesses de Chazeaux , le 
nom de niatlame de Verlrieu , en y joignant Tannée 
de sa promotion au siège abbatial , niais là se 
bornent les. indications fournies par le savant cha- 
noine de Bordeaux. Espérons qu'une heureuse dé- 
couverte permettra à quelqu'un de nos savants 
compatriotes de combler un jour la regrettable la- 
cune que nous venons de signaler. 
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CHAPITRE Vil. 



Iidame Louise de Savaron, dmière Abbesse de Cbazeaum. — La Révolntion 
frin^aÎBe et l'Abbaye de ChazeaQt. — Le 3 mai 1790. — Visite des Olficien 
■uicipan , le ii jiû 1790. — RéélediM de aaàxÊt de SiTirn , eonne 
Sopérieve de la ceBiiwaiilé de Cbaieaii. — ]l«ivel amfià de fidâité d 
de cenrage qae denat les lefigienes de fibaiein. — Elles MSt eipbées 
de kir iMMlère. 

(ITÏ9) 

Jeanne-Ufarie-Louîse de Savaron , issue de Til- 

lustre laiiiille des iiiarquis de Savnron , seigneurs 
de la Fay, de Chaïuoussel , Bruliioles, TAubépin, 
fut la dernière Abbesse de Chazeaux. 

Dans sa Chronique des Châteaux et des Abbayes^ 
M. de la Tour- Varan élève, nous ne savons trop 
pourquoi, des doutes à cet égard. Il cite, en eiïet, 
dans sou, Eisai d'une Bibliothèque fotézienne^ des 
documents que nous avons soUs les yeux , et qui 
auraient mis assurément, sMI se fût donné la peine 
de les consulter , un terme à ses incertitudes. 
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Nous ignorons à quelle époque madame de Savaron 
lut nommée Ahbesse de ('-hazeaux , et à quelle 
maison elle appartenait, quand elle (ut promue à 
cette haute dtgaité ; nous savons seulement qu'elle 
exerçait déjà ses fonctions en Tannée 1779. L*acte 
qui nous révèle celle pai Li( ularilé est le rapport 
(le deux experts : M. Nicolas-Marie Baffert , pour 
messieurs du Chapitre de Lyon, et M. Charles-An- 
toine Roche » pour madame de Savaron et les Reli- 
gieuses de Chazeaux , « au suj id'un écroulement 
d'une masse de terrain , dans les galeries ou con- 
duites de deux sources d eau appartenant à mes- 
sieurs les comtes de Lyon ; lesquelles sources 
venaient du côté de Fourvières, en se dirigeant 
par des sinuosités et coulant sous les fonds que 
possédaient les dames du Monastère, au territoire 
(le Bel-Air. » 

Les conclusions de ce Rapport, formulées par 
les deux experts que nous venons de nommer, à 

la suite d'un ex;miiii minutieux, fait à la surface 
du sol comme aussi dans Tiniérieur même des ex- 
cavations produites par les cboulements , mettent 
les réparations à exécuter à la charge de messieurs 
les Comtes de Lyon , par la raison que les dégâts 
produits dans les terrains et sous les terrasses du 
Monastère avaient pour causes : la vétusté des ga- 
leries souterraines , le dépérissement des murs et 
des voûtes desdites galeries , par défaut de répara- 
tions opportunes. « Rien , disent les deux experts, 
ne nous paraît plus juste (jue les réparations doivent 
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être toUiement faites aux frais et dépens de mes- 
sieurs du Chapitre, et quMls soient responsables 
de tous les événements qui en résulteraient. Ce 

6 juillet 1779 (1). » 

A partir de ce moment jusqu'à la Révolution , les 
documents déposés aux Arcliives du Rhône ne 
signalent aucun incident digne de fixer Vattention, 
à moins qu'on ne regarde comme tel les misé- 
rables coutestalions soulevées contre les Religieuses 
de notre Monastère , à propos du payement de la 
rente noble , par un nommé Laurent Faure , de 
Chazeaux-en-Forez , esprit tracassier et opiniâtre, 
que sa manie des procès conduisit plus tard , sous 
la Répul^lique , à la plus complète misère. 

Les bonnes Religieûses de Chazeaux, qui vivaient 
loin du monde et de ses préoccupations ardentes, 
dans Taustère solitude du cloître « se doutant à peine 
diï bouleversement profond opéré autour d'elles 
parle mouvement révolutionnaire, continuaient leurs 
sacrifices et leurs prières, avec celte joie douce et 
entraînante que connaissent si bien les âmes sin- 
cèrement dévouées à Dieu , lorsque, le lundi d mai 
1789, Simon Palcrme de Savy , maire de In ville de 
Lyon, accompagné de Jean-Baptiste Dupont (neveu), 
Louis Fétisseur (rainé), Luc Candy, Claude Cher- 
metton et Louis Berthelet , officiers municipaux ; et 
de Jean-François Dupui, procureur de la Commune, 
se présenta au parloir du Monastère. ^ Madame. 

(1) Archives du Rhône. ' 
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dit-il à l'Abbesse qu'il avait fait requérir, au nom 
de la loi , nous venons ici , à Teffet de recevoir les 
déclarations qa*aucones Religieuses de votre mo- 
nastère pourraient être en cas de nous faire, en 
conséquenee de Tarticle â du décret de l'Assemblée 
nationale , du 13 février dernier (1) , revêtu de 
Lettres patentes du Roy , et dont voici la teneur : 

» Art. 1. L'Assemblée nationale décrète , comme 
articles constitutionnels , que la loi ne reconnaitr-a 
plus les vœux monastiques et solennels des per- 
sonnes de Tun et de Tautre sexe ; déclare en con- 
séquence , que les Ordres et congrégations de Tun 
et de l'autre sexe sont et demeureront supprimés, 
en France, sans qu'on puisse, à l'avenir, eu éta- 
blir d*autres. 

» ArL 2. Les individus de Tun et Fautre sexe 
existants dans les monastères , pourront en sortir 
en faisant leur déclaration à la municipalité du 
lieu. 

» Art, 3. Il sera pareillement indiqué des maisons 
pour ceux et celles qui préféreront ne pas profiter 
des dispositions du décret. 

» Déclare , en outre , TAsseinblée nationale, qu'il 
ne sera rien changé, quant à présent, à l'égard 
des Ordres ou congrégations chargés de Téducation 
publique ou du soulagement des malades , jusqu'à 

ce que TAsseniblée ait pris un parti à ce sujet. 

(I) M. de Savy se irompail ; le décret de l'Asseinblée Dalionalc 
dont il est question avait été volé dans la séance difis février. 
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» Les Religieuses pourront rester dans les mai- 
sons où elles sont aujourd'hui. » 

La lecture du décret achevée, ic chef de la inu- 
nicipaiité lyonnaise invita madame de Savaron à 
réunir, dans la salle où se trouvaient les délégués 
de la Commune , toutes les Religieuses de Chœur, 
ainsi que les Sœurs converses composant la Com- 
munauté des Chazeanx. L'Abbesse , obtempérant 
à rinvitatton du Maire , fit immédiatement prévenir 
toute la Maison ; et, un instant après, s^avançaient 
siloiicieusement et avec un calme admirable les 
vingt-cinq Heligieuses de Chœur , suivies de leurs 
Sœurs converses, au nombre de cinq. C'étaient : 
Mesdames Marie-Thérèse Dauphin, dite de Saint- 
Marcel, prieure du couvent; Anne de Cochardel. 
dite de Saint-Jean , sous-prieure; madame Galletier, 
dite de Saint-Louis; madame de Vevrac , dite de 
Saint-Augustin ; madame Lamye, dite de Saint- 
Albert ; madame Bailli , dite de Saint-Germain ; 
madame Carron , dite de Saint-Paul ; madame Sur- 
rel , dite de Saint-Bruno; madame Ollier, dite de 
Saint-Hilaire ; madame Gardelle ,^ dite de Saint- 
Etienne ; madame Chaland , dite de Saint-Ambroise ; 
madame Berruyer , dite de Saipt-Pierre ; madame 
de Pontanais , dite de Saint-Maur ; madame Carron, 
dite de Saint-Roch; madame de la Poype , dite de 
Saint-Benoit; madame Fay, dite de Sainte-Scolas- 
tique ; madame Bruyas , dite de Satnt-Romain ; ma- 
dame Bouvier, dite de Saint-Victor; madame Gran- 
jon , dite de Saint-Bernard; madame reliclier , dite 
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de Saiote-Nadeleiiie ; madame Robio , dite de Saint- 
Basile ; madame Roche , dite de Sainte-Féiicité ; 
madame Roehe, dite de Sainte-Cécile; madame 

Josseran , dite de Saint-André. 

Puis: sœur Maninier, dite de Saiate-Àgatbe ; 
sœur Maoiiiier, dite de Saiote- Marthe; sœarGuyot, 
dite de Saiot-François ; sœur Colooge , dite de Saint- 
Nizier ; sœur Sltvan , dite de Sainte-Marie. 

Après s'être assuré que tontes les Religieuses 
de TÂbbaye étaient présentes , M. de Savy leur fit 
donner lecture du décret de TAssemhlée nationale 
précité ; appelant toatefois leur attention sur Tar- 
ticle 2, qui donnait à chacune d'elles la liberté 
(ileine et entière de sortir du couvent , en taisant 
au préalable une simple déclaration devant la 
municipalité. 

En présence d'une aussi étrange provocation à 
l apostasie , toutes ces dignes filles de Saint-Benoit, 
depuis 1 Abbesse elle-même jusqu'à la dernière et à 
la plus humble des Sœurs converses, demeurèrent 
inébranlables. Aucune d'elles ne reconnaissait à 
TAssemblée nationale le droit de rompre, par ses 
lois, des engagements de conscience volontaires et 
sacrés » et pas une , pas uue seule , sur trente, 
ne témoigna, par une parole ou un signe quel- 
conque , le désir de mettre à profit les dispositions 
du décret qu'on venait de leur notifier. 

Crovant à une contrainte morale exercée sur un 
groupe d'esprits timides, au moyen d'une iniluence 
occulte , ou simplement peut-être pour se con- 
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former au& îDstructions qu*il avait reçuBS dans le 
but d*as8urer Texéeution sincère du décret libé- 
rateur et libéral de rAssemblée t'onstituantc , le 
Maire de la Commune invita madame de Savaron 
à engager ses Religieuses à se retirer, pour re- 
venir' ensuite , une à une et isolément, devant les 
Officiers municipaux , et y faire en toute liberté 
une déclaration formelle et définitive. « Mailame 
l'Abbesse étant restée seule, dit le procès verbal 
de la séance , a déclaré gabelle était dans Tinten- 
tien de demeurer dans sa Maison ; et s^étant retirée, 
tontes lesdites Religieuses et Sœurs converses étant 
successivement revenues , chacune seule et sépa- 
rément, elles ont toutes fait iudividueUcmeat la 
même déclaration (i). » 

Les doléances hypocrites des philosophes , les dé- 
clamations violentes des tribuns recevaient en ce 
moment, aux Chazeaux, le plus solennel et le plus 
éclatant démenti : et nos honnêtes Religieuses , en 
se montrant ainsi fidèles à leurs vœux, léguaient 
à l'avenir une leçon , aux Ordres religieux une dé- 
fense, et k l'Eglise de Lyon en particulier un de 
ses plus beaux titres de gloire. 

Sur la demande du Maire, madame de Savaron 
présenta aux Officiers municipaux un état nominal 
et détaillé de toutes les Religieuses et Sœurs con- 

(I) Procès-verbal des Ofliciers immicipaiix de la ville de Lyon, 
dressé, les mai I790, au Moiiaiilcre des Cliazeaux. — Archives 
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verses composant le personnel de TAbbaye , faisant 

observer en même temps , pour la sincérité de 
sa d(k'laration , qu'une Ucligieuso afllliéc à la Maison 
et portant le nom de madame Garcia de Sainte-Pla- 
cide , habitait actuellement , et pour raison de santé, 
le monastère de la Déserte. H. de Savy et ses col- 
lèj^ues paraphèrent cet état nominalil , pour qu'il 
demeurât annexé au procès-verbal de la séance. 
L'Abbesse de Ghazeaux fut ensuite invitée à mettre 
sa signature au bas de ce document, minuté par 
H* Vincent Morin fils ; le Maire de Lyon si^oa en- 
suite , et, après lui, les Oflicicrs munici))aii\ pré- 
seuts. Cette dernière formalité remplie , les membres 
de la commission municipale se retirèrent. 

Cependant , TAssemblée nationale , animée d'une 
aclivité fiévreuse, précipitait ses réformes, ou plutôt 
ses empiétements ; de sorte que le monastère de 
Ghazeaux reçut bientôt après, en exécution d'un 
deuxième décret, tout aussi arbitraire pour le moins 
que le premier, une nouvelle visite domiciliaire. Le 
procès-verbal de cette inquisition vexatoire peut 
seul donner une idée des odieuses pratiques qu'em- 
ployait TAssemblée nationale constituante , à Ten- 
droit des Ordres religieux. Noos citerons en entier 
ce document, malgré son étendue, car lui seul a le 
droit de reproduire certains détails (]iii , par leur 
nature , ne peuvent figurer convenablement dans 
un récit ordinaire. 

« Nous Joseph Fulchiron , Luc Candy , et Joseph 
Courbon , Ofticiors municipaux de la ville de Lyon, 
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savoir faisons que, ce jour onze juin mil sept cent 
quatre-vingt-dix , à huit heures du matin , nous 
nous sommes transportés de nouveau dans le Mo- 
nastère des Chazeaux de cette ville , accompagnés 
de H. François Perrier » secrétaire du Comité des 
Travaux pulilics , voirie, que nous avons commis 
à cet effet, pour faire les inventaire et description 
prescrits par les décrets de l'Assemblée nationale 
des âo février , 19 et 20 mars derniers. Parvenus 
dans le sallon (sic) de madame TAbbesse, où nous 
avons été inlioduils par madame de Savaron , ab- 
besse , nous y avons trouvé les autres Dames Reli- 
gieuses de ladite Maison assemblées ; nous leur avons 
fait part du motif de notre visite, et fait faire lecture 
de dix Décrets et Lettres Patentes sur iceux. 

» Nous avons déclaré auxdittes Dames Religieu- 
ses que la première opération que nous avions à 
faire était d'examiner et d'arrêter les comptes de 
leur Maison. Elles nous ont d'abord représenté un 
Livre de Recette, couvert en carton, commencé 
le 1^' juillet 1789, et un Livre de Dépense jouvn'à- 
lière, couvert en parchemin, commencé le 1" jan- 
vier 1773 ; à l'examen desquels nous avons procédé» 
après les avoir paraphés et laissés au pouvoir des* 
dittes Dames Religieuses. 

y> Et ayant demandé à madame TAbbesse de nous 
indiquer les derniers comptes arrêtés par la Com- 
munauté, elle nous a répondu que cette Maison 
étant abbatiale , n'avait jamais été sujette à celte 
formalité, et qu il n\y avait d'autre arrête de compte 



que ceux qu'elle fiiisail , de mois eo mois ; d'après 
laquelle déelaratioa nous nous sommes déterminés 

à ne prendre lesdites vérilicalions qu'à dater du 
premier janvier dernier jusques au cinq juin. 

» Et D0U8 avons reconnu que la Recette s'élève 
à la somme de cinq mille deux cent quarante-quatre 
livres , six sous ; et la Dépense à onze mille deux 
cent soixante-six livres , deux sous , six deniers ; 
d'où il résulte que la Dépense excède la Recette de 
six mille vingt-une livres , six sous , six deniers ; 
sur quoi nous avons prié madame TAbbesse de 
nous dire comment il arrivait que la Dépense excé- 
dât la Uecette. Elle nous a répondu que les revenus 
de cette Maison abbatiale n'étaient point suffisants 
pour l'entretien de sa nombreuse Communauté , du 
culte divin , et de la maison claustrale, mais que, 
pour parvenir à établir la bnlnnce entre la Recette 
et la Dépense » elle était obligée d'avoir des pen- 
sionnaires. 

» Nous avons , de plus , demandé à madame TAb- 
besse si la Maison avait des dettes, tant hypothé- 
caires que sous seing-privé ; elle a déclaré qu'elle 
n'avait d'autres dettes que celles contractées pour 
les dépenses de la Maison, qui sont très-minu- 
tieuses. 

» De plus, nous avons deinanilé a ladiltc Daine 
s'il lui restait quelque argent apj>arienant à la Com- 
munauté; elle a déclaré qu'il ne lui restait d'autre 
argent que celui qui lui avait été payé pour les 
pensions alimentaires des jeunes demoiselles élevées 
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dans ladite Maison , et dont les pensfons se payent 

(1 avance. 

» INous avons ensuite deniandé à nrïadame TAb- 
besse de nous donner connaissance des divers objets 
composant les Charges et les ReYenos de laditle 
Maison , k l'effet d'en véri/fier les Revenus et Char- 
ges, connaître les baux à loyers, termes ou pro- 
duits de Régie, titres de propriété, pensions, do- 
maines et autres qui peuvent appartenir à iaditte 
Maison , pour des divers apperçu$ en calculer le 
revenu net , charges déduites. 

» Aussitôt Iaditte Dame nous a remis un Etal (1) 
qui contient la description du bâtiment clamtrale, 
de celui des pensionnaires, des meubles et agen- 
cements appartenant à la Communauté, ainsi que 
des meubles et eiîets appartenant k chacune des 
Religieuses. 

» Une description de Targenterie et ornements 
de la sacristie, et enfin des Revenus et Charges 
de la Communauté. 

» Vérification faitte dudlt KiiU , nous avons re- 
connu que les Revenus de Iaditte Maison montent à 
douze mille deux cent huit livres , et que ses Charges 
montent à cinq mille trois cent quatre-vingt-deux 
livres, huit deniers ; d*où il résulte que les Revenus, 
distraction faite des Charges , ne montent qu'à six 
mille huit cent vingt-cinq livres , dix-huit sous, 
quatre deniers. 

(1) (:el éial esl lepioduil in extenso aux Pièces jusUncalives. 
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» Nous avons, de plus, vu audit Etat que la 
contenue de leur maison et clos esl d'environ vingt- 
deux bicherées. 

» De plus , qu'elles possèdent une maison louée 
six cent vingt quatre livres , située rue Henry» dont 
le bail , commencé à la Noël dernière , finira à celle 

(le 17!)5 

» De plus, uue terre située à la Fallu, paroisse 
de Quincié , en Beaujolais , comittante en sept 
domaines et un pré , affermés cinq mille quarante- 
quatre livres. 

» Et qu'elles jouissent , de plus , d'une rente noble 
dépendante d« la Terre , évaluée à une rente an- 
nuelle de mille livres, dont lesdittes Dames n'ont 
pu nous déclarer la contenue , n*étant pas comprise 

dans les baux à ferme , mais que nous avons esti- 
més de huit cent bicherées, d'après la vérification 
que nous avons faite sur un plan représenté par 
ces Dames. 

» De plus, un domaine situé à CfaazauK, en Fo- 
rez, paroisse de Firminy, consistant en différents 
fonds et une Directe ou Rente noble, sans lods, 
affermés, le 6 novembre 1788, dix neuf cent quatre- 
vingt douze livres, en deux baux, au sieur Dû- 
ment (1), pour neuf années, à partir de la féte de 

(1) Le secrétaire a mal lu ou malentendu ; le nom propre qu'il 
altère ligure, parfaitement lisible, sur une tonli' d'acles rclatilî» 
à la çresllou du domaine de Cliazeauji en Forez: on y voit fré- 
queiniii iiL ia signature suivante, d'une netteté irréprochable : 
Dupont, fermier des Dames de Cbazeaux. 
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la Toussaint 1789, et finir à celle de 1798; ledit 

domaine de la i intenue d'environ cent quarante- 
sept méterccs , suivant ia vériiicatioD que nous en 
avoDs faite d'après ud plan qui nous a été repré- 
senté par ces Dames. 

» De plus , diverses Rentes détaillées audit Etat, 
montant ensemble à la somme de deux mille cinq 
cent quarante-huit livres. 

» De suite , nous nous sommes transportés à la 
sacristie , et avons reconnu que Tai^enterie et les 
ornements relatifs au culte divin sont conformes 
au détail porte audit Etat qui nous a élé remis. 

» Plus , un petit bâtiment joignant la terrasse du 
jardin , vis-à-vis le grand portail » composé des ap- 
partements de deux pensionnaires. 

» De plus, nous nous sommes traii&pories dans 
les différents appartements composant ladite mai- 
son, et nous avons reconnu qu'il y a, dans le bas : 
régllse, une très -petite sacristie, le chœur des 
Dames, un avant-chœur , et une cave, au-dessous ; 
le réfectoire, chambre de communauté et cuisine, 
avec dépense et souillarde , et un lavoir pour les 
lessives. 

» Au premier étage, trois pièces composant l'ap- 
partement de madame TAbbesse. 

» A la suite, et dans un corps de bâtiment atte- 
nant, douze chambres, dont dix occupées par les 
Religieuses , et deux par les pensionnaires. 

» Au second étage , treize chambres occupées 
par les Religieuses. 
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» Et au Iroîsième» neuf petites chambres , doni 
quatre occupées par les Heligieuses , et cinq par 

les pensionnaires. 

» Le surplus, consistant en greoiers. 

» Plus , uD autre bâtiment en Pizay , donnant sur 
la montée de Fourvière , contenant un réfectoire et 
six pièces pour les pensionnaires. 

>» l 11 autre vieux bâtiment , de l'autre côté du 
chemin, dit Bel-Air, contenant cinq chambres pour 
les pensionnaires, et des greniers au-dessus; et, 
dans un autre bâtiment , le parloir des Dames , une 
écurie pour les vaches et un eu vier au-dessous du 
parloir. 

» Et enfin , une petite maison composée d'un Bas 
et d'une chambre au-dessus , où loge le jardinier. 
» Au surplus , TEtat ci-devant énoncé , lequel 

contient le détail des objets que nous venons de 
décrire sommairement, a été ceriiiié par madame 
rAbbesse , et par nous paraphé , pour être annexé 
au présent procès- verbal. 

» De plus, nous nous sommes rendus au cabinet 
aux archives, pour en vérifier les titres; et lesdites 
Dames nous ont représenté un livre couvert en 
carton , contenant trente cinq folio , oii sont dé- 
crits les titres et papiers que nous avons vériûés 
et trouvés conformes au détail dudit Registre, que 
nous avons paraphé et laissé au pouvoir desdittes 
Dames. 

» Passant ensuite à la salle de la Communauté, 

nous y avqns trouvé une armoire à bibliotlièque, 
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contenaiu environ quatre cent volumes de dévotion, 
dont plusieurs désassortis. 

» Ce fait , et n'ayant plus rien à décrire , inven- 
torier ni constater dans laditte Maison , nous avons 
dit auxdites dames Religieuses de se conformer, 
pour la Régie de leurs biens, aux Décrets de TAs- 
semblée nationale , et notamment à ceux des 14 et 
20 avril derniers (1), revêtus de Lettres Patentes 
dont nous leur avons fait faire lecture, et avons 
clos le présent procès-verbal, ledit jour, à midi ; et 
ladite dame Abbesse a signé avec nous. 

» Approuvé apostilles au nombre de et les 
ratures et surcharges au nombre de (3). 

» S' DE Savaron, Abbesse de Chazeaux. 
FuLCBiaoN. Luc Candy. Gourbon. 
» Perrier, êecrétaire » (3). 



Ici trouve naturellement sa place une observa- 
tion qui ressort manifestement de la lecture des 

procès-verbaux reproduits ci-dessus. Le vieux quar- 
tier de Bellegrèvc , où se trouvait située l'abbaye de 
Cbazeaux , avait , comme on a du s'en apercevoir, 

* 

(t) En vérin des décrets précités , les biens des Communsntés 

religieuses avaient éié mis sous séquestre. 
* (2) Ce procès-verbal est illustré de cinq apostilles, d'un noni' 
bre égal de ratures et de sept surcharges. 
(3) Archives du Rhône. 

18 
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changé peu à peu son no m tradiLionael en celui du 
monastère auquel il avait douué asile, en 1623. Le 
langage populaire, aussi bien que les rédactions 
officielles du temps, lui appliquaient la déaomîDa- 
tlon de quariierdes Chaxeam (l), et les habitants 
(le la ville , en parlant des Religieuses, ne les appe- 
laient pas autrement que les Ckazotes, 

11 est à remarquer cependant que , dans la Com« 
mooauié, cette variante du nom de Chazeaux ne 
fut jamais adoptée , et que madame de Savaron, à 
l'exemple de ses devancières, signa invariablement: 
Abbesse, ou Supérieure de Chazeaux. 

Sans doute , le détail que nous relatons k celte 
place se trouve considérablement amoindri par la 
gravité des circonstances et Timportance majeure 
des évènemenls politiques, dont le retentissement 
sinistre et les douloureux contre-coups se faisaient 
fréquemment sentir dans la pieuse maison dont 
nous esquissons rapidement la chronique. Nous 
devions néanmoins le si£;naler en j>assaut ; ainsi le 
demandaient et la vérité et riutégrité de Thiâtoire. 

Une des dispositions du décret émané de FAssem* 
blée constituante, le 14 octobre 1790, et dont nous 
avons déjà parlé , voulait que celles des Religieuses 
qui auraient manifesté l'intention de mener la vie 
commune (style constitutionnel ) nommassent , à la 



(t) Le nom de Montée des Chazeaux, donné à Fane des raoïpee 
voisines de l'aneiea Dépôt de mendieiié , est un souvenir de 
cette époque. 
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iii-'ijorité absolue des voix , une Supérieure et une 
Econome, pour l'espace de (ieux ans. Cette mesure, 
qui était, au nom de la liberté, une ingérance odieuse 
et ridicule dans la vie de celles-là mêmes que la loi 
prétendait affranchir , reçut son application , au 
monaslci e de Cliazeaux , le 7 janvier 1791, par le 
ministère de ce trop taineux Pressavin, alors officier 
municipal de la ville de Lyon , le même qui vota 
plus tard , avec la fraction sanguinaire de la Con- 
vention , la moi't du roi Louis XVI. 

« Cejourd'hui , vendredi , sept janvier mille sept 
cent quatre-vingt onze, nous Jean-Baptiste Pressa- 
vin , officier municipal de la ville de Lyon , nous 
étant transporté dans la maison occupée par les 
(lames Religieuses de Chazeaux, de celle ville, Ordre 
de Saint-Benoit, située au coteau de Fourvières , à 
Peffet de présider l'assemblée dans laquelle , en exé- 
cution de Tarticle vingt-six du titre deux de la loi 
du quatorze octobre dernier , concernant les reli- 
gieuses et les chanoinesses régulières et séculières, 
celles desdites religieuses qui ont préféré la vie coin» 
mune doivent procéder à Pélection entr'elles , au 
scrutin , à la pluralité absolue des suffrages , d^une 
supérieure et d'une économe. Lesdites dames reli- 
gieuses s'étanL réunies et assemblées devant nous, 
madame Louise Savaron, supérieure actuelle, a dé- 
claré ne vouloir concourir aux deux choix dont il 
s'agit , dans la crainte de gêner le suffrage ; en con- 
séquence , 

i> Mesdames Marie-Âimée Gaiti^r, iatoioetle de 
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Vcyrac , — iilisabelli Lainye , — I.ouise Bailly , — 
Hélène Carron , — Louise Surrel , — Marie- El isaiieth 
Ollier» Eustache- Marie -Anne Gardelle, — Ma- 
rianne Chaland , — Claudine Berruyer , — Benoîte 
Fontanais, — Mari^ucrile (larron, — Maric-Paule 
de la Poype , - Catherine Fay , — Juste Bruyas, — 
Guy-Àimée Bouvier , — Anne Granjeon , — Marte- 
Françoise Pelletier , — Jeanne-Marie Robin-, — Ma- 
rie lloclic , — Calherine-PierreUe Roche , — Thérèse 
Jocerand (i), 

» Ayant fait chacune son bulletin , pour Télection 
de la Supérieure , tous les bulletins ayant été dé- 
posés dans un vase; le scrutin par nous ouvert, 
Ils sufïVagcs complts , la pluralité absolue des suT- 
frages s'est réunie en faveur de madame Savaron, 
laquelle est et demeure élue et nommée supérieure 
de ladite maison, pour en exercer les fonctions 
. pendant deux années , à partir de ce jour. 

» Chacune des dames Religieuses a fait ensuite 
son bulletin, pour Péleetion de leur économe; les 
> bulletins ayant été déposés dans un vase et par 
nous ouverts , les suffrages comptés , la pluralité 
absolue s'est réunie en faveur de madame Dauphin, 
laquelle est et demeure nommée économe de la- 
dite maison, pour en exercer les fonctions pendant 
deux années , k compter de ce jour ; dont a été 

(1) Dans ccuo énuuicraiion, se trouve omis le nom de madame 
Anne de Cociiardît, qui faisait eocore partie de la Gommonanté, 
à l'époque dont nom parions. 
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fait le présent procès-verbal , pour être déposé au 
greffe de la municipalité , et en être délivré expé- 
dition à qui il appartiendra. A Lyon , les jour et 
an susdits. 

» Lcsdites Dames supérieure et écouoine ont signé . 
avec nous. 

» S' Savaro£<. S' Dauphin. 

» Pressavin (1). » . 

Malgré les mouvements et les séditions populaires 
dont le brait tumultueux montait parfois jusqu'à 

elles ; nonobstant l'effervescence d s | lisions ré- 
volutionnaires , rincertitude ou plutôt les menaces 
de Tavenir ; eh dépit même des défections et des 
scandales , les Religieuses de Chazeaux persistaient 
à demeurer dans ee eloîtrc, où les enchaînaient leurs 
affections et leurs serments. Et ce n'est pas sans 
une véritable et profonde admiration que nous 
voyons ces nobles femmes , au commencement de 
Pannée 1792, alors que les fureurs de Tanarchie 
ébranlaient les plus fermes courages , persister 
néanmoins dans leur héroïque résolution. iXous 

(1) Procès-verbat dressé par M* Pressavin , officier municipal, 
de rélecifon de Marie-Louise Savaron aux foncUons de supé- 
rieure des Daines de Cbazauli , Ordre de Saint-Benoit, et de 
la sœur nauphin aux fonctions d^économe. Lyon , le t Janvier 
1791; signatnre authentique; 2 pag. in-folio. — Bibliothèque 
Coste, n« 21S8. 
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avoQS la constatation officielle de cette fidélité gé- 
néreuse qui » en raison des circonstances où elle 
8*aifirnie, ne manque pas d*une certaine grandeur. 

Voici ce document, qui est un des plus beaux titres 
de gloire de notre Abbaye : 

Procès-verbal dressé par les sieurs Guret et Glaize 
aîné , officiers municipaux , constatant que toutes 

les Dames composant la communauté des Chazo- 
tes, et qui sont an nombre de trente, ayant pour 
supérieure madame Savaroo, sont contentes de me- 
ner la vie commune. 

• Le 11 janvier im 

» €ejourd*hui, onze janvier mille sept cent qua- 

tre-viiii^l- douze , nous ofljciers municipaux, délé- 
gués par le Corps municipal, à Teffelde nous trans- 
porter dans les communautés du canton de la 
Métropole , nous nous sommes transportés dans 
la communauté des Dames vivant dans la maison 
dite des Chazots, où se sont individuellement pré* 
sentées à nous : 



Dames 

Savaron, supérieure. 

Dauphin. 

Galtier. 

Vérat. 

Cochardet. 

Lamy. 

Bailiy. 



Dames 

Josserand. 
Berruyer [malade). 
Fontanet. 
Caron (cadette). 

Fay. 

Bruyas. 

Bouvier. 
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Dames 



Dames 



Caron. 
Surel. 
Ollîer 
Gardel. 



GranjeoD. 

Pelletier. 

Hobio. 



Roche (aînée). 

Roche (cadeUe) (I). 



Chaland. 



Sœurs Converses, 



Hagoignier lante. 
Hagnignier nièee. 
Guyot. 



Colonge. 

Sylvain. 



» Et a la dame Supérieure signé avec noua le 
présent, en déclarant que toutes les dames com- 
posant la Communauté sont contentes de mener la 

vie commune. 

» S' Sàviron, supérieure de Chazeaulx. 
» S' Dauphin , économe. 

» GLA.IZE aiiiu , uflicier municipal. 
» CuRET, oûicier municipal (â). » 



Les Religieuses de Chazeaux , placées , comme 

on vient de le voir , sous la tutelle ombrageuse et 
tracassière de la municipalité lyonnaise , n'avaient 

(1) Le nom de madame de la Poype a été, par inadvertance 
assurément, omis dans la liste ci-dessus. 
(S) BibllQibeque Coste , u» 2i3i). 
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pourtant point perdu Tespoir de mourir dans Ba- 
sile qu'elles s^étaient librement choisi, et d*où , par 
un reste de pitié pour leur sort , on n'oserait car- 
taineaient pas les bannir. Mais, liélas ! quelles ne 
furent point et leur déception et leurs alarmes, 
quand elles se virent , un jour , brusquement con- 
traintes de quitter cette maison que ne leur permet* 
taienl plus d'hahiler les violences d'une situation 
amenée par le débordement de toutes les passions 
anai chiques 1 Sous le règne de la liberté , il n'était 
plus loisible à quelques pauvres tilles de vivre en 
commun , dans un cloître fermé , et de prier Dieu 
paisibleintiit. On voulait voir là une menace et un 
danger, et les vrais patriotes , gardiens vigilants de 
la sécurité publique , ne pouvaient tolérer plus 
longtemps , sur le sol français , cette cause grave et 
permanente de complications et de périls ! Les Reli- 
gieuses de Chazeaux furent dispersées. 

Nous n'avons pu parvenir à constater ni la date, 
ni les circonstances de la journée où se consom- 
mèrent , au couvent de Chazeaux , cette brutalité et 
cette injustice , et où nos Religieuses , dépouillées 
de leurs biens , furent impitoyablement jetées à la 
rue, sans asile et sans pain. Aucune pièce ofiicielle 
connue, nul renseignement particulier ne nous four- 
nit le plus léger indice à cet égard. Il est probable, 
cependant, que l'acte de violence qui détruisit la 
communauté de Chazeaux, en la dispersant, dut se 
produire à la suite des lamentables journées de 
septembre de la même année «(1792), et sous la do- 
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mination redoutée et sanglante da fameux Châtier, 
ce Marat du midi. 

rious déplorons amèremeat , et aos lecteurs re- 
gretteront certainement avec iioas le silence ab« 
solu des documents sur cette phase solennelle et 
suprême de notre Abbaye. Nous perdons peut-être 
d'intéressants détails, et, h coup sûr, des exemples 
sublimes et de salutaires leçons; car les dignes 
filles de madame de Savaron durent assurément 
garder jusqu'à la fin cette noble fidélité et ce ferme 
courage que nous leur avons vus tout à l'heure; 
iidélilé et courage qui sont un des plus beaux 
souvenirs de r£glise de Lyon , et Tune des plus ra- 
dieuses et des plus pures gloires de l'Ordre de Saint- 
Benoit, auquel ces femmes héroïques avaient Thon- 
neur d'appartenir. 



Le monastère de Chazeaux , converti pendant 

quelque temps, lors du siège de Lyon, m hôpital 



Digitized by Google 



— 282 — 

miliUire (1), fat affecté plus tard , par rAdminis- 
tration , à un service d'assistance publique , sous le 

nom de Depùt de Mendicité. Nous n'avons pas, on 
le comprendra sans peine, à nous occuper davan- 
tage de notre Abbaye, sous cette forme et avec 
cette destination nouvelle (S)> 

il] Lxuaii du Rapport et Compte générai , préseaié à VtAmï- 
oistratioD du Rhône par les eomnisnires aux tohumatiOBe* 
les pluviôse, deuxième année républicaine (as Janvier 1794). 

« Hôpital des Chasaux (nord-est de le coUine de Fourvlérea). 

• Trente à trente-cinq muscadins, inhumés dans un espace 
trés^levé, à très peu de profondeur, prés des habitations. Six, 
aussi mal, dans un autre endroit. Dix amas de linges purulents, 
épars dans le Jardin et dans plusieurs recoins de la maison. Le 
premier local a été chargé de quatre pieds de (rravois , et l'on 
a construit un mur en pierres sèches , pour maintenir le sur- 
haussement du terrain. Le second a été recouYcrl à une 
hauteur suffisante. Ce travail a eié fait parles brigades des dé- 
molitions. — Archives du Rhûue. 

(5) En 1791 , la Terre et l'Abbaye de Chazeau, dans la paroisse 
de Fiiiiiîny, avaient élé adjugées à un négociant de SalntrEtlenne, 
p(mr la soiwiae de irenlc-sept rallie sept cents livres, d*après le 
procès-verbal qui en Ait dressé au directoire du district delà 
même ville ( De la Tour-Varan ). 
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APPESDICB A. 

Bulle du pape Jean XXil, pour la fondation d'une 
Abbaye de Religieuses de Sainte-Claire, dans le lieu 

appelé Chazaux, en Forez, consentie et exécutée par 
Pierre de Savoye, archevêque de Lyon. 

Communiquée des archives de ladite Abbaye , à 
présent transférée en l'Ordre de Saint-Benoit , et 
établie en la ville de Lyon. 

Joannes Episcopus, servus servoruin Dei. Dilectœ in 
Christo filise Lucse Dominée Beliiprandii et Sipey, Lugdu- 
nensis Diœcesis , salatem et apostolicam benedictionem. - 

Ex fervore devotionis et fidei prodire perdpîmus qnod 
tuâ versetnr intentione circà cultum divini nominis am- 
pliandum , Nosque hujusmodi tuum pium laudabileque 
propositum t«ivorabiliter prosequentes , illa tibi libenter 
concedimus per qu^e, ad Dei laudem et gloriam, tuum 
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propontttm ad efficaoem effeetum» dexterâ Doroini tibi 
assistente, prospéré perducatur. Oblata à quidem tu» 
petitîonis séries continebat quod tu oKro, in quodam loco 

tuo Casalis vulgariter nuru upalo , Lui^Janensis Diœcesis, 
pro tuâ ac parenlum tuorum et genitorum tuoium salute 
quamdam capelldiii , &eu ecciesiam, de ioci Diocesani con- 
sen&u, de bonis propriis fecisti constmi, et ab eodem 
Dîocesano obtinuisti quod possent , in eâdem capellâ, 
sea ecclesiâ, missie et alia divina officia celebrari , quod- 
. que tu ad Ordinem Sanctœ Oane gerena prœdpaè devo- 
tionis affectum , proponis et desideras , in dicto looo» circà 
vel juxtà prœfatam capellam , seu ecciesiam , (jaoddam 
monasterium Sororum Ordinis prœfati construire curn ce- 
miiterio et necessariis officinis ; quare Nobis huiniliter sup- 
plicâsti ut tibi construendi prsedictum Monasterium , cum 
commodis et neoessariis bujusmodi ad illud dotandum ; 
necnon , in eo, casdem Sororea, postqaàm constructum 
et dotatam fuerit , coliocandi sub clausurâ et reguiari ob- 
servatione dîcti Ordinis , Domino perpetuo servi re facaU 
tatem liberam concedere di^aremur. Nos , igitur, cupien^ 
tes cultum hujusmodi adau^^eri , ut Majestas Altissimi 
collaudetur aiupliiis, et Sanctorum memoria frequentetur, 
tuis, in hâc parte, supplicationibus inclinati , dcvotîonis 
toee intuitu , monasterium cam cemeterio , commodis et 
necessariis officinis construere et in eo, postquàm oons- 
tnictum fuerit, dictas 8orores sub clausurâ et reguiari 
observantiâ dicti Ordinis perpétué deservitnras collocare 
valeas , cum dote sufficienti pro numéro Sororum et per- 
sonarum in iis deservientium, ad loci Diœcesani arbitriuni, 
per te priinitùs assinrnatâ , plenam 1 1 liberam, auctoritate 
apostolicâ c()n( ediinus faciiltatem, etc. 

Datum Avenione , secundâ mensis Martii, Pontifica- 
tÛ8 nostri anno sexto dedmo. 
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Exécution de ia Bulle du pape Jean XXII, par 
Pierre de Savoie, archevêque de Lyon. 

Nos verô Petrus de Sabaudifi, iniseratione divinâ Lug- 
dunensis Archiepiscopus et Coines , receptis apostolicis 
litteris suprascriptis , voientes nos informare super quan- 
titate et proprietate dotis pnedictœ et alîis constaiitibus 
in litteris antedictis , dîlectum nostram Jacobum de Ver- 
neyo, publicum auctoritate r^^iâ notarium, ac nomine et 
cura nostrse Juridictionis apostolicœque Sedis , destinavi- 
mus ad locum Casalis , et ad dictam Dominain de Belle- 
prandio , pro iiiforjDatiuiie hujusmodi iiostro nomine fa- 
ciendâ ; qui , prout nobis fideliter retulit, rébus subjeclis 
de et super expedilis cum dictâ Domina, et pnesentibus 
multis et fide dignis personis» se diligente r vice nostrâ 
super his informavit ; et quia per ejus relationem nos 
fidein super his adhibemus , ad prsefatam negotium , in 
quantum nos tangit, duximus consentiendum , quia no- 
bis constat prœdictam sustentationein dictarum octo So- 
rorum et servitorum pntdictonim dcbere suflficere , et 
omnia et sing-ula prœdicta leiiitimè acla fuisse et esse. ' 
Idcircô nos, deiiberatione prcThabità dilio;enler , dotern 
ipsam sufficientem esse, teaore prsesentium arbitranfiur, 
et prssentibus litteris , ad perpetuain memoriam, sigillum 
nostrum unà cum stgillo dictée Dominie de Belloprandio 
duximus apponendum, in testimonijim pnemissonim. 

Et nos, Luca Belliprandii, confitentes pramissa omnia 
et sin<7ula, prout soripta sunt et narrata, légitimé facta 
fuisse , et ea omnia pro nobis et nostris haTedibus et suc> 
ceaaoribus , quos cum bonis omnibus propter hoc aificimus, 
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obligamus et hjpotecamns . promittentes modis et formis 
quïbus superiùs est expressum solvere , actuare facere et 

ct)iiipK'rL' , et inviolabilitcr oliservaru . (..t facere observ.iri, 
prctnliclis lilteris sigillutn nostrum . uiià cuiu sigillo Ro- 
mano, et in Christo Patris Doinini Pétri de Sabaudiâ, 
Lugdanensis Archiepiscopi et Comitis , super bis apponi 
fecimus in pnemissoram testimonium , et perpetaum robur 
et firmitatem. 

Actam lit Buprà et datum , quoad nos dictam Archie- 
piscopum , die octobris, anno qao suprà (1). 



(1) De La Mure, Histoire ecclésiattiqut du diocèse de Lyon, éûi' 
tioD de 1671, pag. 360 et suivaotes. 
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Litterœ Lucise de Beaudiner quibus fundat Abbatiam 
de CasaHbus , anno mcccxxxu : 

In nomine Domini Jesn Chiisti notiim sit cunctis pu^ 
blicuin instrumentum inspecturis quod , annô Domini tnil- 

lesimo trecentesimo trigesimo secundo , decim& nonâ die 
septembris , Pontificatûs sanctissimi Patris in Christo Do- 
mini Joanms , divinâ Providentiâ Papae vigesimi secundi, 
anno decimo septimo ; in prœsentiâ Jacobi du Vergey 
et Jacobi Pellissier , regiâ authoritate notariorum , et 
testium subscriptorum , personaliter constitata iUustris 
domina dna Lucia de Beaudisner, sciens et spontanefi 
volantate , pro redemptione anlms mm et antecesao- 
ram sacrum , primogenitorum hœrednmqne et snccessoram 
nniversalium et particularium , culttim divinum cupiens 
augmeiitare , perjuissione proptereà Sanctissimi Patris, 
sub certi tenoris infrà scripti stno sibi factâ, iii loco suo 
Casalis lugd. diœcesiâ vulgariter appellata» juxtà vei circà, 
deliberavit in numéro octo Religiosarum unum monaste- 
rium Gonstniendnm , ad laudem Altisaimœ Xrinitatis Bea- 
tiflffinueque Virgmis Mariœ , Dei gloriosÎBsiniœ genitricis, 
totinaqne cariœ cceiestis , et hoc in loco rulgariter appel- 
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lato Ganlis , juxtà capellam ab eâ supià constractam in 
dicto loeo, juxtà regalas dicti Ordinis, nunc et in perpe- 
tanm facere servitia et orationea Domino nostro ; quarum 
cnsto» erit enstos modemus , aut qnî erit pro tempore, 

Frutruiii Mmuruiu Moiitisbrisonis , rvii dicta Domina vo- 
Juit et prœcepit esse subjeetas et obtempertinlcs ; habito 
maturo consilio pro dote et ad sustentationein dictarum 
octo Sororum et duonim sacerdotum , videlicet: Magis- 
tri Nieoiai Carra et Hugonis de Porta , de Sancto Jasto, 
qui pr»dict8B capells perpétué deservire tenebuntur , ut 
asserit , in divinis , et successorum suorum qui prœdictœ 
capellse perpétué deservire tenebuntur , et diebus singulis» 
alternatis hebdomadibus , in magno altari dicti monaste- 
rii, altâ voce, ad devotionein dictoruin sacerdotum et 
dictarum St)rt)rum prerdicti Ordinis , ac , sicut Sororum 
et sacerdotum prœdictonim requiret devotio , missarum 
solemnia celebrare. Nec non et pro austentatione et fir» 
Toitate dicts fundationis prœdicti monasteiii donavit eis- 
dem Sororibua, prospexit assignandum eisdem videlicet : 
Pro quâlibet Sorore, decem libras viennensee an- 
nuales; et pro dictis duobus sacerdotibus, quinquaginta 
solidos viennenses annuales , requisitos in tesUiinento 
nobilis Guillelmi de Beauiiisner, et quos ipsa domina 
débet et conâtetur eisdem solvere debere , et se esse ad 
hoc obligata. 

Et pro uno servitore dictorum sacerdotum monasterii 
pnedicti qui eiadem deserviet cum quodam asino calfa- 
gîa laivTo eisdem Sororibus et earum servîtoribus , sex 

asinatas de siligine. Et pro veste et ealceamentis, tri- 

ginta solidos viennenses annuales. Et pro avenu ad opus 

dicti asini , quadraj^inta solidos viennenses Et pro 

victu ipsius (servitohsj, très asinatas siliginia \ et pro 
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veste et calceamentis ipsius, vigintii solides viennenses 
antraales. 

Item, pro luminario ecclesiœ monasterii aniedicU, in 
cerâ et oleo, decem libras viennenses annuales. Et pro 
tiubtiis consecrandis , viginti solidos viennenses annua- 
les. 

Quas quidem pecunise et bladoram qiiantitates et sum- 
masvoluit et ordinavit» per ipsam» qnamdiii vixerit, et, 
post mortem ipsius, per ejusdem domiD» hmm liœredes 
nniversales solvi et reddi superiùs et înferiùs nominatis. 
Videlicet, in octo sextariis framenti, ad mensuram Cor- 
nilhonis , sestimatis ad decem libras, decem solidus vien- 
nenses. 

Item, in siligme viginti quatuor sextariis, sestimatis 
ad viginti quatuor libras viennenses. 

Item , in avenâ qoinque sextariis, œstimatis sexaginta 
solidos viennenses. Item , in dttobus quintallis caseorum, 
sestimatis sexaginta solidos viennenses. Item , in quater 
viginti quatuor gallinis , aestimatis quadraginta solidos 
viennenses. 

Item , assignavit et ordinavit duas grangias sitas juxtà 
portam dicti hospitii , via mtci luediâ per quam itur de 
dieto loco apud Firminiacum , quarum una est nova et 
alla antiqua cooperta de paleis. 

Item , in particularem solutionem prsedictorum donavit 
et assignant quamdam vineam suam oontinentem deoem 
jornalitas » vel drcà , sitam in mandamento castrî Cor- 
nilhonis , juxtà locum vocatum de Pinei , qui locus inter 
viam qu» tendit de cruce deî Perier , versus castrum 
CorniUjuiiiS , et iriter viam quœ tendit de dicta cruce 
versus Lugdunum , sestimatam sex libras viennenses an- 
nuales. 

19 
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Item , quoddam suntn pratum vocatum de Condaminâ, 
ntam juxtà iocnm de Casalis , juxtà aquam de Campel- 
lu, et mibtiis pinetnm dicti Casalk, quod continet duo- 
decim sextareatas, vel circà, aestimatum decem Kbras, 

decem solidos , sex denarios annualeK. 

Item, quamdain vineam, in prirdictti loco (,'asalis sitam, 
juAtà viaiu , carreiiâ interuiediâ à parte venti , «estima- 
tam v%inti solidus vitnnenses annuales. 

Item , in quadraginta duabtts iibris \'iennens., annua- 
iibus cam prsdictis bladorum , framenti , sîliginis , avenœ, 
caseorum et galUnamm quantitatibus et summis pne- 
dietis Sororibus vel mandate earum annuatim persoWen- 
dis. 

Item , cum suprà scriptis assignavil et donavit, in 
dote et pro du Le et pro fundatione dicti monasterii , cal- 
fagium eisdein Sororibus et earuin servitoribus neces> 
sari u m et utile , in nemore suo de Lambrossier; 

Ët totum œdificium et domos dicti Casaiis muiis cir- 
cumdatum, quod quidem cedificinm cum monasterio seu 
capellâ in eodem ejdstente promisit, per présentes, eadem 
domina facere reparare et adaptare , et calices , Testi- 
menUi seu indumenta sacerduLaha , cooperturas altarium 
et alia ornaïuenta , seu jocolia iicccssaria lacère liberare, 
antequàm Sorores ipsas in dicto monasterio fecerit collo- 
care ; ideôque Sorores ipsœ , sub clausurâ detentœ , pote^ 
rant ibidem manere et Domino deservire , et sacerdotes 
prsdicti, prout piœdicitur, missarom solemma oelebnure. 

SiiprÀ dictas verè quantitates et summas bladorum, 
fnimenti , âfiginiset avenœ , caseomm et gallinaram pro» 
iiuftit et convenit ex parte stipulatas , vallata nobis iiota- 
riis suprà dietis , recipicns et stipulans nomine et ad opus 
omnium quorum interest, intererit et interesse poterit in 
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futurum , per juramentum suum corporaliier preestitum, 
taclis Evangeliis sacrosanctis , et sub speciali et expressâ 
obligatione omnium et singuionim bonorom suorum mobi- 
lium et immobiliam, ptsesentittin et faturoram qaoram- 
cumquep et ubicumque existentium , pro se, suit hsere- 
dibus univefsalibus qaos cum bonis et eorum omnibus, ad 
hoc et propter hoc singula pnedicta obligat, et efficadter 
eo modo et formâ quibus meliùspotest et intelligi potest et 
potent, ad bonum et factum , in utilitatem et coaunodita- 
tem dictarum Sororum et monasterii et omnium quorum 
interest et intererit , in futurum reddere et solvere , et 
soivi et reddi ac deferri facere in dicto loco Casalis , per> 
petuô, singulis annis, ad opus Sororum pnedictarum, 
dictis Sororibus vel earam mandato, videlicet : octo sexta- 
ria framenti ad mensnram Cornilhonis ; viginti quatuor 
sextaria siliginis et quinque sextaria avense ad eamdem 
mensuram , ac duo quintalia caseorum , in quolibet festo 
beati Michaelis, et quadraginta duas libras vîennenses, 
annis sinc^ulis , in perpetuum , ad quodlibet îesLam beati 
Andres. £t unà cum praedictis duobuâ capellanis, utrique 
eoium , videlicet : quinquaginta solidos vîennenses , uUrà 
decem libras viennenses, eisdem dudùm, ut prœdicitur, 
asaignatas, pnedzë et absque alîqu& dilatione ulteriùs re- 
quirenda, omnibus exceptionibus, deffensionibus, barris, 
subz., guerris, ortis et eoram allegationibus quibuscuroque 
juris et facti cessantibus penitùs et remotis , et ut melius 
et firmius tantùiii sit monasterio et Sororibus , capellanis 
seu sacerdotibus et servitoribus antedictis. 

Et sttperdictis quantitatibus et summis bladorum , ca- 
seorum et gailinaram prœdictis suis statutis loco et ter- 
miiiis persolvendis , prœdicta domina Lucia Domina Belli* 
piandîi , eorumdem scientiâ et spontaneâ Toluntate, ne 
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prxdictœ Sorores in prsedicto roonasterio collocandie , et 

sacerdotes , seu capellani prîrdicti . divinum officium 
deserere vel minimè compellantur ' quod semper totis 
sui cordis viribus instaurare desiderat ) , eadem domiîia 
hœredes suos universales cum bonis suis omnibus et sm- 
gulis ad pnedictas bladorum p |iecuDi« et caseorum et 
gallinaram quantitates et summas , suis statutis loco 
et terminis persolvendas , et quos ad piœdicta et infirà 
scripta, omnîa et singula facienda, retmenda et in^o- 
labiliter observanda , onerat , obligat et affigit , et esse 
vult oneratoà , ubligatos et assignâtes. Quos , antequàai 
pusscssio , vel quasi bonorum suorum quommcumque 
universalium , seu pro parte aliquà appréhendant et con- 
sequantur , seu apprehendi et consequi valeant , jubet 
ut jurent ad sancta Dei Ëvangelia , et per juramenta so- 
leronia, tactis Evangeliis sacrosanctis , solTendum et.de 
solvendis , statutis loco et terminis assignatîs , Sororibos 
et capellanis seu sacerdotibus antedictîs bladomm et pe- 
cuiiuL , caseorum et gallinarum quaiititates et summas 
priedictas , se et bona sua obligent solemniter , et ad re- 
quisitionem procuratoris eorumdem obligare lirmiter te- 
neantur, modo et formâ conientis in litteris prœsentibus. 

£t quibus (hœredibus) per unum discretum virum ad 
hoc Bufficientem , per gardianum Fratmm JMlinorum Mon- 
tisbrisonis, seu per moniales pnedictas electum , diâ 
et apponi poterit vel dictari ne , priusquàm hanc dictam 
obligationem feceiint , possent vel debeant dici seu re- 
putari possessores vel dununi de eorum locis. 

Prima appreheiisio et adeptio posses^iouis hujuaiiiodi, 
si fieret , nulla sit ipso jure , et omni cuharum roboris 
firmitate careat. 

Volens insaper et prœcipiens prcedicta domina Lucia 
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Domina BeUiprandii » ac pasciscens pro se suisque h«re* 
dibtts TiniTeraalibtis , nobîs notariis antedictis stipulantîbus 

et recipientibus nomine et ad opus dicti monasterii jàm 
constructi et Sororum prœdictarum ac capellaiiorum prae- 
dictorum , quôd si haeredes sui universales . in praedictis 
bladorum, pecuniœ , caseorum et gaiiinarum quantitatibus 
et summis , suis statutis loco et terminis peraolvendis 
defîiennt , cum saper hoc minimè reqaisiti sea interpel- 
lati quôd, in eo casu, statim lapso termino, quodlibet 
dnplum , pro quolibet termino , solvere teneantur , ' in 
praedicto monasterio et Sororibus prœnominatîs. 

Et si quidem dun taxât , praefaii ii tredes universales, 
infrà mensem post dictos terminob et quemlibet eorum, 
etiam ad id requisiti, non solverint bladorum et pecuniœ, 
caseorum et gaiiinarum sammas et quantitates prsdictas, 
în eo casa, voluit et conoessit prsedicta Domina BeUi- 
prandii quèd Domini à quibus res piœdictœ dictte do< 
minœ , qu» ad haeredes suos universales pertinent, mo- 
yentur in feudum , possint et debeant à dictis heredibus 
levai c et cxii^ere centum marchas argenti, ration e pœn*, 
et contumaciai , et dilatione dictac solutionis. Quo casu 
adveniente , dicta Domina Beiliprandii pi Lcdictis dominis 
ex nunc prout ex tune , et ex tune prout ex nunc , dona- 
vit , cessit et concessit , quo modo et forma quibus potest 
et débet meliùs valere et fieri potest , per donationem 
puram et irrevocabilem inter vives , dictas centum mar- 
chas argenti ; in quo casu , voluit et prœcepit quèd prœ- 
dicti domini prœdictos hœredes suos posant et teneantur 
compelli cid solveiidas bladorum, pecuiiiie, caseorum et 
gaiiinarum quantitates et summas pradictas praedictis 
Sororibus et capellanis seu sacerdotibus . ^ el mandato 
eorum , infrà quindedm dies , et deiudè , annis &ing;ulis 
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perpétué , terminis assignatis et m loco prœdicto Casalis. 
solvant et sol vere teiioan tu r; et nihilominùs ad opus ipso- 
rum dominorum et recuperare et habere dictas ceiitum 
marchas argenti, quotiescumque dicti haeredes in solutione 
• pnedictorum defecerint , per dictos dominos requisiti , ad 
quaiD tamen debeant oompellere dictos hœredes ad sol- 
vendas dictis Sororibns et capdlsiiis prœdictis qnantitates 
et sammas. 

£t si forië pnedietî domini de quorum feudo sunt res 
et bona diclœ doiiiiiicP, ad hceredes suos universales de- 
venirent et deficerent in compulsione hujusmodi faciendâ, 
eu m eo quod infrà mensem, post requisitionem ex parte 
Sororum et cupellanorum pridictonim eisdem dominis 
factam, non esset dietis Soroiibus et saoerdotlbtts , vel 
mandata eorum , de dictis bladonim , gallinanim , caaeo- 
rum et pecnnise quantitatibus et sammis, et de duplo. 
Ht snprà dîctum est , intégré satisfaetum et înfrà monas- 
terium; in eo casu, voluit et prœcepii dicta Domina Belli- 
prandii dictas centum marchas argenti ad Dominum Re- 
gem Frant iae devenire debere; in quo casu, dictos hseredes 
coinpelli i'acere teneatur ad solvendum praedicta; et in 
eo casa prœdicto , pnedicta Domina Laça dictas centum 
marchas ai^nti pnedicto Domino Régi, ex nune proat ex 
tune » et ex tune piout ex nune donavit , cessît et concessit 
dcmatione parâ et irrevoeabili inter vîvos prsemîssa autem 
universa et biugula siiprà et iidra senpta. 

Praefata Domina Luca Belliprandii , certiorata in ma- 
terna linguâ plenissimè de praedictis , promisit nobis no- 
tariis infrà scriptis stipulantibus nomiue et ad opus om- 
nium quorum interest, intererit, seu interesse poterit in 
futunim, per paetnm expressum , solemni stîpulatione ae 
jurejurando vallatum, nec non per juramentum suum . 



\ 
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corporaliier prœstitum , tactis sacrosanctis Evangeliis, et 
sub spedali et expressâ obligatione omnium et singulomia 
bononim mobîlium et immohiliam , pnesentiiim et futu- 
rorum quorumciimqiie , et qaoramcumque Domine nuncu- 
pentnr, pro se et sois hsredibns universalibns , quoB ad 
hoc et propter hoc onerat , obligat et affidt , et oneratds, 
obligatos et affectos vult esse ipso facto , cuin omnibus 
bonis eorumdem attendere facere et complere et finniter 
et inviolabiliter observare et facere ubservari , et contrà 
praedicta vel aliqua de prœdictis aut sequentibus, per se 
vel aJiam , modo aliqno , tadtè vel à parte non facere» 
vel venire, nec alieno oontravenire volenti aliquatenùs 
clàm vel palàm dare consîlium et auxilium et favorem. 
Imè, si contravenire vel faoere ipsa vel hœredes sui uni- 
versales aliquatenùs attentaverint , voluit et concessit 
dicta Domina sibi et suis hcTredibus universalilms et qui- 
buscumque hoc atteniare volentibus , in omni judicio et 
extra judicium , omni tempore et omni jure , à quibus- 
eomque judicibus vel personis , et ad omne judicium et 
omnem audientiam*penîtÙB denegari , et quantum ad prœ- 
mîssa et infrà scripta universa et singula firmiter atten- 
denda , solvenda , fcMienda et complenda, et inviolabiliter 
observanda , prœfata domina Lnca BelHprandii se et om- 
nia boi Li sua et haeredes suos universales et bona eonim 
et cujusiibet eorumdem , si qui sint , et submisit se in 
prsesentibus cohersioni , districtui et vigori Sedis aposto- 
lic£ curiamm, et domini Camerici Domini nostri Papœ, 
Anditorum et vice-auditorum dîctœ curiœ Arvemiœ, nec 
non cunœ domini Officialis lugdanensis, prssentium et 
futaroram , etiam domini nostri régis Franconim , et bal- 
livaram snonun matisoon., ballivamm vivariensium« vien* 
nens., ac curiœ quorumcumque ofiicialium, justitiarum re- 
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gisnim , et t^giikmun regioram matiac., Yallûe et 
rtuncamqae alionim rigUlomm regioram , dUtrictai et 
▼igori , nec non oompnlrioni et oohersîom domini Comitîs 

forensis , et ejus curiae tt Lallivaium castellaniarum et 
justitiarum et officialium suorum quommcum jiu' , et aJio- 
rum dominoruai et pereonaruni quarumcumque , et eu- 
liarum quarumcumque spiritualium et temporalium , et 
Domini anidensiB Episcopi ; per quas, et quamlibet earnm- 
dem yoluit et conoenit pnedicta domina BelUpiandii se 
et bœredea suos universales et qaemlibet eorum compeUi, 
oogi , distrîngi et coeroeii per omnes et eingolos , seu 
aaetontatibas omnium et «ngulonim, simul et separatîm, 
uno eodernque intervallo temporis , vel per di\ t'i>:i tem- 
poruiii intervalla , quibuscumque diebus et teinponbus et 
horis, ad solutionem et exhibitionem ac observantiam 
omnium et singulorum prsedictorum et infrà scriptorum. 

Si, quod absit , ipsa Domina , vel iiœredes aut sncces- 
aorea sui universales et particulares , in pnemiasis uni- 
verns et sequentibua , in aliquo per festinam captionem, 
arrestationem » venditionem, dietraetionem et alienatio- 
iiem Lonorum suorum mobilium et immobilium , proven- 
tuuin et reddituum , fructuum et jurium quorumcumque, 
nec non et ititerdicti, excoinmunicationis , acjfj^ravationis 
et reaggravalionis sententias , et per antedictorum promul- 
gationem inter eos etiam et quemlibet eorumdem » iJlis 
oonstitutionibua et appellationibua factia concilio , et alio 
jureflervato seu non aervato, in contrarîum nonobstan- 
tibus , et quod una caria seu compulsione vel litteris dé- 
rida , vel omnibus incognita , vel non incognita accédât» 
seu ali is aecedere , et conipulsiones pro praedictis et quo- 
libet ptu'dictorum. Si petere et facere requisita semel et 
pluries ad illam , et iUas redire, ità quod compuisio una 
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aliam non impediat, nec possit , aut ifitelliget compul- 
siones alterius curise, secularium cunarum aliquatenùs 
impedire non possit , per omnes in omnes , semel et pIU' 
ries, et per qnamlibet eamm, conjanctim vei Beparatim, 
et prout modo et forma quibos pro pnemiaeiB omnibus et 
ângttUs et infrà scriptis attendendis , fadendis , solvendis 
et firmiter ac inviolabiliter obsenrandîe meliùs et firmiùs 
videbitur expedire , quorum oaiiiiuru et siiigulorum com- 
pulsîoni et cohersioni et cujuslibet eorumdem in solidum 
dicta Domina supposuit et submisit se et bona sna omnia 
et hseredes suos. Ët insuper, prœdicta domina Belliprandii 
edens et spontanea fedt, constttuit, ordinavit procura- 
tores sucs et nuncios spedales, venerabiles viros decanum, 
sacristam et cantorem ecelesi» Beatœ Mariœ Montisbri- 
sonis , qui pro nune sunt et ad tempus et pro tempore» 
absentes tanquàm prœsentes , et lîcèt non nominatos ae 
si essent in prœsenii instrumento specialiter nominati , ad 
comparendum pro ipsâ domina Belliprandii, et nomiiie^ 
ipsius et hœreduni suonim , coràm auditonbus et vice-au- 
ditoiibus curiœ Camerarii domini nostri Fapœ , seu Sedis 
apostolicœ , et ooràm quibuscumque aliis suprà dictis, 
et ad confitendum prsmissa omnia et singula sic acta 
fuisse et cum deliberato consilio » ut superiùs est exprès- 
satum , et ad subjiciendum . supponendum et sabmîtten- 
dum dictam dominam Belliprandii hœredesque sues uni- 
versales seu particulares jurisdictioni , cohersioni et com- 
pulsioni curiarum ipsarum et Camerarii prœdictonim , seu 
licèt vice-auditorum , antè solutionem integcam seu in 
terminos , et in ipso seu ipsis terminis, seu post, et sub- 
stituendum looo ipsius vel alterius eorumdem alium seu 
alios procuratores, semel et pluries, quemcnmque sibi 
placuerit seu videbitur expedire. 
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Promittens» per juiamentom simm, dicta Domina, oûr- 
poraliter pnestitam , tactis E?a]igeliis sacrofianctis , pfo 
se Buisqne bœredibas, pnesentes seu aliquem eoram aut 
subetitutos nnllo unqtiàm tempore revocare ; et si foitè 

revocaret eosdein , voluit et concessit per pnesentium ex- 
pressum , pro se suisque haeredibus , qu6d revocatio talis 
nullius sit momenti, imô careat omni robore et firmitate; 
volens et pnecipiens qubd super prsmissis fîant publica 
instramenta, unum yel plura fortiora et firmiora quœ 
fieii aut dictaii possint , ad consiJiam quonuncamque , et 
facta prodoctaque in jadicio vel extrà» factâ copia vel 
non factâ , possint refici et reddi semel vel plnries ad 
dictamen quorumcumque, et quod in ipsis ponantur et 
inseraiitur onines finnitates, oblîgationes et renunciationes 
quae dici et excogitari polerunt pro quâcumque grossâ 
factâ, tainen substantia non mutetur. 

Renuntians, in hoc facto, prœdicta domina Belliprandii, 
sponte et certâ -sdentiâ, et per pnestitum juramentam, 
et per pactam validum et expressum, et pro suis hsere- 
dilnis universalibns et successoribus, omni actioni etex- 
ceptioni doli , mali , et in factum prœdictomm omnium et 
singuluium , modo quo suprà non facloruai nie cL légi- 
timé non actorum , omni lésion i et circuraventioni et 
gravationi, omni appellationi , provocationi et supplica- 
tioni ♦ remedio et beneficio restitutionis in integrum ; qui- 
buscumque caosâ, oiEcio et imploratione of&cii judicis 
forens. Et eorum privilegio ; omni induite cruce sîgnatis 
et cruce signandis concesso et concedendo, omnibus feriis 
et omni tempori servata judicis, et aliis quibuscumque 
indulgentiis pi (umiigatis et rescriptis apostolicis et rega- 
libiîs impetratib et impetrandis. Copia prsesentium con- 
ditionum subjiciens se alienœ jurisdictioni , antè litem 
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Contestatam posse penè omnibus juribus, per qua' inter vel 
extrà mensem , pro endeni facto à diverso judicio , seu 
authoritate diversarutn curiarum compelli ; et omni alio 
auxilio et beneficio , juri canonico et civili, omnibus aliis, 
exceptioni» deffeosioni» allegationi et cauthelis juris et 
facti quilniscamque, per quas pnedicta Domina vel ejus 
hœredes ae pensent deflendeie yel tueri , et qnœ aibi pos- 
sent adjuvaie contrà pnedicta vel aliqua de prsedictis 
competere modo aliquo vel prodesse. 

Actum in castro Belliprandii , anno et die et indiciione 
quibus suprà ; praesentibus religiosis viris Fratre Bartho- 
lomœo de Sennis, Priore Prioratûs de Theulzans; Fra- 
tribuB Joànne de Bertbosis, de Ordine Predicatoram, 
Jeanne Fabri , Gardîano Fratram Minorum anidens.; 
nobili viro domino Artauldo de Rochet , milite ; magistro 
Petro de Vemeto , jtirisperito ; magfistro Jacobo Socherio, 
publico notarié ; Petro de Masalibus et Joanne de Ro- 
chet» domicellis , testibus ad hoc vocatis et rogatis (1). 

(!) Bibliotbéque impériale (Fond* folta); toI. ifie?» folio m. 




Digitized by Google 



APHENDICE C, 

II 



Ex tabidario (1) Âbbatlœ Beat» Mariœ de CasalibuB, 
vulgode Chazaux. 

Anno dominicae Incarnationis mcccxxxvii, die xiv men- 
sis Augusti , nobilis domina Luqua, domina Belliprandii, 
reiicta nobilis viri et bons recordationis Guillelmi de 
Pictaviâ, suom condidit testamentum. Corpori suo eligit 
sepulturam in monasterio de Casalibiis, Ordiiûs Sancte 
darse ; vult ut débita sea legatâ Guillelmi de Belle- 
prandio, patrîs sui carisâmi, plenè persolvantar Sororibus 
dicti conventûs de Casalibus ; légat prœbendas Montis 
Hegardi cum suis juribus , pro sustenUiidis duobus Fra- 
tribus Minoribîis in dicto conventu. 

Item , ordinat q^uod constructio et dotatio dict» Ab- 

(1) Bibliothèque impériale (F(MM(«tofifi); vol. istst, folio 135, 

XUTI. 
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bâtue per seipsain &cta, intégré permanent et adim- 

pleatar. Item , ut prsebendati de Cornilhone et de Sancto 

Germano Vallis teneantur celebrare divina inysteria , m 
dict(» liiuntkslerio , quamdiù vixerint , et, post obitam 
euriiin . dicta? prëebendœ deveniant ad Abbaliara et con- 
ventum , ad opus et sustentationein quatuor Fratrum 
Mioonim. Item, Lncûe, nepti suœ, filis Beatrids de 
Crasflolio, filûe saœ, dat reditua qnos in terrâ auâ ofim 
perdpiebat carissima amita sua Aymani de Bellopran- 
dio , abbatisea de Clavasio. 

Item, légat fideli suo Armando de Rochain , militi cas- 
tellano castri sui de Belloprandio , centuin solidos. Item, 
Bertraiido de Belloprandio , et Joanni del Rochain , do- 
miceliis : 1" centum , 2° hx solidos. item . dilecto consan- 
guineo atio domino Hugoni de PetrâGordâ, militi, xv 
Ubras. Item , moniales iocat in monasteiio Casalinm Au- 
diam vel Joannam, fUias domini de Petrâ Gordâ , pnedic- 
ti. Item, Beatrici, Flor», Alizis, et Elizendi, filiabos 
suis , castrum Saiicti Grerroam ValHs , et qn» habet in 
mandamento Sancti Justi in Cavalieto. Item, instituit hœ- 
redem suum univerbalrm Huillelnnum de Pictaviâ , filium 
saum, militem. Moneiiti sme haerede subslituit filiarii 
suam Beatricem de Crussoiio et filium ejus Greraldum , et 
his Alisiam, filiam» dominam de Arienco, ant Floriam, 
filiam snam, dominam de Mahuno. Testamenti executoies 
institnit nobiles viros : Dominum de Canilbaco, maritnm 
Elizentis, filiœ sute, et dominum Stephannm de Viasaco, 
domiiiuin de Arienco, et religiosos viros abbates Man- 
seada? ( Mazan j et Vallis Benedictse ( Valbenoite). 

Jieec autem Abbatia de Casalibus primùm Ordinis 
Sancts Clarœ, deindè benedictino adjuncta fuit et hac- 
tenùs adhœret. Malè aatem actâ et penè dirutâ à neote- 
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ricis, aœciilo anteacto » moniales ad civitatem lugdanensetn 
ae recepêre uM et sedem fixêre. 

Abbatiaaœ verô, tiim Sanctœ Clarœ, tùm benedietini 
Ordinis cœnobii Casalium haec in -tabulario occuréie : 

Adelis de Petrà Gordâ , neplis fundatricis (de quâ 
vide lulio 13l>). 

Jacquemetta de Castro Veteri , ex primis, si non prima, 
Casalium Abbatissa erat , anno mccclx, quo pepigit cum 
potente et illustri viro, domino Guillelmo de Pictaviâ, 
domino Baroniaram Crossoli, BeUiprandii et Cornilhonis. 

Marguarita de Riipe Baronis , nobili de Rochebaron 
gente orta , Casalibus prœerat anno circiter mccccxxx. 

(iabiiela de Layre , Ludovici de Layre , inilitis , domini 
deCuzieu, et Agnetis de Chalus filia, praeerat anno cir- 
citer MCCCCLV ; nepti siise cessit pedum. 

BenignfiB Mille de Cbevrières, priraùm Beatee Marise 
de Coise , in Argentariâ monialium Ordinis benedietini 
monialis et Prioriasa , deindè pedum cedente amitâ, fit 
Abbatissa Casalium , anno drcîter mccccxc ; vixit anno 
Mi>xxx\'ii ; nepti cessit. 

Marguaritaî d'Amanzé , Joannis d'Amanzë, militis , do- 
mini d'Amanzé , et Beatricis Mitte de Chevrières filiae, 
quse vixit ad aniium mdxliï. 

Antonielta de Rochebaron Marguaritae sufiecta est ; quâ 
sedente , cœnobium Casalium patuit ruinœ magnœ et dirè 
à neotericis actum fait 

Cœcîlia d'Amanzé Casalium monasterio prœfuit, anno 
circiter mdlxxx. 

Gîlberta Francisca d'Amanzé de Chaufïailles, Céedliœ 
neptis , in nobili Sancti Pétri lUj^duneubis parthenoiie 
monialis , anno mdcxvui aniitœ succedit. Anno mdcxxiii, 
yoiente D. D, Dionysio Simone de Marquemont, S. A. E. 



Digitized by Google 



— 304 



Cardinale et Archiepiscopo iugd. et civitatis procenbus, 
Forezio Liigdunttin , cum suis profecta ibidem sedera 
fizît. 

Hoc anno mdclxx'vii quo scribo, Casalia régit optima 
Abbatis&^i D. D. Magdelena de Varenne de rvr ag^u , Sancti 
Pétri lugdunensis 1** monialis ; Faxit D. 0. M. ut ad 
multos annos ! 



Doin ETtBffNOT. 
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Déciaralion pràspnlc«< pur M.iilanh> <l*' Savaron . Ahh'^sao do Cliâzeaiix, 
aux^nicien municipaux û-i la ville tlu I.yon. 



Déclaration que donnent par-devant vous , moiisicnu le 
Lieutenant-Général, madame TAbbesse et mesdames les 
Prieure, Sous-Prieure, Econome, Discrettes , Conseil- 
lères, Religieuses et Communauté de l'Abbaye royale des 
Bénédictines de Chazeaux , de cette ville , en conformité 
des décrets de T Assemblée nati^male , sanctionnés par le 
roy, des biens meubles et immeubles qu^el les possèdent, 
et des chareres dont lesdits biens sont ^révés. 

1° La maison de ('lia/eaux , située au territoire de Bel- 
legreve , en celte ville, (onsistant en un ^rand bâtiment 
OÙ loge la communauté ; celui de l'Abbaye ; celui des pen- 
sionnaires ; autre bâtiment ancien , appelé Bel -Air , avec 
la chapelle, sacristie , choeur des Religieuses, un tenalier 
garni de cuves et pressoir, un cellier, écuries, fenil, 
hangars, bûchers, cimetière , environnés de terrasses, 
cours , promenoirs , jardins , lavoirs , prairies . balmes, 

ao 



bosquets et vi^ne ; le tout contenu en terrain très pentif, 
et contenant environ vino^t-deiix bicherées ; confiné : au 
matin , par le jardin de M. Gavinel et par le Chemin- 
Xcut'; au luidi , p ir le lèneinent des Dames Relifjieuses 
de VAnficaîlle et les possessions de Al. Imbert ; au 
soir , par les possessions de MM. du Chapitre de Four- 
rières et de M. Oilivier ; et, au nord, par les héritages 
des Révérends JPères Récollets et de M. Gavinet ; sauf 
meilleurs confins ; lesdites possessions traversées, du nord 
au midi , par le grand chemin tendant de Stûnt-Paul aux 
portes de Saint-Just, sur lequel on < oiutnunique par une 
galerie ou pont en pierre. Les outils el instruments néces- 
saires à la culture des iunds ci dessus détaillés. 

^ Le mobilier de la maison, composé de l'ameuble- 
ment de vingt-cinq chambres de Religieuses, garnies cha- 
cune d'un Ht à housse de laine verte , ayant un garde- 
paille , un matelas , un coussin et des couvertures , un 
prie-Dieu , tables et chaises de paille , rideaux de fenêtres, 
et autres menus eflets; tout donné , ainsi que leur trous- 
seau . ;i h aque Religieuse , par sa famille, à son entrée 
en religion. 

Les meubles et ustensiles de cuisine et réfectoirs, . con- 
sistant en effets ordinaires en fer , fonte , cuivre , étaing, 
ferblanc, tables, chaises et bancs, coffre, armoires, rayons, 
dépenses , garde-manger , un tableau de dévotion et quel- 
ques portraits , une chaire pour la lectrice. Dans Tavant- 
réfectoir , un lavoir en pierre pour les mains , des ar- 
moires pour le linge de table et autres objets usuels au 
réfectoir. 

Dans la salie de Communauté, un autel de dévotion en 
bois ; une armoire grillée servant de bibliothèque ; environ 
trois douzaines de chaises de paille; trois mauvais fauteuils 
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•;urms , dans lii petite piwe servant d avant-i lurur pijur 
les malades , quelques chaises de paille , petits tableaux 
de dévotion , un prie-Dieu et des armoires de sapin. Dans 
ie dessus des appartements de l'Abbaye, deux pièces 
servant de pharmacie, garnies d'un petit four, fourneau, 
tablettes, armoires, ustensiles. 



APPARTEMENT ABBATIAL. 

Une salie d'assemblée , à f-heininée, tapissée en papier, 
garnie de table et chaises de paille ; la chambre de Ma- 
dame , meublée, à ses frais, d'une tapisserie toile peinte 
commune ; un secrétaire, une petite commode et table 
bois noyer, un lit à housse verte, de laine, garni d'un 
matelas , garde^paille , coussin et couvertures ; chaises 
et fauteuils paille; rideaux de fenêtres, une alcôve en 
plâtre, non tapissée, et un petit cabinet, à côté , garni 
de deux chaises de paille. 

Deriière l'alcôve, une petite chambre pour une Sœur 
converse servant madame l'Abbease , garnie d'un lit ordi- 
naire , une table , armoire , prie-Dieu et chaises de paille. 

Un petit réduit contenant les papiers de la maison. 

Dans la partie extérieure du parloir de madame TAb- 
besse , un autel en bois doré , des rideaux de fenêtres, 
une petite commode et table de noyer , des chaises de 
paille, um- 1 ipisserie en vieille toile peinte. 

La chapelle , divisée dans le milieu par une grille 
formant ie chœur des Religieuses , garnie de bancs et 
banquettes et du siège de madame l'Abbesse avec sa 
crosse en bois , ayant envoyé sa crosse d!argent à la Mon- 
naye, et la partie extérieure à la grille formant la cha- 
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pelle, ^aniie d un autel liii pierre, et un e?i bois; une 
chaire eu bois noyer ; un balustre de communion et 
chaises de paille ; un balustre en fer , à l'autel de la sainte 
Vierge. 

Six petits oratoires, en différents lieur de la maison, 
pour satisfaire à la piété de Mesdames, décemment et 
modestement ornés. 

Douze couverts , une éeuelle et petit pot sans couvercle, 
cueilleres à rafjc dr-sasNorties ; le tout en ari^^ent. 

Le ling-p commun de la maison et de l'Abbaye, con- 
sistant environ à trente- six douzaines de serviettes ordi- 
naires , quarante paires de draps , en grande partie pour 
domestiques, et linge de cuisine. 

Environ deux douzaines de vieux buffets, coifres ou 
armoires de toute espèce. 



LA SACBISTIE. 

Deux calirps; un ostensoir doré et une bo'ètte argent 
aussi dorée , en dedans seulement ; un ciboire doré ; un 
encensoir et sa navette, en argent; une hoêite argent 
doré, pour les saintes huiles ; un couvert d'argent ; cuillère 
à caffé, argent ; une paire burettes avec l'assiette, argent ; 
une plaque pour le communicatoire , argent duré. 

Vingt-deux chandeliers et deux croix ; une croix pro- 
cessiovaUf ; une lampe fie tout cuivre blanchi). 

Une fontaine en étain ; un bénitier ; trois petits chan> 
deliers et un bassin , cuivre jaune. 

Trois douzaines aubes ; cinq surpUs rochets et les petits 
linges relatifs et nécessaires , de toute espèce ; six dou- 
zaines serviettes ou essuie-mains ; rideaux de coton , pour 
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les fenêtres de Téglise et du choeur ; une demi douzaine 
nappes d'autel ; douze nappes de communion ; tapis de 

table et autt'ls , en indienne ; une douzaine bords de 
nappes d autels. 



ORNEMENTS. 

Un ornement complet ; dix-neuf chasubles bonnes ou 
mauvaises ; deux draps mortuaires ; quatre chapes et trois 

étoles ; carraux ou coussins , et plusieurs tapis de pieds, 
pour les autol^i et cérémonies ; quatre missels et cartons 
d'autels ; deux mciies de bois doré, pour l'exposition du 
Saint-Sacrement. 

Les ustensiles nécessaires pour le blanchissage ; quatre 
candélabres pour les enterrements et trois autres pour la 
Semaine-Sainte , pour l'office ; le tout bois de noyer. 

Deux cloches et deux timbres pour les offices , la porte, 
les exercices et le parioir. 

Ledit clos de Chazeaux, en Bellegrève, évalue en pro- 
duit 1,000 livres. 

Une maison située en cette ville, rue Henry, louée en 
totalité par bail passé , le onzième novembre 1788, de- 
vant M* Brenot et son confrère , notaire royal à Lyon, 
au prix de 624 livres. 



LA PALID. 

Terre (le la Talud , en la paroisse de Quincié , province 
de Beaujolais , consistant en sept domaines , affermés en 
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1787, rie vant Me Lagrange, notaire à BeUeviUe, au prix 



de 4,924 livres. 

Et un pré estimé 12D livres. 

Une rente noble évaluée en lods et ser- 
vis 1,000 livres. 



CHiU&EAL'X EN FOREZ. 

Domaine de Chazeaux en Forez , paroisse de Firminy, 
consistant en différents fonds ainsi qu'ils se comportent 
et en une directe ou renie noble, sans lods , qui se lève 
en différentes paroisses , aux environs de Firminy » et en 
une autre rente noble ou dixmes pactisées , qui se lèvent 
sur le prieuré de Montregard , en Velay , afifermés le 
sixième novembre 1786» devant M« Brenotet son confrère, 



notaire royal à Lyon , au prix de dix-neuf cent quatre- 
vingt-douze livres 19fô livres. 



Rentes provincialles ^ livres. 

Sur le clergé 180 livres. 

Sur Ip8 Trésoriers de France 280 livres. 

Sur I Hupiiul général de la Charité de 

Lyon 160 livres. 

Sur l'Hôpital générai de l'Hôtel-Dieu. . 206 livres. 

Sur une maison appartenant au séminmre 

et bureau de Saint-Charles de Lyon . . . 160 livres. 

Sur la Communauté des missionnmres de 

Saint-Joseph de Lyon 960 livres. 

Sur MM. de la congrégation de Saint- 

Luz iie dt; l'aris 80 livres. 

Sur les Etats de Languedoc 500 livres. 



2548 livreB. 
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CHARG^ ANNUELLES. 

Sur la maison de Chazeaux en Bellegrùve , niilods treii- 
tenaire à MM. les custodes curés de Sainte-Croix, évalué 
pour chaque année 136 livres B5 sols. 

La dixme de vin et de bled qu'on recaeille dans le 
clos , se paie de 10 la 11"** partie, évalué. 36 livres. 

Pension à MM. du Chapitre , barons de Saint- 
Just. 2 livres 10 sols. 

Pension uu.x prébendes d'Opifex et de Bichery , en 
l'église cathédrale 50 livres. 

Pensions à différenies Kelii^ieuses et .Sœurs converses 
dont les fonds sont employés dans les placements énon- 
cés 296 livres. 

Messes de fondations .63 livres 8 sols. 

Au roy , pour droit de régale. ... 90 livres. 

Décimes 821 livres. 

Aumôniers, chapelains et clerc . . . 800 livres. 

Frais pour le culte divin et entretien de la sacris- 
tie m livres. 

Au médecin , par abonnement .... *2U0 livres. 

Au chirurgien 100 livres. 

A l'avocat conseil 144 livres. 

Gages de quatre valets et sept filles domestî- 
ques 904 livres. 

Entretien de la maison à raison de 5 p. "{o 150 livres. 

Entretien plus considérable , à raison du grand nombre 
de fontaines souterraines et caiieaux et conduiUs des 
eaux 100 livres. 

Remèdes et frais de n)aladies pour quarante - deux 
personnes qui composent la maison , y ayant plusieurs 
infirmes 350 livres. 
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SUR LA MAISON DE LA SUE HENRY. 

Pension foncière aux RR. Pères Cordeliers. 3 livres. 
Laod trentenaire à madame l'Abbesse de Saint-Pierre, 
par an 26 livres 4 sols. 

Entretien et réparations, à raison 
de 5 /„■ livres 15 sols. 



SUR LA TBRRB DR LA PALUD. 

Pour frais de levée et régie de la rente noble , le cin- 
quième 200 livres. 

Pour régie des biens de la terre de la Palud, à raison 
de 6 */o 253 livres. 

Entretien et réparations, à raison de 12 ^ livres. 



SUR LË DOMAIiNE DE CllAZEAUX EU PORBZ. 

Entretien et réparations, à raison de 12 239 livres. 

Nourriture de madame l'Âbbesse , de vingt-cinq Reli- 
gieuses , de cinq Sœurs converses , quatre valets de peine, 

jardiniers et vigi.erons, huit filles domestiques; 

En tout, quarante- trois personnes» pour lesquelles il 
reste 6310 ^ IS' 79^ ; ce qui est, à raison de 150^ par 
tête, à compte de la dépense dont le surplus provient 
du pensionnat que tient la maison. 
• 

Nous soussignées , certifions la déclaration cy dessus 
sincère et véritable. 
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A Lyon, en l'Abbaye de Chazeaux, le vingt-quatre 
février , mil sept cent quatre-vingt-dix. 

(Sigaatures des Oi&ciôres de l Abbaye). 

Je certifie le présent état sincère et véritable et con- 
forme à eeliii envoyé à TAssemblée nationale. 

S»" DE SaVARON, 

\Âbbeii€ de duueaux. 

Paraphé par nous. Officiers municipaux , en conformité 
de notre prooèa-verbal de ce jour. 

A Lyoa, le onze Juin iiw. 

COURBON, FULCHIRON, LuC CaNDY. 

Perrier, 
Secrétairt. 

(Archives du Hhduu). 



Fin. 
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